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TED 


Si je prens la libertè de vous dedier ce Cate- 
 thiſme , ce weſt pas que je croye que mes Produ- 
ctions meritent M ᷣtre preſentees à une Societe 
comme la võtre, qui eſt compoſee de tant de Per- 
ſonnes conſiderables par leurs Dignitez , & par 


leurs grandes Lumieres: Je connois mes foibleſſes, 
& je ai pas la penſte que cet Ouvrage puiſſe etre 


de quelque utilite en Angleterre , ou Pon a tant 
dexcellens Livres de vette ſorte. Joſe pourtant 
vous Poffrir , MESSIEURS, parce qu'il a du 
rapport aux Deſſeins de VOS T RE ILLUS- 
E SOCIETE“. L'n de vos principauæ 
Soins eſt de travailler a V' Inſtruction des Chre- 
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tiens, & ſur tout à celle de la Jeuneſſe : Ainſi 


7 - * . * 7 
at cru que vous verriez avec plaiſir que l'on tra- 
Janne 7 uſt q 


waille ailleurs dans les memes viles. Pai encore 
conſiadere , MESSTEURS , que vous avex re- 


cherche depuis peu d'avoir Correſpondance avec 


les Egliſes Evangeliques de la Suiſſe , dans leſ- 


quelles les notres ſont compriſes; & que cette Cor- 
reſpondance a ete acceptee avec bien de la recon- 
noiſſunce & de la joye. Cela ma fait juger que 
Dosis ne trouveries pas manuvais , que des Mini- 


ſtres de ce Pais vous donna. ent des marques pu- 


bliques de leur reſpect, & du deſir qu'ils ont de 


ſeconder, autant quils le peuvent, vos pieuſes In- 


tentions. 


Mats, MESSIEURS , ma 7 cn Vide en 


vous dediant cet Ouvrage, eſt d' informer ceux 


qui le liront, & particulierement nos Egliſes, 


des Deſſeins de VOSTRE ILLUSTRE SO-_ 
CIETE“; afin de reveiller par là le zele de nos 
Peuples, & de donner plus de poids a nos Inſtru- 


(tions & à nos Exhortations. Permettez - moi 


donc, MESSIEURS, de dire ici, que l'on tra- 


wvaille aujourd hui plus que jamais, en Angleter- 


re, & avec un ele digne des premiers Siecles de 
VEgliſe Chretienne , a Pavancement de la Gloire 
de Dieu, a PEtablifſement de ſa C * 0 
& a la Reformation des Mæurs: Que pluſieurs 
Seigneur e Seculiers, avec un 
grand nombre dautres Perſonnes diſtinguees 15 
leur Piete , par leur Merite , par leurs Emplois , 
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& par leur Naiſſance , ont forme une Socicte pour 
cela; & qu'ils contribuent avec une Charite & 
une Liberalite preſque ſans exemple , des ſommes 
tres-conſiderables pour Pexecution de leurs Pro- 
Jets : Que cette Sogtete , ſous laquelle pluſieurs So- 
cietez particulieres apiſſent , prend les mejares les 
plus juſtes pour parvenir au but qu'elle je propoſe : 
Quelle a fait eriger a Londres, & en divers en- 
droits de Angleterre , pluſieurs Ecoles , ou les 
Enfans Pauvres ſont inſtruits , habillez, & ele- 
vez : Quelle fait diſtribuer a ſes frais des Livres 
de Piete dans les Ecoles, dans les Villes, a la 
Campagne, ſur les Flotes , parmi les Soldats, & 
dans les Priſons : Que votre Zele ne ſe borne pas 
aux beſoins de P Angleterre, mais qu'il Petend ju 
quaux Pais Etrangers : Que vous vous employes 
avec une application & des depenſes eætraordi- 
naires , & avec un grand ſucces , a faire annon- 
cer PEvangile dans P Amerique; & que vous y 
etabliſſez - Bibliotheques , comme. vous avez 


auſſi fait en Angleterre , en faveur des Miniſtres 


de la Campagne, qui wont pas le moyen dacheter 
des Livres: Que vous invites les autres Egliſes 
Proteſtantes , a concourir avec vous dans ces ſaints 
Projets, a ſe retinir entre elles, & a faire ceſſer 


les funeſtes Diviſions qui les ſeparent, 


Toutes ces choſes ſont 5 ſi grandes 5 MES. 


SIE URS; ces Deſſeins ſont ſi Chretiens & ſi 
glorieux , que je ne doute pas que ceux qui en en- 
tendront parler nen ſoient extraordinairement 
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EPITRE DEDICATOIRE. 
eadifiez, Votre exemple engagera les Princes, les 
Magiſtrats, les Paſteurs & tous les vrais Chre- 
tiens 4 vous imiter. Mais j eſpere ſur tout, que 
les Egliſes de ce Pais apprendront ceci avec beau- 
coup de conſolation & de joye, & queelles ſeront 
par ce moyen puiſſamment excitees 4 la Piett, Ce 


ſont la, MESSIEURS, les conſiderations qui 


wont determine a dedier ce Catechiſme a VOS- 


TRE ILLUSTRE SOCIETE,, Mai je ne 


pourrois difſumuler ſans ingratitude , que les té- 
moignages de votre bienveillance dont vous ma. 


vez honore , mont auſſi donne la hardieſſe de le 
faire; & c'eſt ce qui me fait eſperer que vous ne 
a pgs pas la liberte que j'ai priſe. 

ne me reſte, MESSTEURS, qua prier 
Dieu qu'il repande de plus en plus ſur vos Per- 
ſonnes , & ſur vos pieux 3 „ ſes plus pre- 
cieuſes Benedictions; qu'il donne d heureu ſuc- 
ces à vos ſaintes Entreprifes ; en ſorte que nous 
VOYIONS en nos 7 pd , laVerite, la Piete , PU- 
nion, & POrare , refleurir par vos ſoius, & re- 


gner dans I'Egliſe. Te ſuis, & je ſerai toijours 


avec un profond reſpect , 
MESSIEVRS, 
A Neufchitel le 
ee 
Votre tres- humble & tre mobeiſſant Serviteur , 
I. F. OSTERVALD: 
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PREFACE 


techiſmes qui ſont entre les mains de tout 

le monde, on trouvera peut-etre Etrange , 
que Yen donne un nouveau au Public. Ceſt pour- 
quoi je me crois oblige d'avertir en peu de mots les 
Lecteurs W but que je me propoſe dans cet Ouvra- 
ge, & des raiſons qui m' ont engage a le publier. 

Je ſcai bien que Von trouve, ſoiĩt dans les Cate - 
chiſmes qui ſont reghs dans Puſage public des Egli- 
ſes, ſoit dans ceux qui ne ſont deſtinez qu'a un 
uſage particulier, les lumieres neceſſaires ſur les 
Veritez de la Religion Chretienne & ſur ſes prin- 
cipaux Devoirs. Auſſi mon deſſein n'eſt point de 
preferer mon Ouvrage à tant d'autres, dont VE- 
gliſe regoit une ſinguliere Edification ; beaucoup 
moins de le mettre au meme rang que les Cate- 
chiſmes publics. ; 

Pai cependant trayaille a celui-ci , parce qu'il 
m'a toſijours parù que les Inſtructions que Von 
donne à la Jeuneſſe ſeroient encore plus utiles 
qu'elles ne ſont, fi Pon gattachoit a lui donner 


| (5 il y a deja un grand nombre de Ca- 


une connoiſſance plus exacte qu'on ne fait ordinai- 


rement, de I'Hiſtoire Sainte, des Fondemens de 
la Religion, & de tous les Devoirs particuliers de 
la Morale Chretienne. Outre cela, comme ce neſt 
pas aſſez de faire connoitre aux Hommes les Veri- 
tez qu'ils doivent croire, & les Devoirs qu'ils 

doivent pratiquer , mais que le principal eſt de 
les engager à faire un bon uſage de leurs lumie- 

res, & a les rapporter à leur veritable but , qui 
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PREFACE 
eſt Pavancement dans la Piete, & dans FAmovur 


de Dieu; il m'a ſemble qu'il ſeroit neceſſaire que 


Poa et quelques ſecours ſur cela dans les Cate- 
chiſmes, & que les jeunes Gens y trouvaſſent des 
Sentimens , des Motifs, & des Conſeils, qui leur 
inſpiraſſent la Devotion & la Pieté. 

je pourrois bien dire des choſes ſur ces Articles 
pour en montrer Pimportance , & pour faire voir 
qu'ils ſont un peu negligez. Mais je ne m'y 6ten- 
drai pas, parce que la choſe eſt claire d' elle - mè- 
me , & parce que je me ſuis expliquè la-geſſus dans 
le Traite des Sources de la Corruption, que je mis en 
lumiere il y a quelque tems. Partie I I. Source V. 
. Mo 

Je dirai ſeulement que ces Reflexions que Pai eu 
occaſion de faire pendant pluſieurs annees , & que 
d'autres Perſonnes ont faites auſſi bien que moi, 
m' ont obligea compoſer ce Catechiſme , dans le- 
quel je me ſuis plus particulierement attache aux 
Articles que je viens de marquer. 
je mets aà la tetede ce Catechiſme , un Abregs 
de FHiſtoire Sainte, parce que je croi que c'eſt 
par Ja qu'il faut commencer, & qu'il eſt d'une ab- 
ſolue neceſlite que les Chretiens ayent une connoiſ- 
ſance, au moins generale, de PHiſtoire Sacree, 
de FOrdre des Tems , & des Evenemens les plus 
remarquables qui font arrivez depuis la Creation 
du Monde. C'eſt ce que les Enfans peuvent appren- 
dre tres-facilement , & en tres-peu de tems. 

Je traite dans les Preliminaires de ce Catechiſ- 
me, de la Religion en general, de ſes Fondemens, 
de ſa Verite, de la Divinite de PEcriture Sainte. 
Ce ſont-1a les Principes ſur leſquels toute la Reli- 
gion eſt fondee; & ſans la croyance de ces Veritez 
generales, il welt pas poſſible que la connoiſſance 
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des Veritez particulieres touche l'eſprit & le cœur. 
Aprés avoir parledes Articles de la Fol Chre- 
tienne , en examinant le Symbole, Jai tache d'ex- 
pliquer autant exactement que j'ai phi, & qu'un 
Ouyrage comme celui-ci le permettoit, tous les 
Devoirs de la Religion. 
Enfin, je me ſuis applique à tourner ces Inſtru- 
Aions du cote de la Piete, & de la pratique de la 
Sa intetèe. C'eſt principalement dans cette yte que 
Yai mis à la fin de ce Catechiſme une Explication 
du Vœu du Bapteme , avec les Motifs & les Con- 
ſeils qui m'ont paru les plus propres, pour inſpi- 
rer aux Chretiens , & ſur tout aux Catechumenes, 
des ſentimens de devotion, pour les encourager à 
la Pietè, & pour leur en faciliter la pratique. Vat 
ajoùtè pour les memes raiſons , la maniere dont on 
regoit les Cats chumenes à la Communion dans nos 
Egliſes. Entre les ſoins que les Paſteurs de cet Etat 
ont pris pour Pedification de leurs Troupeaux , ils 
ſe ſont particulierement appliquez a l'Inſt ruction 
de la Jeuneſſe. Ceſt dans ce deſſein qu'ils ont re- 
gle que les jeunes Geus qui ſe preſentent pour etre 
admis à la Sainte Cene, ſeront premierement in- 
ſtruits en particulier, qu'ils rendront en ſuite rai- 
ſon de leur Fol a la face de VEgliſe , & qu'ils ſe- 
ront apres cela regis publiquement, en la mauicre 
qu'on le voit a la fin de ce Catechiſme. Et c'eſt ce 
qui $'obſerve , par la grace de Dieu, depuis quel- 
ques annees dans nos Egliſes, avec beaucoup de 
fruit & d'edification. _ 3 
De toutes les choſes qu'on peut entreprendre 
pour la Gloire de Dieu & pour le bien de VEgliſe, 
Pune des plus importautes eſt d'elever la Jeuneſſe 
dans la connoillance & dans l'amour de la Reli- 
gion. C'eſt le moyen le plus efficace que les Hom- 
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mes puiſſent employer , pour arreter le cours de 
cette Corruption ſi generale que Pon remarque 
parmi les Chretiens. C'eſt auſſi a quoi tout ce qu'il 
y a de Perſonnes eclairees & zelees reconnoiſſent 
qu'il faut ꝰappliquer. Si avec cela on travaille à 
pourvoir I' Egliſe de bons Paſteurs & a y retablir 
Ordre, il ne faut pas douter qu'on n'y voye bien- 
tot un changement conſiderable. Dieu veuille benir 
les ſoins de tous ceux qui, en quelque lieu que ce 
ſoit, ont à cœur les veritables interets de ſa GI ire. 
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APPROBATION. 


Ons, le Doyen & les Paſteurs des Epliſes de la Souveraine- 


ts de Neufchatel & Vallangin, ayans comms pluſie irs Per- 
ſonnes de notre Corps , or examiner un Ouvrage mntitule , 
Carechiſme ou Inſtruction dans la Religion Chrericane, 


compoſe par Mr. Oftervald, notre tres- honore Frere, Pajteur de 


PEzlif* de Neufchatel , & ayans out leur rapport; Nous decla- 
rons que cet Ouvrage ne contient rien qui ne ſoit tres-comforme 
2 ia Parole de Dieu, & à la ſaine Doctrine qui eſt enſeronee 
duns nos Egliſes. Nous Favons juge tres propre pour PInſtrutiion 
de la Feuncſſe ; & meme pour donner aux Chritiens adultes 
une idee ſuſte & claire des Veritez & des Deve de la Reli- 
gion, qui ſont traiteʒ dans ce Catechiſme d une maniere tres- 
Slide, & propre à inſpirer des fentiinens de Piets & ds De- 
dotion. C'eſt pourquoi nous avons arrete, de remercier | Auteur 
de fon travail, de permetire non ſeulement, mais mime d or- 
corner Þ im preſſion de cet Quorage, Y dexhborter Paſte urs 
de cet Etat de Sen ſervir, dans les Inſtructions particulieres 
224715 launnent aux Catechumenes qui ſe preſentent pour etre 
ec 2 la Communion, aſin de leur donner une plus claire in- 
ligen di Catechiſme qui eſt explique publiquement dans nos 
22 liſes. Fait 4 Neufchztcl dans avtre Aſſemblee generale du 5. 
Juillet 1702. 
1 512nc B. GELIEU , Vice. Doyen & Paſteur 3 Neuſchatel. 
Zr D. SANDOZ , Pattcur 4 Dombreſſon & Secretaire de la 
Compagnie. , , =; Oi 


AVERTISSEMENT 


gur cette nouvelle Edition. 


; 1 „que tant de Perſonnes ont te- 


moigns, pour avoir ce Catechiſme, n'eſt pas lc 


ſeul motif qui fait procurer cette nouvelle Edi- 
tion. Le principal vient de la perſuaſion, on Pon 
Zeſt, que l'on ne pouvoit rendre un plus grand ſer- 
vice au Public, & ſur tout a nos Frangois Refu- 
2 gicz , qu'en leur facilitant le moyen de lire un 
Ouvrage, fi recommandable par pluſieurs confi- 
derations. Il a été publie par les Ordres, & avec 
P' Approbation des Paſteurs des Egliſes de la Sou- 
verainete de Neufchatel : Il s'eſt imprimè ſous les 
1 yeux & avec la Permiſſion des Miniſtres & Profeſ- 
ſeurs de Geneve: Il a été traduit en Anglois pai 
les ſoins de PIlluſtre Societe, A laquelle il eſt de- 
die, apres avoir été examine par de Celebres Theo- 
logiens de ſon Corps: Et enfin il a été regù, dans 
* Pune & Pautre Langue, avec tout Papplaudifle- 
ment imaginable. Le premier Ouvrage de l' Au- 


teur, ſur Les Sources de la Corruption, avoit deja 
fait paroitre d'une maniere ſi eclatante & fi avan- 
tageuſe ſa Piete, ſon Zele, fon Sgavoir, fa Soli- 
dite, fa Nettete , & ſon Adrelle à bien demeler les 
matieres les plus difficiles; que l'on ne pouvoit 
rien attendre de la Plume de cet Excellent Hom- 


me, qui ne portat les memes Caracteres , & qui 
ne fut d'une tres-grande utilite pour PEdification 


de VEgliſe, Cette attente ſe trouve a Vegard de ce 
Livre-ci tres - heureuſement remplie, & meme 
dans une meſure , qu'on nauroit auparayant pi: 
ſe promettre. | 
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AVERTISSEMENTT. 
| On ofedire , ſans craindre de faire aucun cha- 
= grin, nb la moindre injuſtice a perſonne, que ce 
| Catechiſme ſurpaſſe tous ceux que nous avions , 
; & que Von n'avoit encore rien vi de fi parfait 
0 en ce genre. On y trouve pluſieurs matieres ne 
| ceſſaires pour Plnſtruction des veritables Chre- Þ 
| tiens, pour la Conduite & la Regle de leur Vie, 
i & pour la Sanctification de leurs Mœurs, leſquel- 
| les ne ſe trouvent point dans les autres: Et elles 
ö y ſont, comme tout le-reſte, particulierement * 
traitees d'une maniere trés- exacte, trés- claire, 
tres-ſolide , & tres-conforme aux Principes de nõ- 
tre Sainte Religion. 5 3 M 

C'eſt un temoignage que rendent unanimement 7 
tous ceux qui ont lù ce Livre avec application, 
avec connoiſſance, & avec PEſprit de cette Cha- 
rite Chretienne, qui n'eſt ni ſoupgonneuſe ni en- 
vieuſe. Nos Refugiez ſeront bien aiſes de ſcavoir 
queen particulier Monſieur Graverol , ſi juſtement 
eſtime par ſa Piete, par ſon Zele, & par ſon Sca- 
voir, a bien voulu, à la priere du Libraire, de- 
clarer par écrit: Oil a trouve ce Catechiſme ex- 
cellent, & propre pour U Initruttion & pour PEdifica® * 
tion, non e des jeunes Gens, mais auſſi des 
Perſounes AVANCEECS en Age : Que la Doctrine lui en a RA! 
paru FORT PURE, & conforme a la Foi des Egliſes 
| Reformees: Qu ſon gre ce qui le rend digne d'une 
| 


louange particuliere, c'eſt qu'il tend a former les Mæurs 
aut ant qu'a eclairer PEſprit , & qu'il ne nous inſtruit 
pas moins de ce que nous devons faire, que de ce que 
nous ſommes obligez. de croire , pour etre ſauvez,: Et 
qu'il benit Dieu de cette nouvelle Production de ce digne 
Ainiitre de  Evangile , laquelle repond tout a fait bien 
4 Pidee , que la premiere nous avoit donnee de ſa Piet“, 


G de ſon Zele. 
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De ce qui eſt contenu dans ce Catechiſme. 
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premiere regarae les Plaifirs ,"& renferme trow De- 
voirs. I. La Sobriete. 2. La Purete & la Chaftete 
preſcrite dans le ſeptieme Commandement. 3. La 


Moderat ion. ki 192 
II. Part. A egard des Richeſſes. 202 
111. Part. A legard de la Gloire & de I Honnenr, 
207 
Art. II. De la Patience „& de I'Oſage des Affictions. 
219 | 
Des Sacremens. 
Art. I. Des Sacremens en general. 214. 
Art. Il. Du Bapteme. 217 
Art. III. De la Sainte Cene. | 220 
Art. V. De 'Uſage de la Sainte Cene. 225 
Du Devoir des Catechumenes. 
Art. I. Du Yau du Bapteme. =P 231 
Art. II. Des Motifs 4 la Piete. 235 
Art. III. Des Obſtacles a la Pete. 237 
Art. IV. Des Moyens de Savancer dans la Piete. 240 
La Confirmation du Vau du Bapteme. 243 


La Manicre de rece voir les Catechumenes. 245 


ABREGE“ 


ö a Rn 


W SS CC eo. =p © D&S ww ©, ns 


1 oe 


ham! 


) 


min EY ___———_—— EY 1 8 * 
— 


E Formulaire de Prieres pour le Samedi au 


. 
Pay 


4 Soir , etabli a Neufchatel au mois de May 
Tg 1702. Hant tte joint a Edition Angloiſe de ce 
= Catechiſme; on a juoe a propos de Pajouter auſſi a 
. cette nouvelle Edition Frangoiſe, On eſpere que ce- 
8 la fern un tres-grand plaiſir , non ſeulement a ce 
. grand nombre de Perſonnes, qui Lont ainſi ſou- 
7 haite ; mais encore à tous ceux en general qui ai- 
. ment la Paiæ de Jeruſalem , & qui font des uanux 
y pour voir dans toutes les Egliſes Reformees cette 

* Union, & cette Uniformite a Pegard des Senti- 
Jens & duCulte, qui ſont ſi neceſſaires pour la 
7 UW vlowe de leur commun Maitre, & pour leur propre 
) WK conſervation. Ces Perſonnes apprendront avec edi. 
) fication , que ces Prieres ayant ete generalement 


bien recuts a Neaufchatel , depuis ce tems-la les 
Paſteurs en etablirent de ſemblables pour le Mar- 

di & le Vendredi au Soir; & que depuis quelques 
mow, a la Requete & par U Autorite du Magiſtrat, 
ils ont reglè ſur ce pied la leur Culte Public du 
Matin & du Soir pour tous les jours de la Semaine, 


4 FUR as . ä 1 
ad 


La Forme des Prieres Publiques qui ſe font 4 
Neutchatel tous les Samedis , a cinq 
heures du Soir. 

Notre aide ſoit au Nom de Dieu, qui a fait le Ciel 

la Terre. Amen. 


Es trés-chers Freres , puis que nous ſommes LEælor- 


Vici aſſemblez pour adorer Dieu, pour le ation, 


C3). 


lover , pour lui rendre graces de ſes bienfaits, WM © 


pour ecouter ſa Parole , & pour lui preſenter nos 
Prieres : Prions-le qu'il vèeüille recevoir le Servi- 
ce, que nous venons lui rendre, comme un Sacri- 

- ce qui lui ſoit agreable par Jeſus Chriſt. 
Pour cet effet, que chacuu de vous tous, qui 


eres ici preſens , ſe proſterne devant le Seigneur, 
pour lui faire la Confeſſion de ſes Pechez , diſant 


avec moi, d'un cœur pur & humille. 


Le Cen- E confeſſe devant toi, mon Dieu & mon Crea- 
Feſion. teur, moi qui ſuis un pauvre Pecheur, que je 


t'ai offenſe en pluſieurs manieres , par mes pen- 


{ces , Par mes paroles, & par mes actions, comme 


tu le ſcais tres-bien , 6 Dieu Eternel: Mais je 
m'en repens & Jen ai bien de la douleur, & im- 
plore ta Miſericorde & ta Grace, te ſuppliant de 
m'accorder , & a tous les pauvres Pecheurs, une 
ſincere repentance, & un conſtant amendement 


de vie, par Jeſus Chriſt. Amer. 


L' Alſe- leu Tout-Puiſfant , qui eſt le Pere de Notre 


. 
ee 
FA +. 


ton. Seigneur Jeſus Chriſt , pardonne A tous ceux 


qui ſe repentent veritablement , & qui ſe convers | | 


tiffent a lu. 


L* Adora Adorons & Loũons n6tre Dieu. 
tion & la f | 
Louange Seigneur, ouvre nos levres. 

Et notre bouche annoncera ta Louange. 


ſommes faits : Nous fommes fon Peuple & le | 


Enez & proſternons-nous devant 'Fternel : 
Reconnoiſſez que VEternel eſt Dieu. Ceft | 
lui qui nous a faits; car ne n'eſt pas nous qui nous | 


VI- 
II- 


* 
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Troupeau de ſa patfire: Entrez dans les Portes 
avec Actions de Graces, & dans ſes Parvis avec 
7 Louange : Celebrez-le , beniſſez fon Nom, car 
W VEtcracl eſt bon, ſa Boute dure a jamais, & {a 
= Fidelite d'äge en age. 


N Dieu, nous t'adorons comme nöôtre Dieu; 
comme notre Createur, & comme le Pere 


de notre Seigneur Jeſus Chriſt : Nous nous kumi- 


lions en ta preſence, & nous reconnoiſſons ton 
infinie Majeſte, les Anges t'adorent, & toute l' Ar- 
mee des Cieux ſe proſterne devant toi, diſant ; 
Saint, Saint, Saint, eſt le Seigneur des Armees, 
& toute la Terre eſt remplie de ta Gloire. Re- 


Fois les hommages que nous te rendons ſur la 
Lerre, nous pauvres Mortels , miſerables Pe- 
cheurs, qui ſommes tes Creatures & tes Enfans 


par ta grace! 
Gloire ſoit au Pere, & au Fils, & au Saint Eſ- 
prit. | 

Comme il toit au commencement , comme il ect 


maintenant, & comme il ſera eternellement. Amen. 


Ici le Peuple tant debout , chante le premier Verſer 
du Pſeaume 92. Apres le chant de ce Verſet , le Mini- 
niſtre dit: 

Rendons Graces à Dieu pour tous ſes bienfaits. 


leu Tout-Puiſſant, Pere de toutes miſericor- 

des, nous tes indignes Serviteurs, te remer- 

cClons tres-humblement & de tout nòtre cœur, 
pour toutes tes bontez, tes charitez, & tes fa- 
veurs envers nous, & envers tous les Hommes , 
( Particulierement envers ceux 5 deſirent det offrir 
2 
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de Grace. 
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maintenant leurs Louanges & leurs Actions de Graces , 


charite que tu nous as demontree en la Redem- 
ption du Monde par Notre Seigneur Jeſus Chriſt , 7 


ce de ta Gloire. Et nous te ſupplions de nous don- "a 
ner le reſſentiment que nous devons avoir de tou- 
tes tes faveurs, afin que nos cœurs en ayent une 
veritable & ſincere reconnoitlance, & que nous 
publions tes Loüanges non ſeulement de bouche, 
mais par la conduite de nòtre vie, en nous adon- 
nant à ton Service, & en cheminant devant toi 
en Saintete & en Juſtice, juſques A la fin de nos 
jours, par Jeſus Chriſt Notre Seigneur; auquel 
comme a Toi & au Saint-Eſprit , ſoit tout honneur 
& toute gloire , aux ſiecles des ſiecles. Amen. 


La Le- ci le Miniſtre lit un Chapitre de P Evangile , & 
fture. apres la lecture il dit: 


Le m- Voici les Articles de la Foi Chretienne , dont 
bole, nous taiſons tous profeſſion, & dans laquelle nous 
| devons perſeverer juſqu'a la fin de ndtre vie. 


Je croi en Dieu, Cc. 


Aprés la Lecture du Symbole, le Miniſtre dit : 
| Prions Dieu. 
Seigneur, aye pitie de nous: Seigneur, exau- 
ce nos Prieres. 1 
Lorai- Et que nos requꝭ tes parviennent juſqu à toi. 
Jon Do- ard. 3 DTT e 
minicale Notre Pere , qui es aux Cieux; Cc. 


porr les gratuitex dont tu as depuis peu uſe envers eux.) © 
Nous te beniflons pour notre creation , pour nö- 
tre conſervation , pour toutes les benedictions de 
la vie preſente; Mais ſur tout pour Vineſtimable 


pour les aſſiſtances de ta Grace, & pour l'eſperan- 
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Seigneur, fai luire ſur nous ta Miſericorde. 
Et nous accorde ton Salut. 
O Dieu ſauve, Gc. 
Et nous ex auce par ta Grace. 
Revets de Jultice tes Miniſtres. 
Et rejous ton Peuple El u. 
Seigneur Dieu delivie ton Peuple. 
Es beni ton Heritage. 
Don ne- nous pale en nos jours 5 © Seigneur. 


Car il n'y a que toi ſeul, 0 Dieu, qui combat es pour nous. 


O Dieu, cr EC en nous des cœurs nets. 
Et ne nous ute point IE ſprit de ta Saintete. 


[ci le Peuple chante le premier Verſet du Pſeaume 67, 


1 Apres cela le Ministre dit: 
8 10 Seigneur Dieu, duquel tous les ſaints deſi irs, 
bf 


tous les bons conſeils „& toutes les œuvres 
Wale procedent, donne à tes Serviteurs la paix 
que le monde ne peut donner: afin que nos cœurs 
ſoient enclins à obeir à tes Commandemens, & 
au 'etant par toi delivrez de la crainte de nos En- 


lend nous paſſions notre vie en repos, & en 


* 
+ 
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J tranquilirs par les merites de Jeſus Chriſt Notre 
Sauvycur. Amen. 


0 Dieu, veille pour nous, & par ta grande 
Miſericorde garanti-nous des perils, & de 


tous les accidens de cette Nuit, pour amour de 


ton Fils Unique, Notre Seigneur J. Chriſt. Ames. 
Prions pour les Puiſſances Saperieur es. 


Seigneur & Pere Celeſte, Haut & Puiſſaut 
' Roi des Rois, Seigneur des r. eurs, ſeul 
Gouverneur des Fringes; nous te ſupplions da 


[| 
[| 
[ 
| 
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tout n6tre cœur qu'il te plaiſe de regarder d'un 
eil propice tous les Rois, tous les Princes, & 
tous les Magiſtrats Chretiens, & particulierement 
Son Alteſle Sereniſſime, Madame, notre Princeſſe 
Souvyeraine. Donne-lui une vie longue & heureu- 
ſe, un Conſeil Fidele, un Peuple obeiſſant, & des 
Etats ſoùmis & loyaux. Beni auſſi nõtre Gouver- 


neur, & tous ceux qui ſont etablis pour conduire 
cet Etat, & pour adminiſtrer les Loix & la juſti- 


ce. Fai qu'ils employent leur Autorite pour l'a- 


vancement de ta Gloire , pour le bien de ton Egli- 
ſe & de n6tre Patrie; en forte que nous puiſſions 
mener une vie tranquile & paiſible , en toute Pié- 
te, & honnetete , par Jeſus Chriſt ndtre Sauycur. 
Amen. 
Prions pour les Pai eurs. 

leu Eternel & Tout-Puiſſant, fai deſcendre 

ſur nos Paſteurs tes Miniſt res, & ſur tous les 
Troupeaux, qui leur font commis, PEſprit ſalu- 
taire de ta Grace. Rempli-les ſi abondamment de 
la connoiſſance de ta Verite , & les revets d'une fi 
grande innocence dans toute leur vie, qu'ils puiſ- 
ſent exercer leur Miniſtere en ta preſence , a la 
gloire de ton grand Nom, & a Vedification de ta 
Sainte Egliſe, par Jeſus Chriſt notre Seigneur. 
Amen. 23 

Prions Pour PEgliſe Univerſelle. 


Dieu Createur & Conſervateur du Genre hu- 
main, nous te prions bien humblement pour 
toutes ſortes de Perſonnes, de quelque Qualité & 


Condition que ce ſoit, qu'il te plaiſe leur faire 


connol tre tes voyes, & manifeſter ton Salut à tou- 
tes les Nations. Nous te prions particulierement 


C75 


| pour la proſperite de PEgliſe Univerſelle, qu'elle 


foit tellement conduite & gouvernee par ton bon 
Eſprit; que tous ceux qui font Profeſſion d'etre 
Chretiens, & qui en prennent le Nom, puiſſent 
etre adreſſez dans les ſentiers de ta Verite; & 
qu'ils gardent la Fol en Vunite de l'Eſprit, par le 
ien de paix en ſaintetè de vie. Enfin, nous recom- 
mandons a ta hontse paternelle, toutes les Perſon- 
nes angoillees en Icur eſprit, on aſfligees en leur 
corps on eu leurs biens, (Particulierement ceux qui 
ſe recommændent a nos Prieres , ) qu'il te plaiſe les 


conſoler, & les ſecourir ſelon leurs diverſes neceſ- 


ſitez, leur donnant patience dans leurs ſouffran- 
ces, & une heureuſe iſſue de toutes leurs afflictions. 
Nous te demandons ces choſes pour l'amour de je- 
ſus Chriſt. Amen. 


Prions pour nous pre parer 4 la Sanctiſication du 
Dimanche. 


O Seigneur Tout-Puiſſant, nous te loüons, & 

nous te remercions du cœur & de la bouche, 
pour tous les bienfaits que tu nous as accordez 
pendant tout le cours de nôtre vie, & particulie- 
rement pendant cette Semaine qui s'en va finir. 
Nous te prions auſſi qu'il te plaiſe de nous pardon- 
ner tous les Pechez que nous avons commis, & de 
nous accorder ta grace, afin que nous employons 
la Semaine ſuivante, & toute notre vie, à la gloi- 
re de ton Saint Nom, a l'edifica tion de nos Pro- 
chains, & à Payancement de notre Salut. 

Et puis que ce doit etre demain le Jour du Re- 
pos , qui eſt confacre a ton Saint Service, aſſiſte- 
nous, Seigneur, afin que nous ne delaiſſions pas 
notre mutuelle Aſſemblee: mais quꝰ avec un ardent 


689 
deſir, & un vrai zele, nous paroiſſions dans ta 
Maiſon , pour celebrer publiquement , avec toute 
FEgliſe Chretienne , le Culte que nous te devons. 
Prepare nos cœurs, 6 Dien, afin qu'ils ſoient des 
vallleaux de ta Grace, & les Temples du Saint Eſ- 
prit; Fai qu'en ce Jour du Dimanche, nous ne 

nous abſtenions pas ſeulement des occupations | 

temporelles; mais que nous le ſanctifions par les 
Exerciccs de la Piete, par des Prieres ardentes , 
par l'ouie, la Lecture & la Predication de ta Paro- 
le, & par les œuvres de la Charité Chretienne. — 

| Donne ta Grace aux Miniſtres de ta Parole, afin | 

| qu'il s'aquittent avec ſoin & fidelire de leur Char- 

ö ge, & repans ta Benediction ſur leur Travail. En- 

fin, Seigneur, que toute nötre vie ne ſoit autre Q 

choſe qu'une preparation au Repos Eternel que tu 

, nous as promis, & que tu nous reſerye dans le 

| Ciel, par Jeſus Chriſt. Amen. 


On ſinit par la Priere de Saint C bryſoſtome. 


8 Dieu Tout-Puiſſant, qui nous as fait | 4 
Ola grace de te preſenter maintenant nos Prie- > 


res d'un commun accord, & qui nous a promis 5 

que quand deux ou trois ſeront aſſemblez en ton d 

Nom; tu leur accorderas leurs requètes; accom- q 

| pli maintenant les ſouhaits & les demandes de tes 4 
Serviteurs, ſelon que tu connois qu'il eſt le plus ,. 

expedient & le plus ſalutaire, nous ottroyant en 10 

ce Monde la connoiſſance de ta Verité, & au ſiecle ©© 
| a venir la Vie Eternelle. Amen. U 
A Grace de nutre Seigneur Jeſus Chriſt , & la Di- - 

L lection de Dieu, & la communication du Saint Eſ- g 


- prit , ſoit aves nous tous eternellement. Amen. 
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CHAPETERE PREMIER, 


Qui comprend le tems qui Sefl econle depuis la Crea- 
tion du Monde, juſqu au Deluge. 


E Monde a été cree environ quatre mille Sen 1. 


f ans avant la Naiſſance de Jeſus Chriſt. Dieu 
forma en fix jours toutes les Creatures qui 

y ſont; & au ſixieme jour il crea Adam, 

qui fut le premier Homme; Il le fit a ſon Ima- 


ge, & il lui donna la domination ſur les autres 


Creatures. Adam fut mis apres ſa creation dans le Ch. 2. 


Paradis Terreſtre , appelle autrement le Jardin 
d'Eden , avec Eve fa Femme, qui avoit été formee 
d'une de ſes cdtes; & ils aurotent vecu heureux 


dans ce lieu-la , S'ils euſſent perſevere dans leur 
innocence , & ils euſſent garde la Loi que Dieu 
leur avoit donnee. Sek; 
Mais Adam & Eve etans tombez dans Ja rebel- 
lion, par la ſeduction du Diable, & ayans violé 
la defenfe que Dieu leur avoit faite de manger du 
Fruit d'un Arbre qu'il y avoit dans le Jardin d'E- 
den; & que PEcriture nomme, V USE de la con- 


Ch. 2. 
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2 Abrege de l' Fliſtoire Sainte. 
noiſſance du bien & du mal; ils perdirent leur in- 
nocence & leur bonheur, ils furent aſſujettis a la 
mort, & Dieu les chaſla du Paradis Terreſtre. Par 
cette chute d' Adam, le Peche & la Mort entre- 
rent dans le Monde; & tous les Hommes auroient 
ete A jamais miſerables , ii Dieu n'eut eu pitié 
d'enx. Mais Dieu promit des-lors, Que la Semence 
do la Femme briſeroit la Tete du Serpent 5 CC qui VOU=- 
doit dire, que les Hommes ſerojent delivrez du 
Peche, de la Mort, & dela Puiſſance du Diable, 
par Jeſus Chriſt qui naitroit de la Vierge. i 
Moiſe rapporte, dans le Livre de la Geneſe, qui 
fur ent les Enfans & les Deſcendans d' Adam. On 
vo't par FHiftoire de ce tems-là, que la vie des 
Hommes etoit alors beaucoup plus longue qu'elle 
meſt maintenant, & qu'ils vivoient pluſieurs cen- 
falnes d' années. Mais on remarque auſſi, que le 
Peche commenga à regner dans le Monde, preſ- 
que incontinent apres la Creation. Cain, Fils 
d Adam, tua ſonFrere Abel, & eut une Poſteri- 
te impie. Cependant Dieu etoit connu & adore 
par les Patriarches, & ſur tout dans la Famille de 
Seth , qui fut Pun des Fils d' Adam. Entre ces Pa- 
triarches, I' Ecriture fait mention d' Enoch, que 
Dieu enleva du Monde, & qui ne mourut point; 
Dieu ayant voulu par la couronner ſa plete, & 
apprendre aux Hommes qu'il y a des recompen- 
ſes apres cette vie pour les gens de bien. Mais au 
bout de quelque tems, la Poſterite de Seth ſe cor- 
rompit auſſi, & ſe mela avec les mechans. La 
Terre ſe remplit de crimes, & la corruption de- 
yint fi grande & ſi generale, que Dieu envoya le 
Deluge , qui fit perir tous les Hommes dans les 
Eaux. Noe ſeul, qui etoit un Homme craignant 
Dieu, fut preſerve de cette Innondation avec ſa 


3 n e 8 , OI OT TETRA 
e.. on 7-8 by — Won * * 3 N 5 6 34 
5 N „ . , A BEET IG, Tk : l e 
5 " 5 RI 2 54 g 1 
5 . — f * : 3 1 ' ts NY; 


WW: be: SETS 


PD . 


oh. 
— 


5 
* J . 
by 


Abrege de P Hiſtozre Sainte. 3 
Famille ; Dieu lui ayant commande de batir une 
Arche, dans laquelle il ſe renferma, lors que le 


1 2 vint. La memoire de ce Deluge geſt con- 


| ſervee , non, ſeulement dans PEcriture Sainte, 


3 mais auſſi parmi divers Peuples du Monde , com- 
me on le voit dans pluſieurs Hiſtoires anciennes. 
= Le Deluge arriva mille fix cens cinquante {tx ans 
apres la Creation du Monde. 


— 1 
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| Du Tems qui Seft econie depuis le Deluge, juſqu' a 
ta Vocation d Abraham. 


Oe étant ſorti de l' Arche apres le Deluge, Gen. ch. 
Dieu fit une Alliance avec lui, & il renou- 3. 9. 
vella les Loix Naturelles, afin de detourner les 
Hommes de PImpiete & du Crime. Noe ett trols , 
Fils; Sem, Cam, & japhet; & tout le Monde 1g. 4 


$ fut peuple dans la lte par leur Poſterité. Les ch. 104 
= Deſcendans de Sem $etablirent nay ee 
dans l' Aſie. Ceux de Cam ſe repandirent la 


part dans Afrique: Et ceux de Japhet dans Rv 
rope. C'eſt-là origine de tous les Peuples du 
Monde, comme on peut le voir plus au long « dans 


le Chapitre X. de la Geneſe. 


Quelque tems apres le Deluge, les Hoinnes en- Ch, 117 
treprirent debatir la Tour de Babel; mais Dieu 
confondit leur Langage , de ſorte que 'ne s' enten- 
dans plus les uns les autres, ils furent diſperſez 
en divers Pais. L'[dolatrie commenga a Setablir 
environ ce tems-la ; & ce fut auſſi alors que Dieu 
voulut choiſir un Peuple „ parmi lequel la vraye 
Religion | fut conſeryee, II enn cet effet 
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Abraham; qui demeuroit dans la Ville d'Ur, en 
Caldee. Il lui ordonna de quitter le Pais ou il etoit 
ne, il l'engagea à le ſervir & a le craindre, il 
lui commanda d'aller dans le Pais Canaan , & 
il lui promit de donner ce Pais à ſes Deſcendans , 
de multiplier ſa Poſteritè, & d'en faire naitre le 


Meſſie. La Vocation d'Abraham arriva quatre cens 


ving-ſept ans apres le Deluge. 


—— 1 — 1 ** 


CHAPITRE 111. 


— 


Du Tems qui veſt ecouls depuis la Focation d) Abra- | 


ham, juſqu'a la Sortie du Peuple d'Iſracl 
hors de P Egypte. 


” 
- 


taut le Pais Voiſin. | 
Abraham étant àgé de cent ans, Iſaac fon Fils 


Pere de jacob; & Jacob ent donze Fils , 


A Braham. étant venu dans le Pais de Canaan, 
ily demeura quelque tems avec Lot ſon Ne- 

peu, fans avoir aucun Enfant. Ce Pais etoit alors 
 ._», Habite par les Cananeens, qui etoient des Peuples : 
ch. 19. dblatres &'ttes-corrompus. En particulier, les 
Mabitans de Sodome, on Lot etoit alle s'etablir, 
dtoient ſi mechans, & ils commettoient des Cri- 

mes ſi horribles , que Dieu detruiſit cette Ville, 

apres qu'il en et fait ſortir Lot, avec ſa femme 

& ſes Filles. Le feu du Ciel tomba ſur Sdome, & 

fur Gomorrhe , en ſorte que ces Villes furent brůu- 
les & réduites en cendre, avec leurs Habitans, & 


Jui naquit, par une vertu ſurnaturelle. Iſaac wit 
| qui tu- 
rent les Chefs des douze Tribus, ou des douze 
Familles du Peuple d'Iſrael. Les deux plus conſi- 
derables de ces Tribus furent dans la ſuite , la 


rac 
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Tribu de Levi, d'où les Sacrificateurs & les Mini- 


1 

t ſtres de la Religion étoient pris; & la Tribu de 

1 ]uda, qui eroit la plus puiſſante, qui poſſeda long- 

X tems VAutorge Royale, & qui devoit ſubſiſter 

„ ! juſqu'à la venue de Jeſus Chriſt; de laquelle auſſi 

e KR jeſus Chriſt devoit naitre. 

15 ZW Joſeph, Pundes Fils de Jacob, ayant été vendu ch. 35. 


& emmenè en Egypte, par un effet de la jalouſie &c. 
& dela haine de ſes Freres; Dieu l'eleva à la pre- 
miere Dignite de ce Royaume, par le moyen du 
Roi de ce Pais-la. Quelques années apres, Jacob 
le Pere de Joſeph, fut contraint par la Famine , 
qui etoit au Pais de Canaan , Caller demeurer en 
Egypte avec toute ſa Famille. Cetoit environ ce 
tems-la que viyoit Job, cet Homme INuſtre par ſa 
Piete, & par fa Patience dans les Afflictions. 
3 Apres la mort de Jacob & de Joſeph , le Peuple Ex-d. ch. 
d'lſrael ? accrùt & ſe multiplia ſi fort en Egypte , 1. Ec. 
que le Roi Pharao en devint jaloux, & qu'il en- 
treprit de le detruire. Mais Dieu enyoya Moiſe , 

ui ayant fait pluſieurs Miracles & frappe PEgy- 
„ pte de dix Playes , obligea Pharao à laiſſer ſortir 
le Peuple d'Iſrael de ſes Etats. Cette Sortie des 
Enfans d'Iſrael hors de PEgypte , arriva quatre 
cens trente ans apres la Vocation d' Abraham. 


I 
2 


8 
8 
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CH APITAE IV., 


— 


Du Tems qui get ccoule depuis la Sortie d Egypte, 
. juſquꝰ a ce que le Temple de Salomon it ur batt. 


Es Enfans d'Iſrael etans ſortis d'Egypte , tra- Exod. I} 
fi- Le verſerent a pied ſec la Mer Rouge; & Pha- 14. Ge. 
ja ro qui les pourſuivoit ayant 1 la paſſer apres 
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eux, il y fut noyè avec toute ſon Armee. Cinquan- 
te jours apres la Delivrance d'Egypte, Dieu pu- 
blia les Dix Commandemens de la Loi ſur la Mon- 
tagne de Sinai. Il donna en ſuite a Moiſe les Loix 
Politiques , & les Loix Ceremomales , que le Peu- 


ple d'Iſraeł devoit obſerver. Dieu ne fit pas en- 
trer les Enfans d'Iſrael dans le Pais de Canaan in- 


continent apres qwils furent ſortis d' Egypte; 


mais ils demeurerent dans le Deſert pendant qua- 


rante ans, ſous la conduite de Moiſe. 

Moiſe tant mort au bout de ces quarante ans, 
Joſuè prit fa place; & apres avoir vaincu les Peu- 
ples & les Rois qui habitoient le Pais de Canaan , 
il y etablit le Peuple d'Iſrael. Apres la mort de 
Joſue, ce Peuple fut gouverne par des Juges, que 
Dieu ſuſcita de tems en tems , juſqu'a ce que le 
Prophete Samuel, qui fut le dernier 1 


quel ſucceda Salom 


avant la venuè de Jeſus Chriſt, 


1 


C HAPITR Ev. 


Du Tems qui Peſt tools depuis que le Temple de Salo-| 


mon fut bati, juſqu'a la Captivite de Babylone. 


1 Rex 12 A Pres la mort de Salomon, Roboam ſon Fils 
H tant monte ſur le Trone, dix Tribus d'l- 


quit ne regna que ſur deux Tribus, qui furent 
celles de Juda & de Benjamin, Ainfi il Te forma 


ſracl fe revolterent de ſon obeiflance; tellement 


uges, 
etablit Saul, le premier Roi du Peuple Gltracl. 
Aprés Saul , TS igIaviG Roi &.Prophete ; au- 
n ſon Fils, qui batit le Tem- 
ple de Jeruſalem , quatre cens quatre-vingt ans 
apres la Sortie d'Egypte, & environ mille ans 
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deux Royaumes. L'un $Sappelloit le Royaume d'l- 
ſrael, & il comprenoit les dix Tribus revoltees ; 
L'autre s' appelloit le Royaume de Juda , qui com- 
prenoit les deux Tribus qui demeurerent fideles A 
Roboam. 

Le Royaume d'lſrael ſubſiſta environ deux cens 
cinquante ans. Jeroboam en fut le premier Roi. 
Ce Prince craignant que ſes Sujets ne rentraſſent 
dans Pobeiſlance de Roboam Roi de Juda , lors 
qu'ils irojent a Jeruſalem , aux Fetes Solemnelles, 
Pour adorer Dieu dans le Temple, & pour y of- 
frir des Sacrifices; etablit un faux Culte dans ſon 
Royaume. Il fit faire deux Veaux d'Or, qu'on ado- 
roit ſous le Nom du Dieu d'Ifrael ; il établit 


des Fetes Solemnelles & des Sacrificateurs ; de 


ſorte 2 ſous le Regne de Jeroboam , & de ſes 
Succeſſeurs, FPldolatrie fut etablie dans le Royau- 
me d'Iſrael. Tous les Rois d'Ifſrael furent Idola- 
tres, & conſerverent le faux Culte que jeroboam 
avoit etabli. Dien envoya des Prophetes aux dix 


Tribus, pour les reprendre de leurs pechez, & 


pour conſerver ſa connoiſſance parmi eux. Le 
plus conſiderable de ces Prophetes a ete Elie; il 
Prophetiſoit du tems d' Achab, qui fut Fun des 


plus mechans Rois d'Ifrael. Enfin, le Royaume 2 Rai; 


des dix Tribus fut detruit, & la Ville de Samarie, 
qui en etoit la Capitale, fut priſe du tems d'O- 
{ee , dernier Roi d'Iſrael, par Salmanaſar, Roi 
d' Aſſyrie, qui tranſporta les dix Tribus dans ſon 
Royaume, d'où elles furent diſperſèes en divers 
Pais, fans que jamais elles ayent été retablies dans 


leur Patrie. 


Le Royaume de Juda ſubſiſta cent trente ans 
de plus que celui dIſrael. La Capitale de ce 


Royaume &toit la Ville de Jeruſalem 08 le vrai 


A 4 
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Dieu Etoit ſervi, dans le Temple de Salomon, 
Mais l'Idolatrie s'introduiſit auſſi dans le Royau- 
me de Juda. Dieu ſuſcitoit de tems en tems des 
Prophetes, qui s'oppoſoient aux dereglemens du 
Peuple, qui le menagoient des Jugemens de Dieu, 
& qui prèdiſoient la venue du Meſſie. Eſaie fut 
Fun des plus Illuſtres de ces Prophetes. ll y cur 
anſſi des Rois pieux, qui travaillerent a 6ter 1T- 
dolatrie , comme Joſaphat , Ezechias , Jolias , & 
2 Rei-: 23 Quelques autres. Mais le Peuple continuant dans 
"HH ies pechez, Dieu, apres l'avoir long-tems mena- 
ce, & Pavoir meme afflige a diverſes fois par les 
Rois Voiſins, detruiſit auſſi le Royaume de Juda. 
Nebucadneſar Roi de Babylone vint aſſieger Je- 
ruſalem, ſous le Regne de Sedecias, dernier Roi 
de Juda; il la prit, il la brula avec le Temple, 
& il tranſporta le Peuple a Babylone , environ 
quatre cens vingt ans apres que Salomon eut poſe 
les Fondemens du Temple de Jeruſalem z & cinꝗ 
cens quatre-vingt ans avant la Naiſſance de Notre 
Seigneur. 8 | 
3 


ou 


CHAPITRE VI. 


Du Tems qui Set ecoule depuis la Captivite de 


Babylone , juſqu'a Jeſus Chris. 


Fere. 25. 1 A Captivite de Babylone dura ſoixante & 
11, 12. dix ans, comme le Prophete Jeremie Pavolt 
Daniel Hredit. Quand ces ſoixante & dix ans furent 


9. 2. Goulez, les Juifs retournerent dans leur Patric, 


by 5. Se: conduite de Zorobabel , pour rebatir le Temple 


pu. 1 
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Peuples Voiſins; & cet Ouvrage demeura inter- 
rompu juſqu'au tems de Darius Roi de Perſe , qui 
commanda que Pon retablit le Temple, & le Ser- 
vice de Dieu. Les Prophetes Aggee & Zacharie 
vivoient alors, & ils exhortoient les Juifs à tra- 
vailler a la conſtruQioa du Temple. Quelques 
années apres , Nehemie alla en Judee , par la per- 
miſſion du Roi Artaxerxes; il fit batir les mu- 
railies de jeruſalem, & il y retablit l'Ordre & la 
Police. IT | ps 
Depuis le retabliſſement de Jeruſalem ſous le Nebem. 
Regne de Darius, juſqu'a la ruine de cette Ville, 1. Ge. 
qui arriva apres la venue de Jeſus Chrilt , il Se- 
coula ſoixante & dix ſemaines d'années, c'eſt à Daniel 
dire, quatre cens nonante ans, ſelon la Predi- 9- 24: 
liction du Prophete Daniel. Les Juifs étant de Marth. 
retour dans leur Patrie, furent ſoùmis pendant 24 5. 
quelque tems aux Rois de Perſe, & en ſuite aux 
Kois de Syrie. Ils furent expoſez a diverſes Per- 
ſecutions; dont la derniere & la plus cruelle fut | 
celle du Roi Antiochus, qui pilla & prophana le ! Mace. 1 
Temple de Jeruſalem, & qui employa les tour- 2 
mens, pour obliger les Juits a renoncer a leur W 
Religion, comme on le voit dans I'Hiſtoire des 
Maccabees. Ce tut ce qui obligea Matathias & 
3-2 p pw 3 s'unir pour la conſervation de 
leur Religion, & pour leur Liberte. Ils rempor- 
terent pluſieurs Victoires, Par la valeur & la ſa- 1 Macc. a 
geſſe de Judas Maccabee , & de Jonathan, tous 2 Mace.s 
deux Fils de Matathias. Ayant recouvrè leur Li- 
berte, & retabli leur Religion, ils ſubſiſterent 
aſſez long- tems ſous le Gouvernement des Sacri- 
ficateurs, qui ſuccederent a Judas & a Jonathan, 
& qui prirent le Titre de Rois. Ce ſont ceux 
qu'on appelle Aſmoncens. Enfin, les Juifs tom- 


20. 
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berent ſous la Puiſſance des Romains , qui etabli- 
rent Herode Roi ſur la Judee ; & c*etoit cet He- 
rode qui regnolt , lors que Jeſus Chriſt vint au 
Monde. | 


CHAPITRE VII. 


De la Naiſſance de Feſus Chriſt; de fa Vie, de ſa 
Mort, de ſa Reſurrection, & de ſon 


Elevation au Ciel. 


E tems anquel Dieu avoit réſolu d'envoyer 
ſon Fils etant venu , Jeſus Chriſt naquit dans 
Ja Jud&e; & il arriva pluſieurs choſes par on cet- 


te Naiffance fut readue Illuſtre. Cependant il ne 


ſe fit pas d'abord connoitre aux Juifs, & il ne 


commenęa a exercer ſon Miniſtere qu'a Vage de 
trente ans, apres qu'il eut été baptiſe 23 


ean- 
Baptiſte ſon Precurſeur. Nous avons VHitſtoire 
de la Vie de Jeſus Chriſt dans VEvangile, & il y 
a trois choſes principales a conſiderer dans cette 
Hiſtoire ; ſgavoir, la Doctrine de Jeſus Chrift, 
ſes Miracles, & la Saintete de ſa Vie. II a Pre- 
che une Doctrine toute Sainte, qui tend unique- 
ment a la Gloire de Dieu, & au bonheur de 
Homme. Il a fait un grand nombre de Mira- 
cles, on l'on voit briller une Puiſſance & une Bon- 
te infinie; & par ces Miracles il a fait voir, qu'il 
Etoit le Fils de Dieu, & que ſa Doctrine etoit ve- 
ritable. Sa Vieaete parfaitement Sainte. On y 


trouve l' exemple de toutes ſortes de Vertus , & 


n d'une Charité, & d'une Humi- 
ite admirables, d'un zele extraordinaire, & d'un 
entier detachement du Monde. * 
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Jeſus Chriſt ayant ainſi vecu parmi les Juifs, Veſ- 
pace d' environ quatre ans, ils le crucifierent & le 
firent mourir, a la Fete de Paques. Mais il reſſuſ- 
cita le troiſieme jour apres fa Mort; & quarante 
jours apres ſa Reſurrection, il monta au Ciel, on 
il s'aſſit à la droite de Dieu, & don il envoya le 
Saint Eſprit à ſes Apotres , le Jour de la Pente- 
COLE, | 


— — 


GHAPTI NE VIII 


De la Predication des Apotres, & de UEtabliſſement 
de la Religion Chretienne. 


Es Apötres ayant regu le Saint Eſprit , dans 
la Ville de Jeruſalem , commencerent a y prè- 
cher PEvangile, & a confirmer leur Predication 
par des Miracles. D'abord ils ne precherent que 
dans la Judee, & aux Juifs ſeuls. Mais Dieu leur 


ayant fait connoitre que la Religion Chretienne 


deyoit etre annoncee a tons les Hommes, ils alle- 
rent precher I'Evangile par tout le Monde. Les 
Apdtres rencontrotent des Juifs preſque dans 
tous les Lienx où ils alloient, cette Nation ayant 
etè diſperſee depuis long- tems en divers Pais; c'e- 
toit à ces Juifs de la Diſperſion que les Apotres 
S'adreſſoient d'abord, comme le Livre des Aces 
nous Papprend , & ce fut a eux qwils ecrivirent 
pluſicurs Epitres. Cependant ils appellotent tou- 
tes ſortes de Perſonnes indifferemment, tant les 
Payens que les juifs, a la Profeſſion de PEvangi- 
le; & ils baprifotent tous ceux qui vouloient ſe 
faire Chretiens. Et voici en ſubſtance la Doctri- 
ne que les Apetres, & les autres Miniſtres de Je- 
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ſus Chriſt annongoient : Qu'il n'y a qu'un ſeul 
Dieu qui a cre le Ciel & la Terre; Que ce vrai 
Dieu, qui n'avoit pas été bien connu juſques 
alors, $etoit fait 'connoitre aux Hommes par je- 
{us Chriſt ſon Fils; Que ce Jeſus , qui avoit été 
crucifiè par les Juits , etoit reſſuſcitè, qu'il Etoit 
le Sauveur du Monde, le Juge de tous les Hom- 
mes, & que tous ceux qui croiroient en lui, ſe- 
roient eternellement heureux. Cette Doctrine 
fut annoncee par les Apdtres avec tant de ſucces, 
qu'en peu Cannees la Religion Chretienne $eta- 
blit dans les principales Parties du Monde. 

Pour ce qui eſt des Juifs, ils furent detruits & 
chaſſez de leur Patrie, quarante ans apres la Mort 
de Nòõtre Seigneur. La Ville de Jeruſalem fut pri- 
ſe par les Romains, & ruinee avec ſon Temple, 
comme Jeſus Chriſt Pavoit formellement predit , 
les Jugemens de Dieu tomberent ſur les juifs, 
qui furent diſperſez par tout le Monde; & depuis 
ce tems-la ils wont jamais pù ſe relever de leur 
ruine, & elle dure encore aujourd'hui. 


— 
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CHAPITRE IX. 
Abrege de la Religion Chretienne. 
Mi pour avoir une connoiſſance plus exacte 


de la Religion que les Apòtres prechoient , 
il faut ſgavoir qu'ils exigeoient deux choſes des 


Hommes, & qu'ils leur promettoient auſſi deux 


choſes. 


_ © Les deux choſes que les Apdtres exigeoient , 


Etolent que les Hommes cruſleat, & qu'ils sa- 
mendaſſent. Ils vouloient premierement, que les 


—— 
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Hommes criſlent en Dieu & en Jeſus Chriſt; Que 
les Payens quittaſſent leur Religion, & le ſervice 
des fauſſes Divinitez , pour n'adorer & ne ſervir 
que le ſeul vrai Dieu, Createur du Monde: Que 
les Juifs reconnuſſent Jeſus Chriſt pour le Meſſie 
promis par les Prophetes: Et que tant les Juifs 
que les Pay ens crùſſent que Jeſus Chriſt etoit ve- 
nu au Monde pour ſauver les Hommes , pour ex- 
pier leurs pechez, pour les delivrer de la con- 
damnation & de la mort, & pour aquerir a tous 
ceux qui croiroĩent en lui, le droit à la Vie Eter- 
nelle; qu'ils regùſſent ſa Doctrine comme verita- 
ble, & qu'ils en fiſſent une conſtante Profeſſion. 
Lautre choſe que les Apotres demandoient , Etoit 
que les Hommes , qui juſques alors avoient été 
tres-corrompus , changeallent de vie, & qu'ils re- 
nongaſſent à leurs pechez; dont les principaux 
e£tolent , Vimpiete, Vimpurete, VIntemperance , 
la Crvaute, PAvarice, l'Injuſtice, POrgueil, la 
Mediſance, PAmour du Monde & de ſoi-meme. 
Ceux qui ſe faiſoient Ciretiens, renongolent A 
ces Pechez-la en recevant le Baptème; & ils pro- 
mettotent de vivre dans la pratique de la Vertu & 
de la Saintete, & d'obeir aux Commandemens de 
Jeſus Chriſt, qui ſe rapportent à ces trois chefs, 
a la Piete envers Dieu, a la Juſtice & a la Charité 
envers le Prochain, & a la Temperance a Vegard 
de nous-memes. | 

Moyennant que les Homines $'aquittaſſent de 
ces deux Devoirs, & qu'ils donnaſſent des mar- 
ques de leur Foi & de leur Repentance, les Ap6- 
tres leur promettoieat deux choles. La premiere, 
que les Pechez qu'ils avoient commis juſques alors 
dans le tems de leur ignorance , leur ſeroient 
vardonnez. La ſeconde, que Dieu les recevroit 
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dans ſon Alliance, & qu'il leur donneroit le Sa- 
lut & la Vie Eternelle. C'eſt de quoi les Apotres MC 
aſſeuroient les Hommes par le Bapteme. Mais 
pour ceux qui refuſoient de ſe faire Chretiens, ou 
qui etans devenus Chretiens , ne vivoient pas 
comme Jeſus Chriſt Pordonne , les Apotres decla- F 
roient qu'ils ſeroieat exclus du Salut, & aſſujet- 
tis a la condamnation & a la Mort eternelle. ; 
Voila en Abrege la Religion Chretienne, telle 
que les Apotres ont prechee. Notre devoir eſt , 
de nous y attacher conſtamment , de l'aimer, de 
faire ce qu'elle nous preſcrit , vivans ſaintement 
ence Monde, & attendans n6tre Salut de la Mi- 
ſericorde de Dieu; afin que quand Jeſus Chriſt i 
viendra au dernier Jour, pour rendre à chacun 
ſelon ſes cuvyres , nous évitions les peines dont | 
cette Religion menace les mechans, & que nous 
ayons part à la Gloire, & au Bonheur Eternel, 
qu'elle promet aux Fideles. | | 
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elle I NSTRUCTION 


2 1 
On Dans la Religion Chrètienne. 
Mi- — 4 4 | ny 
riit x - 3 
io De la Religion en general. 
ont | 
ous Mrticle J. De la Neceſſite de la Religion, & de ſes 
ie], Fondemens. 
. Uelle eſt la plus neceſſaire de toutes les La Ne- 
connoiſſances? | . 
R. Ceſt celle de la Religion. 4 Reli 


D. Pourquoi dites- vous que cette connoiſſance 
&{t la plus neceſſaire de toutes? 
R. Parce qu'il n'y a que la Religion qui puiſſe 
nous rendre parfaitemeat heureux, & que ſans 
elle nous ne pouvons etre que tres-miſerables. 
D. Comment montrez-vous cela? 
R. Ceſt que nous ſommes tous ſujets a divers 
maux , tant du corps que de Vame, pendant le 
ours de cette vie, & enfin à la mort; & nous ne 
trouvons la conſolation & le remede contre tous 
es maux-là, que dans la Religion. 

D. Quels ſont donc les avantages que la Reli- 
gion nous procure? | FE Torn 


De la Religion en general, 


R. Elle nous conſole dans les afliftions, elle novs 
donne la paix de l'Ame, & le contentement de 

I Eſprit; mais ſur tout, elle nous delivre du pech 

& de la crainte de la Mort, & elle nous fait eſpe- 
rer un bonheur partait & eternel apres cette vie. 
D. Comment eſt-ce que la Religion nous pro— 
cure tous ces avantages? 
R. C'eſt parce qu'elle nous rend Dieu favora— 
ble, & qu'elle nous ſanctifie. 138 
D. Puis donc qu'il n'y a que la Religion qui puiſ- 
ſe nous rendre heureux, ne devons-nous pas Fai- 
mer par deſſus toutes choſes, & travailler a en 
aquerir la connoiſſance? 

R. Oüi; & ce doit etre-la notre principal ſoin, 
pendant que nous ſommes en ce Monde- 

D. Mais ſuſſit-il pour etre heureux de connoi- 
tre la Religion? | 

R. La connoiſlance de la Religion ne ſuffit pas; 
le principal eſt de vivre dans la piete, & dans la 
crainte de Dieu, eomme la Religion Pordonne. 

D. Qu'eſt-ce donc que la Reli 
gne, & en quoi conſiſte-t-elle? 

R. A connoitre Dieu & à. le ſervir. 

D. Quel eſt le Fondement de la Religion? 
EK. Celt la croyance 
Qu'eſt- ce que Dieu? 

R. C'eſt un Eſprit Infini 
cree le Monde, & de qui toutes choſes dependent. 

D. D'oa ſgavons- nous qu'il y a un Dieu? 

R. Nous ne pouvons pas voir Dieu, parce que 
c'eſt un Eſprit; mais il s'eſt fait connoitre a nous 
{i clairement , & nous voyons des marques & des 
effets ſi conyaincans de ſa Puiſſance , que nous ne 

ſcaurions douter qu'il n'y ait un Eſprit Infini, & 

une premiere Cauſe de toutes choſes. 


gion nous enſei— 


 ligion eſt qu'il y a un Dieu. 
& très- parfait, qui 2 


me 
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D. Par quel moyen Dieu s'eſt-il fait connoitre, Preuves 
& ON trouvons- nous ces effets & ces preuves, qui qu! » 4 
nous montrent qu'il y a un Dieu? un Dieu. 

R. Nous les trouvons en nous-memes, dans le 
Monde, & dans l'Ecriture Sainte. 

{). Que trouvons- nous en nous-memes qui nous 1, Par 
faſle croire cette Verite ? nous mo- 

R. Les lumieres de la raiſon, & le ſentiment de mes. 
la conſeience, qui nous obligent a reconnoitre 
qu'il y a une Divinite de laquelle nous dependons. 

D. Qu'eſt- ce qui conſirme ce que vous venue de 
dire? 

R. La croyance qu'il y a un Dieu ct generale 
& commune a tous les Peuples; elle eſt auſſi au- 
cienne que le Monde: & cette verite a ete recon- 
nue de tout tems par tous les hommes, qui n'ont 
pas ete entierement abrutis par Vignorance , ou 
par le crime, quoi que tous n'ayent pas connu le 
vrai Dieu. 

D. Comment eſt- ce que le Monde nous apprend 2. Par ſe 
qu'il y a un Dieu? Mond.. 

R. On ne ſcauroit conliderer avec attention les 
Creatures qui y ſont, & 'ordre admirable qui y 
regne, fans reconnoitre que ce Monde eſt l'Ou- 
vrage d'une Puiſſance, & d'une Sageſſe Infinie. Les 
choſes inviſibles de Dieu, ſcavoir ja Puifſance Eter- 
nelle & ſa Divinite , fe voyent comme 4 Peil , depuis 
la Creation du Monde, Cant conſfiderees dans ſes Ou- 
vrages, ROM. 1. 20. | 

D. Le Monde ne pourroit-il pas avoir ete fait, 
& ſubſiſter dans l' tat ou nous le voyons, ſans que 
Dieu Petit forme & le gouvernat ? 

R. Cela eſt impoffible; tout de meme qu'il eſt 
impoſſible qu'une Maiſon ſe ſoit batie d'elle-me- 
me; & qu'elle ait ete formee par le haſard, fans . ay 

| B 
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que perſorine y alt travaille, ou qu'une Horloge 
montre les heures, ſans qu'aucun Ouvrier Lait 
faite. BL | 
D. Qu'eſt-ce qui fait voir outre cela que Dieu 
a cree le Monde ? 
R. On peut facilement reconnoitre que le Mon- 
! de na pas ete de tout tems, & qu'il a eu un com- 
1 mencement. Ainſi il faut que quelqu'un Pait cree; 
i & celui qui Ia cres ne peut etre que Dieu. 
1 D. Comment montrez-vous que le Monde n'eſt 
10 pas èternel, & qu'il a eu un commencement ? 
Il R. Il y a pluſieurs choſes qui le font voir clai- 


k rement. On trouve dans les Hiſtoires le commen- 
' cement de toutes choſes , VOrigine des Peuples , 
5 des Arts, & des Sciences, la Fondation des Em- 


Leg le pires. On ſFait que le Monde wetoit pas peuple 


Cy. X. de 


— » o Þ _- 
ee. autrefois comme il Veſt preſentement, & qu'il ne 


a ete que peu a peu. On peut marquer quand & 
bi par qui les divers Pais du Monde ont été premie- 
1 rement habitez. Enfin, il n'y a point d'Hiſtoire 
. plus ancienne que d' environ fix mille ans; tout ce- 
1 la ne ſeroit pas ſi le Monde etoit eternel. 

D. Qu'y a- t- il à remarquer ſur les Hommes en 

| particulier ? 

1 R. On voit par ce qui vient d'ètre dit, que les 
| = Hommes n'ont pas ete de tout tems dans le Mon- 
ll de, ce qui prouve que le Genre Humain a eu un 
commencement; & quand on conſidere d'ailleurs 
5 comment les Hommes ſe multiplient , & que l'on 
| remonte des Enfans aux Peres, il faut reconnoitre 
Ul qu'il y a eu un premier Homme, de qui tous les 
1 autres ſont deſcendus. 
3. P, Di. Dieu ne Seſt-il fait connoitre que par la 
| P Ecritu- Nature, & par la Creation du Monde? 
= rcSainte, R. Il s'eſt fait connoitre plus clairement & 


„ „ 


ok. AP d Ah Hed Haus 


Jean 17. 3. C*e# ici la Lie Eternelle, qu'ils te con- 
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plus parfaitement par PEcriture Sainte, on Von 
trouve des preuves, qui font voir inconteſtable- 
ment qu'il y a un Dieu; comme nous le montre- 
rons dans la ſuite. 

D. Puis qu'il eſt certain qu'il y a un Dieu , que 
s'enſuit- il de la? | 

R. Que nous devons le regarder comme notre 


 Createur & n6tre Maitre; le remercier de tous les 


biens dont nous jouiſſons, avoir recours a lui dans 
nos beſoins, faire ſa volonte , & nous aquitter de 
tous les devoirs que la Religion preſcrit. 


Article II. De la Veritè de la Religion C bretienne. 


D. N a-t-il pas pluſieurs Religions dans le IIa plu- 


Monde? ſieurs Re- 
K. II y en a quatre principales; ſgavoir, la Re- 2 
ligion Chretienne ; la Religion des Juifs, qui ado- 3% Fo 
rent le vrai Dieu, mais qui ne croyent pas en Jeſus 
Chriſt; la Religion des Payens, qui ne connoiſſent 
pas le vrai Dieu , & qui adorent de fauſſes Divi- 
nitez; & la Religion des Mahometans , qui a été 
etablie par le Faux Prophete Mahomet , environ 


fix cens ans apres la venue de Jeſus Chriſt. 


D. Quelle eſt la veritable Religion? 1440 
R. C'eſt la Religion Chretienne : Et elle con- table Re- 


ſiſte à croire au vrai Dieu, & en Jeſus Chriſt , A | 


gionChre 


noifſent ſeul vrai Dien, & celui que tu as envoye Jeſus gienne. 


Chris. | b | Ce qu on 

D. Quelles preuves a-t-on de la verite de la prove, i. 

Religion Chrètienne? 3 Pa roc que 

R. On en a pluſieurs, dont la premiere & la 7: Chriſt 

principale eſt celle ci; Que Jeſus Chriſt , qui eſt * t 

Auteur de cette Religion, eſt ſe Fils de Dieu. Auteur. 
: | 


o 
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D. Eſt- il bien vrai que Jeſus Chriſt ait ete au 
Monde, & qu'il ait vecu parmi les Juifs, dans le 
tems qu'on le croit communement? 

R. II n'y a rien de plus certain, & tout le mon- 
de en tombe d'accord. Les Juifs meme , & les au- 
tres Ennemis de la Religion Chrètienne, avoũent 
qu'il y a eu autrefois dans la Judee un Homme 
nomme Jeſus , qui ſe giſoit etre le Fils de Dieu. 

D. Ce Jeſus eſt-il PAuteur de la Religion Chre- 
tienne? 

R. Oui. Lon voit par les Hiſtoires des Payens , 
des juifs, & des Chretiens, que c'eſt de ſon tems, 
& par lui, que cette Religion a commence de $'e- 
tablir. 

D. Qui étoit ce Jeſus? 

R. Cetoit le Fils de Dieu & le Meſſie, que Dieu 
avoit promis d' envoyer au Monde. 

D. Cela ſe peut · il prouver clairement ? 

R. Oil; car on trouve dans Ia Perſonne de je- 
ſus Chriſt, dans ſa Naiſſance, dans ſa Vie, dans 
{a Mort, dans ſa Reſurrection, & dans l' Etabliſ- 
ſement de ſon Regne, les marques auſquelles les 
Prophetes avoient predit que Pon reconnoitroit 


le Meſlie , comme la ſuite de ce Catechiſme le fe- 


ra voir. 


D. Montrez par une autre raiſon que Jeſus 
Chriſt eſt le Fils de Dieu? 


R. Si Jeſus Chriſt n'avoit pas été le Fils de 


Dieu, il auroit ete un faux Prophete, & il auroit 
trompe les Hommes, puis qu'il diſoit qu'il etoit 
le Fils de Dieu. | 


D. Peut-on croire que Jeſus Chriſt ait ete un 


faux Prophete & un Seducteur? 
R. On ne peut pas avoir cette penſce , puis 
qu'on ne volt rien, ni dans fa Vie, ni dans ſa Do- 


wy 


al 


leu 


LY 
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ctrine, qui reſſente le menſonge ou le crime. Au 
contraire, fa Vie a ete tres-Sainte; & ſa Doctrine 
tend toute à la gloire de Dieu, & à rendre les 
Hommes ſaints, & parfaitement heureux. 

D. N'y a-t-il point d' autre choſe dans la Vie de 
Jeſus Chriſt , qui prouve qu'il ne peut avoir etè un 
taux Prophete? | 

R. Ila fait des Miracles, les Juifs meme ne Pont 
pas nie; & il a predit les choſes qui ſont arrivees 
apres ſa Mort; & particulierement la ruine de je- 
ruſalem, & Vetabliſſement de fon Egliſe dans le 
Monde. 

D. Donnez encore une autre preuve de cette 
Verite? 5 

R. Si Jeſus Chriſt eùt pris fauſſement la qualité 
de Fils de Dieu, & s'il ett trompe les -Hommes, 
les Juifs auroient eu raiſon de le faire mourir, & 
Dieu, qui eſt Ennemi du menſonge & de Vimpo- 
ſture, ne Pauroit pas reſſuſcite. 

D. Mais eſt-il bien vrai que Jeſus Chriſt ſoit 
reſſluſcite? - 

R. Oui; Et c'eſt ce que nous prouverons en 
parlant de ſa Reſurrection. 

D. si les Juifs avoient fait mourir Jeſus Chriſt 
juſtement, & qu'il cut été un Seducteur , quede- 
roit-1l arrive apres ſa Mort? 

R. Ses Diſciples n'auroient plus oſè parler de 
lui; fa Religion nauroit pi s'etablir dans le Mon- 
de, comme cela arriva incontinent.apres ſa Mort; 
& elle n'auroit pas été regue par tant de Peuples 
differens. PL 3 

D. Une fauſſe Religion ne peut- elle pas S'eta- 
blir dans le Monde? Fr 

R. Une fauſſe Religion peut getablir , quand 
ceux qui Venſcignent employent 1 Force & Au- 

3 


2. Par 


'etabliſ- 
ſement de 
cette Re- 
ligion. 
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torite pour la faire recevoir, & pour la ſoùtenir; 
quand ils ont à faire à des gens qu'il eſt facile de 
tromper; quand cette Religion flate les inclina- 
tions & les paſſions des hommes; quand ceux qui 
PFembraſſent trouvent leur ſatisfaction & leur in- 
tereſt ſelon le monde dans fa Profeſſion , ou que 
du moins, ils ne gattirent aucun malheur en l'em- 
braſlant. C'eſt ainſi que la Religion de Mahomet 
S'eſt etablie. 
D. Peut-on dire quelque choſe de ſemblable de 
la Religion Chretienne? | 
R. Non; Au contraire, elle S'eſt etablie par 
de tout autres moyens, & dans des circonſtances 
toutes diferentes. ; 
D. Par qui a-t-elle ete prechee ? 
R. Par les Apotres. | 
D. De quels moyens ſe ſont-ils ſervis pour la 
faire recevoir? = 
R. Ils wont point employè la force, ils n'ont 
contraint perſonne a l'embraſſer, & ils n'etoient 
pas en état de le faire, mais ils ne ſe ſont ſervis 
que de leur Predication & de leurs Miracles , pen- 
dant que Von employoit la force contreeux. 
D. La Religion Chretienne a-t-elle eté prechee 
à des gens qu'il fur facile de tromp er? 
R. Non; Elle fut d'abord prechee aux Juifs , 
aux Grecs, & aux Romains, qui étoient les Peu- 
ples les plus eclairez qu'il y eùt alors. 
D. En quel Tems, & dans quels Lieux a-t- elle 
etè annonccke? 3 
R. Elle a été annoncee dans des Tems & dans 
des Lieux , on chacun pouvoit giſement ſravoir ſi 
les Ape6tres diſoient la vyerit6. : | 
D. La Religion Chretienne ayoit-elle quelque 
caoſe qui put engager les hommes à la receyoir , fi 
elle n'ent pas et6 veritable? N 


„ 
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R. Non; Elle ne procure pas aux hommes les 
plaiſirs & les avantages de cette vie; elle ne flate 
point leurs paſſions; au contraire , elle les oblige 
a y renoncer. 5 50 

D. N'y avoit- il pas des raiſons qui auroient in- 
failliblement empeche les hommes d'embraſler lu 
Religion Chretienne , ſi elle et ere faulle ? 

R. Out; car cette Religion etoit haie, perſe- 
cutee, & ceux qui ſe faiſoient Cliretiens Sex po- 
ſoĩent a toutes ſortes de miſeres, & a la mort. 

D. Que s'enſuit-il de tout cela? 

R. Qu'il n'y a que la force de la Verite qui ait 
pu obliger tant de Peuples a recevoir la Religion 
Chretienne; & que fi cette Religion n'etoit pas 
veritable, elle ne ſe ſeroit jamais etablie dans le 


Monde, mais qu'elle auroit ete eceinte des {a naiſ- 


ſance. 


D. A quoi reconnoit- on encore que la Religion 2. Par /z 


de Jeſus Chriſt eſt veritable? 

R. La nature meme de cette Religion en prou- 
ve la Verite. Tout ce qu'elle enſeigne aux hommes, 
& tout ce qu'elle leur commande de croire & de 
faire, eſt parfaitement conforme a la droite rai- 
ſon & a la juſtice. Et ſi l'on pouvoit raiſonnable- 
ment douter des Veritez de la Religion Chretien- 
ne., & de la neceſlite des devoirs qu'elle preſcrit, 
il n'y auroit plus rien de certain dans les principes 
de la juſtice naturelle, ni dans les ſentimens dont 
tous les hommes conviennent , & qui ſont le fon- 
dement des Loix, & du bonheur de la Societè Ci- 
vile. | q 5 

D. Quelle difference y a-t- il entre les Doctri- 
nes de la Religion Chrètienne, & celle des autres 


Religions? 


R. Dans les autres Religions , on trouve des 
0 B 4 


22 De la Religion en general. 


torite pour la faire recevoir, & pour la ſoùtenir; 
quand ils ont a faire a des gens qu'il eſt facile de 
tromper; quand cette Religion flate les inclina- 
tions & les paſſions des hommes; quand ceux qui 
Fembraſlent trouvent leur ſatisfaction & leur in- 
tereſt ſelon le monde dans ſa Profeſſion, ou que 
du moins, ils ne s'attirent aucun malheur en Pem- 
braſſant. C'eſt ainſi que la Religion de Mahomet 
Seſt établie. 

D. Peut- on dire quelque choſe de ſemblable de 
la Religion Chretienne ? 

R. Non; Au contraire, elle s'eſt etablie par 
de tout autres moyens, & dans des circonſtances 
toutes differentes. ä 

D. Par qui a- t- elle ete prechee ? 

R. Par les Apotres. | 

D. De quels moyens ſe ſont-1ls ſervis pour la 
faire recevolr ? 

R. Ils wont point employe la force, ils n'ont 
contraint perſonne a l'embraſſer, & ils n'etoient 
pas en etat dele faire , mais ils ne ſe ſont ſervis 

que de leur Predication & de leurs Miracles, pen- 
dant que Von employoit la force contr'eux. 

D. La Religion Chretienne a-t-elle ete prechec 
a des gens qu'il fur facile de tromper? 

R. Non; Elle fut d'abord prechee aux Juifs , 
aux Grecs, & aux Romains, qui etoient les Peu- 

ples les plus eclairez qu'il y et alors. 


D. En quel Tems, & dans quels Lieux a-t- elle 


«te. annoncee ? 

R. Elle a été annoncée dans des Tems & dans 
des Lieux, on chacun pouvoit giſement ſavoir ſi 
les Ap6tres diſoient la verite. . 
D. La Religion Chretieane ayoit-elle quelque 
caoſe qui pùt engager les hommes à la receyoir , ſ 
elle rent pas ete veritable? Fn 
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R. Non; Elle ne procure pas aux hommes les 
plaiſirs & les avantages de cette vie; elle ne tlate 
point leurs paſſions; au contraire, elle les oblige 
a y renoncer. 

D. N'y avoit-il pas des raiſons qui auroicnt in- 
failliblement empeche les hommes d'embraſler la 
Religion Chretienue , ſi elle eur ere fauſle? 

R. Oui; car cette Religion etoit haie , perſe- 
cutee, & ceux qui ſe faiſoient Chiretiens $'expo- 
ſoient a toutes ſortes de miſeres, & a la mort. 

D. Que s'enſuit-il de tout cela? 

R. Qu'il n'y a que la force de la Verite qui ait 


| pl obliger tant de Peuples a recevoir la Religion 


Chretienne;z & que {i cette Religion n'etoit pas 
veritable, elle ne ſe ſeroit jamais etablie dans le 
Monde, mais qu'elle auroit ete eteinte des fa nail- 


la ſance. 

D. A quoi reconnoit-on encore que la Religion 2. Par /z 
at de Jeſus Chriſt eſt veritable? Nature 
nt R. La nature meme de cette Religion en prou- 
vis ve la Verite. Tout ce qu'elle enſeigne aux hommes, 
en- & tout ce qu'elle leur commande de croire & de 

faire, eſt parfaitement conforme a la droite rat- 
hee ſon & A la Juſtice. Et fi l'on pouvoit raiſonnable- 
ment douter des Veritez de la Religion Chretien- 
ts ne, & de la neceſlitedes devoirs qu'elle preſcrit , 
eu- il n'y auroit plus rien de certain dans les principes 
de la Juftice naturelle, ni dans les ſentimens dont 
elle tous les hommes conviennent , & qui ſont le fon- 
dement des Loix, & du bonheur de la Societe Ci- 
ans vile. 0 | ors 
r ſt D. Quelle difference y a-t-it entre les Doctri- 
nes de la Religion Chrètienne, & celle des autres 
que Religions ? LET | FI 
„ fl R. Dans les autres Religions , on trouve des 
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Doctrines abſurdes, & des croyances ridicules & 
viliblement fauſſes, dont les gens de bon fens le 
{oat totijours moquez; Mais la Religion Chretien- 
nc wenleigne rien qui ne ſoit raiſonnable, juſte , 
digne de Dieu & de FHomme , & que les gens ſa— 
ges n'ayent toujours approuve. Dela vient que 
plus les Hommes ont ete raiſonnables, & plus ils 
{ec font approchez de la Religion Chretieane. 

D. Quels ſout les effets que la Religion Chre- 
tienne a produits? ; 

R. Elle a banni de pluſieurs endroits du Mon— 


de, Vidolatrie , & un grand nombre de deſordres 


& de crimes horribles qui s'y commettoient du 
Lems que les Hommes etoient Payens. Elle tend a 
taire regner l'ordre, la juſtice , & la paix entre 
les Hommes; elle les ſanctifie, elle les conſole , 
&c elle leur procure le plus grand bonheur dont ils 
puiſſent jouir ſur la Terre. 

D. Si la Religion Chretienne eſt veritable, You 


vient qu'il y a tant de gens qui ont ſi peu de Reli- 


gion & de Pieté? . 

R. Cela vient de ce que la plupart ne connoiſ- 
ſent pas bien la Religion de Jeſus Chriſt, & qu'ils 
n' ont pas ete bien inſtruits, particulierement dans 
leur jeuneſſe; ou de ce que leurs paſſions & Vatta- 
chement au Monde les empeche de conſiderer la 
beauté & l' excellence de la Religion Chretienne. 

D. Quel uſage devons- nous retirer de tout ce 


que nous avons dit ſur la Divinite de la Religion 


i-hretienne ? 


R. Qu'il n'y a rien de plus vrai, de plus beau, 
ni de plus neceſſaire que cette Sainte Religion, 
que le Fils de Dieu a apportee au Monde; que 
nous devons croire tout ce qu'elle nous enſeigne, 
Ic faire tout ce qu'che nous commande; que fi 


- 
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nous le faiſons, nous ſerons 6ternellement heu— 
reux, & que fi nous y manquons, nous ſerons 
cternellement miſerables. 


Article III. De FEcriture Sainte, de ſa Verité, 
de ſa Divinite, & de ſon Uſage. 


() U ſont contenues les choſes que la Reli- 
gion nous enſeigne? | 

\. Dans VEcriture Sainte, qu'on appelle au— 
:remecut la Bible, ou la Parole de Lieu. 

D. Combien y a-t-il de parties dans FEcriture ? 

R. Il y en a deux; qui ſont, le Vieux Teitament, 
qui a eteecrit avant la venue de Jeſus Chriſt; & le 
Nouveau, qui a ete Ecrit depuis cette venue. 

D. Dans lequel eſt-ce que la Religion Chre- 
tienne eſt principalement & le plus clairement en- 
ſeignée? 

R. Dans le Nouveau, qui comprend I'Evangi— 
le, ou Hiſtoire de la Vie de Jeius Chriſt; & les 
Epitres , qui ſont des Lettres que les Apötres 
ont Ecrites a diverſes Egliſes, ou à certaines Per- 
ſonnes. | | 

D. Que croyez- vous de FEcriture Sainte? 

R. Quelle eſt veritable, & que Dieu en eſt 
Auteur. | 

D. Comment prouve-t-on la verite de VEcri- I. De / 


D. 
| 


criture ? Verite de 
R. Par les Perſonnes qui Pont ecrite , & par les! Eeritu- 

choſes qu'elle contient. reSainte. 
D. Qui ſont ceux qui Pont ecrite ? | Elle fe 


R. Moiſe & les Frophetes ont ecrit le Vieux P'% > 
Teſtameat , & les Apotres & les Diſciples de le- ou ops 
ſus Chriſt ont ecrit le Nouveau. qui bone 


ec ite. 
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D. Ces gens-la ſont-ils les Auteurs des Livres 
Sacrez? 

R. On ne ſcaurolt en douter; puis que de tout 
tems ces Livres ont ete citez & reconnus comme 
ctans de ceux dont ils portent le nom, non ſeule- 
ment par les Auteurs Chrètiens, mais auſſi par les 
Juifs & les Payens. 

D. Doit-on croire ce que les Prophetes & les 
Apotres ont crit * ? 7 

R. Oui car c'etoient des gens de bien, & des N pre 
perſonnes dignes de foi; z On ne ſcauroit leur i impu-Imer 
ter aucun crime; il n'y a rien dans leurs Livres qui rap 
donne lieu a les ſoupgonner de menſonge, & l'on Mo! 


y volt regner par tout la bonne foi & la Piete. pou 
D. Comment peut-on encore S aſſeurer qu'ils L 
ont dit vrai? 'H! 


R. Parce qu'ils rapportent des choſes qui e- F 
tolent arrives de leur tems, & dont ils ſcavolent les 


la verite. prit 
D. Mais peut-etre qu'ils ont voulu tromper les Hilf 
hommes; en ecrivaut des choſes fauſſes? ave 


R. On ne {Fauroit les accuſer de cela avec juſti- & a 
ce; parce qu'ils n'avoient aucune raiſon qui les! I 
obligear 2 a tromper le monde; bien loin de la, Sils F 
avoient eu egard à leur intereſt & a leur repos, ils de 
1 aurolent pas publie les choſes qu'ils ont miſes & c 
par écrit. te, 
D. Si les Apötres & les Prophetes avoient vou- mo 

{11 tromper les hommes „ auroient-ils ph en venir I 
2 bout? $41! 
RK. Non; Parce qu'il y avoit une infinite de Per- |] 
ſonnes qui ſavoient bien, ſi ce qu'ils ecrivoient | ſon 
toit vrai. De ſorte que s ils avolent ecrit des cho- me 
ſes fauſles, ils auroient EtE TEJetter & confondus, & & « 
leurs Ecrits n'auroient pas et regùs comme Diyias. rec 
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27 
D. Peut-on auſli prouver la verite de VEcriture 
par les choſes qu'elle contient? 


2. Par 


les choſes 


R. Cela ſe prouve, par les Hiſtoires qu'elle rap- quelle 
orte, par les Doctrines qu'elle enſeigne, & par onen; 


es Commandemens qu'elle preſcrit. 25 * : 
D. Que dites-yous des Hiſtoires de VEcriture feos 25 
Sainte? 


R. Elles ſont trés- veritables & trés- certaines. Il 
n'y a point d'Hiſtoire ancienne qui ait autant de 


preuves de fa verite que VHiſtorre Sainte; telle- 


ment que ſi Von doute des choſes que PEcriture 


rapporte , il n'y aura plus rien de certain dans le 
Monde, a l'égard des choſes paſlees, & l'on ne 
pourra ajoùter foi a aucune Hiſtoire. 

D. Quelle autre preuve a-t- on de la verite de 
Hiſtoire Sainte? 

R. C' eſt qu'elle ꝰaccorde, pour ce qui regarde 
les Tems, les Evenemens, les Perſonnes, & les 
principales circonſtances, avec toutes les autres 
Hiſtoires qui paſſent pour les plus fideles, meme 
avec celles des Payens, qui ont été ecrites avant 
& apres la venue de Notre Seigneur Jeſus Chriſt. 

D. Donnez quelque exemple de cela? 

R. L' Hiſtoire du Deluge, celle de la Deſtruction 
de Sodome & de Gomorrhe, celle du Peuple juif, 
& des Rois dont il eſt parle dans FEcriture Sain- 
te, & pluſieurs autres, ſont confirmees par ; té- 
moignage des Auteurs Payens. 


D. Que dites- vous des Doctrines que VEcriture 
Sainte enſeigne? 


R. Elles S accordent avec les lumieres de la rai- 


ſon, & avec les ſentimens naturels à tous les hom- 
mes. Telles ſont ces Doctrines, qu'il y a un Dieu, 
& qu'ily a des peines pour les mechans, & des 
recompenſes pour les gens de bien. 


Aranes. 
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Ee les D. Que dites- vous des Commandemens que 
Comman I'Ecritue Sainte renferme ? 
«2meni, R. Pen dis la meme choſe que de ſes Doctrines. 
iis {ont contormes à ce que la Nature, la Raiſon, 
& la Couicience dicte a tous les Hommes. Ceſt 
ainſi que l'on a cri de tout tems parmi les Hom- 
mes, & que Pon croira toùjours, qu'il faut reve- 
rer la Divinitè, ètre juſte, temperant, & ne pas 
faire aux autres, ce que nous ne voudrions pas 
qu'on uous fit. 
II. De la D. Suffit-il de croire que VEcriture Sainte eſt 
ivinité veritable? ö 
del Reri- R. Il faut outre cela reconnoitre qu'elle eſt 
ture; qu Divine, & que Dieu en eſt J' Auteur. 
Parcs, Di. Ne ſont- ce pas des Hommes qui Pont ecrite ? 
R. Oui ; mais ils l'ont fait par le commande- 
ment de Dieu, & etans inſpirez par ſon Eſprit. 
Toute PEcriture Sainte eſt Divinement inſpiree, Tim. mes 


3. 16. 5 : 
D. Comment montrez-vous que ce Liyre vient & 
de Dieu, & non pas des Hommes ? un! 


1. Par la R. Parce qu'on y voit des choſes qui ne peuvent poſl 
perfe- pas venir. de l'Homme, & qui ne peuvent venir don 
ctiende ſa que de Dieu. | voy 
Doctrine. D. Quelles ſont ces choſes-là? | ic, 
R. [ly ena quatre principales. La premiere eſt L 

que l'on trouve dans I'Ecriture une Doctrine ſi 2 
ſainte, ft ſublime, & ſi parfaite , qu'il n'y a que Ire 


Vicu qui en puiſſe etre l'Auteur. = # 
> Parſm D. Qu'eſt-ce que FEcriture Sainte a outre cela I f 
cHgcace. de particulier & de Divin? | 


NK. Elle eſt accompagnee d'une efficace admira- IPA 

ble, & de la vertu de PEſprit de Dieu, qui ſancti- ies 

ie le cæur, & qui le remplit d'une conſolation & jail 
d'une joye indicible. | | 
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D. Quelle eſt la troiſfieme choſe a laquelle on 
juereconnoit la Divinite de PEcriture ? | 

R. Ce ſont les Miracles que les Prophetes & 
les. Iles Apétres ont faits, & qui prouvent que Dieu 
dn, Nies avoit envoyez, & qu'il parloit par eux. 
eſt! D. Quelle eſt la quatrieme preuve de cette 
m. verité: | 
EK. Elle eſt priſe des Propheties, ou des Predi- 
tions des choſes a venir. | —_ 

D. Comment eſt-ce que les Propheties prou- 
vent la Divinite de PEcriture Sainte? 

R. C'eſt qu'il eſt impoſſible qu aucun Homme 
puiſſe connoitre & predire les choſes a venir long- 
tems avant qu'elles arrivent. Ainſi, puis que les 
Propheties ne peuvent pas venir des Hommes , il 
faut neceflairement reconnoitre qu'elles viennent 
de Dieu. 

D. Les Propheties ne prouvent-elles pas claire- 
ment qu'il y a un Dieu? 


3-Par les 
Miracles 


4. Par les 


Pro phe- 


ties, 


R. Ellesle prouvent avec la derniere evidence, 


ent & d'une manierc inyincible. Car Sil n'y ayoit pas 
un Eſprit Infini qui connùt Vavenir, il ſeroit im- 
ent N poſſible qu'il y eùt jamais eu de Propheties. Puis 
nir Idonc qu'il y a des Propheties, puis que nous les 
voyons & que nous les liſons dans PEcriture Sain- 

te, il faut de toute neceſlite qu'il y ait un Dieu. 
eſt D. Ne pourroit- on pas dire que ces Propheties 
e <6 Nont pas ete faites avant que les choſes qui y ſont 
que predites arrivaſſent, mais qu'elles ont ete ecrites 
apres 3 & qu'ainſi ce ne ſont pas de veritables Pro- 

ela Ephetics? . 
| R. Cela ne ſe peut en aucune fagon ſoùtenir; 
ra- puis qu'il eſt clair & inconteſtable que pluſieurs 
Aj- Piecles avant que Jeſus Chriſt vint au Monde, les 
1 & haifs avoient le Vieux Teſtament & les Predictions 


| — — — — ta — — — 
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des Prophetes, tels que nous les avons. Il eſt en- 
core certain que les trois premiers Evangiles ont 
etè publiez long-tems ayant que la ruine de [ery- 
ſalem, & les autres Evenemens qui y ſont predits 
arrivaſſent. 

3. De ſw . D. Apres avoir vd que PEcriture Sainte eſt ve- 


ſage de ritable & Divine, dites- moi pourquoi elle nous a 


PEcritu- Ete donnee ! 

redainte. R. Dieu nous Va donnee pour nous inſtruire de 
{a volonté, & pour nous apprendre ce qu'il faut 
que nous ſgachions & que nous faſſions pour etre 
ſauvez. 

D. Comment devons- nous donc regarder I'E— 
criture Sainte? 

R. Comme la ſeule regle de nôtre Foi, & Fu- 
nique fondement de la Religion. | 

D. Quel uſage faut- il faire de la Parole de Dieu! 

R. Il faut la lire & la mediter avec ſoin. 

D. Ne pourroit-on pas etre ſuffiſamment in- 
ſtruit par les hommes, ſans qu'il fat neceſſaire de 
lire PEcriture Sainte? | 7 
R. Non; car les hommes peuvent nous trom- 
per, & nous ne pouvons ſgavoir $'ils nous diſent la 
verite , que par VEcriture. 

D. Tous les Chretiens ont-ils le droit de la lire? 

R. Oi ; Dieu le leur commande, & c'eſt pour 
le Peuple qu'elle a &te donnee. 

D. Mais le commun Peuple peut-il entendre 
FEcriture quand il la lit? 

R. IL y a dans FEcriture des endroits difficiles 

& obſcurs, que chacun ne peut pas entendre; mais 

les choſes neceſſaires pour le ſalut y ſont exprimèes 
d'une maniere ſi ſimple & ſi claire, qu'il n'y à 
perſonne qui ne puiſſe les comprendre facile- 
ment. | < 
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D. Qwapprend-on en liſant ce Divin Livre? 
R. On y apprend a connoitre Dieu & a le ſer- 

vir. C'eſt en recherchant les Fcritures; & en les exa- 
minant , que nous eſperons d'obtenir la vie Eternelle, 
ſean 5. 39. Elles nous rendent ſages a ſalut par la Foi 
qui eſt en Jeſus Chriſt; Et PEcriture Sainte eff utile 
pour enſeigner, pour convaincre, pour corriger, & pour 
inſtruire dans la juſtice, afin que I Homme de Dien 
ſoit accompli , & parſaitement propre à tote bonne ou= 
vey 2 Tim. 3.15, 16, 17. 

D. Afin de retirer ce fruit de la Parole de Dieu, 
comment faut: il la lire? 

R. Avec de bonnes diſpoſitions. 

D. Quelles ſont ces diſpoſitions? | 

R. Il faut avoir un eſprit attentif & docile, un 
ceur humble, & ſur tout une intention ſincere de 
faire la volonte de Dieu. 
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| PREMIERE PARTIE.Þ « 


De la For, & des Veritez de la Reli-f nc 
1 1 
gion Chretienne. 


= ne 
0 Section J. De la Foi, & du Symbole des _ 
| Apotres en general. re 
1 Article I. De la Foi. Ds 
l 7p, D. P Ombien de Parties y a-t-il dans la Religion 
1 ; Chretienne ? qu 
R. Il y en a deux. La Premiere traite de la Foi, 
iſ ou des Veritez qu'un Chreticn doit croire. La Se- © 
1 conde traite de notre Devoir, ou des choſes que * * 
MM nous devons faire. f 
ce que D. Pour entendre ce que c'eſt que la Fol Chre- de 
ef que tienne, il faut d'abord ſgavoir ce que ces mots de] 
I Fi. Croire & de Joi ſigniſient; dites- moi donc quel en] VE 
| | eſt le ſens? de 
4 R. Ils ſfignifient une ſeule & meme choſe , ſęa- ©? 
| voir la Croyance & la Perſuaſion que Pon a qu'une <<! 
| choſe eſt yeritable & certaine. ne 
| | D. Quand ſommes-nous aſſeurez qu'une choſe] le 
1 eſt veritable & certaine? al 
| | R. Nous le ſommes en deux manieres. Premie- ! 
| rement , quand nous la yoyons & quand nous la , 
| 


=. connoiſſons par nous-memes ; c'eſt ainſi que nous de: 
= croyons qu'il y a des Hommes dans le Monde, par- Pa: 
| ce que nous les voyons. En ſecond lieu, quand nous 
| | avons des raiſons de croire qu'une choſe eſt veri- PO 

table, quoi que nous ne la voyions pas; c'eſt ainliſſ | 
; que nous croyons pluſieurs choſes que nous n'a- ter 
ade vong du. 
| 


\ 
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vons jamais vis, lors que des gens dignes de foi 
nous en aſſeurent, ou qu'il y a d'autres raiſons qui 
ne nous permettent pas d'en douter. 

D. En laquelle de ces deux manieres croyons- 
nous les Veritez de la Religion? 

R. Celt principalement en la ſeconde; car nous 
ne voyons pas la pltpart des choſes que VEcriture 
enſeigne; mais nous devons les croire auſſi ferme- 
ment que ſi nous les voyions. La Fot eſt une vive 
repreſentation des choſes que Von eſpere , & une demon- 
ration de celles qu on ne voit point, Heh. 11. 

D. Avons-nous des raiſons de croire les choſes 
que I'Ecriture contient? 

R. Oül; PEcriture ne contient rien qui ne ſoit 
tres-vral, & qui ne vienne de Dieu; & Ceſt ce qui 
a ete prouve ci-deſſus. 


D. Sur quoi eſt-ce donc que ndtre Fol eſt fon- Les Fn- 
dee ? cot | dement 
R. Elle eſt fondee ſur ce Principe; que Dieu eſt 4 /a Poi. 


veritable en tout ce qu'il dit, que PEcriture vient 


de lui, & que les choſes que nous croyons ſont 
contenues dans PEcriture. Ainſi ndtre Foi eſt auſſi 
certaine & auſſi aſſeuree, qu'il eſt certain que Dieu 
ne peut mentir, que PEcriture Sainte eſt la Paro- 
le de Dieu, & que n&@tre croyance eſt conforme 
a VEcriture Sainte. 

D. Qu'eſt- ce douc que la Foi ? 

R. C' eſt une croyance & une perſuaſion ferme 
des Veritez que Dieu nous a revelees dans ſa 
Parole. 1 

D. Quelles ſont les choſes qu'il faut croire, 
pour avoir la Fol, & pour etre Chrétien? 

R. Un Chretien doit croire tout ce qui eſt con- 
tenu dans l'Evangile; mais ſur tout il doit croire 
que Jeſus Chriſt eſt le Fils de 1520 „ & le Sauveur 
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J. Paſtie. du monde; qu'il eſt mort pour nos pechez, & qu! 
a aquis le ſalut & la vie eternelle a tous ceux qui 
croyent en lui & qui lui obeiſſent. 

D. Pour avoir la Foi, & pour etre ſauvé, nc 
faut-il ſinon croire que FEyanglile eſt veritable, & 
que Jeſus Chriſt eſt le Sauveur du monde? 

R. Il faut outre cela que cette croyance pro- 
duiſe ſon effet. 5 

T-on ef- D. Quels ſont les effets de la vraye Foi ? 

fersdei7 R. Elle en produit trois. Le premier eſt, que 

#9. ceux qui ont cru doivent faire une Profeſſion pu- 

abe plique de la Religion Chretienne. Ceſt ce que 

fejpon. S4iut Paul euſeigne, Rom. 10. 9, 10. Si tu confeſſes 
le Seigneur Jeſus de ta bouche, & que tu croyes en to1 
eaur que Dieu a reſſuſcite des morts, tu ſera ſauce, 
Car on croit du car 4 juſtice , & de la bouche on fait 
la confeſſion a ſalut. 3 

2. L˙ O0 D. Quel eſt le ſecond effet de la Fol ? 

beiJance R. Elle produit PObeifſance aux Commandc- 
mens de Dieu, & la ſaintetè de la vie. | 

D. Comment eſt-ce que la Foi produit FO- 
beiſlance ? | . YER 

R. Celt parce qu'il eſt tres-difficile qu'un Hom- 
me qui connoit Dieu, & qui eſt bien perſuade que 
Jeſus Chriſt eſt notre Sauveur , & que les com- 
mandemens, les promeſſes, & les menaces de E- 
vangile ſont veritables , ne ſoit rempli d'amonr & 
de reconnoillance envers Dieu, & qu'il ne faſle 
tous ſes efforts pour eviter Enfer, & pour obte- 

nir Ja vie eternelle. | | 
D. Peut-on avoir la vraye Fol, quand on n'o- 
beit pas aux Commandemens de Dieu? 
R. Cela eſt impoſſible. Celui qui dit quil' a conn 
Dieu, & qui ne garde pas ſes Commandemens , eſt men- 
teur 1 Jean 2. 4. S. Jaques declare la meme choſe, 


an. dem. „ 
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Chap. 2. 14, 17. Que profitera-t-il à quelquun Sil dit 
qu'il ala Foi, & qu il wait pas les Oeuvres; la Foi le + 
pourra-t-elle ſauver ? La Foi, ſi elle n'a pas les Oeuvres, 
eſt morte. 


D. Quel eſt le troiſieme effet de la Foil ? 


* 


R. Ceſt la confiance en Dieu, & la conſola- Hance. 


tion qui nait de Paſſeurance que les Fideles ont, 
que Dieu, ſelon ſes promeſſes „ leur pardonnera 
leurs pechez pour l'amour de Jeſus Chriſt, & 
qu'il leur donnera la vie eternelle. Saint Paul 
marque cet effet de la Foi, dans FEpitre aux Ko- 
mains , chap. 5. 1. Etans juStifiez., par la Foi; nous 
avons la paix envers Dieu , par Notre Seigneur Jeſus 
Christ. 

D. Tous les hommes peuvent-ils avoir cette 
confiance? 

R. Tous les hommes peuvent bien Saſleurer 
que Dieu eſt miſericordieux & diſpoſe à leur faire 
grace , moyennant qu'ils croyent en lui & qu'ils 
lui obeiſſent, mais il n'y a que ceux qui ont une 
vraye foi, & une ſincere repentance, qui doivent 
s' aſſeurer qu'ils ont part aux fruits de la Mort 
de Jeſus Chriſt, & qu'il ſont dans un état de 


ſalut. 


D. Et a quoi peut- on reconnottre ſi Pon a cette 
foi & cette repentance ? 

R. On ne peut le reconnoitre certainement que 
par les bonnes Oeuvres, & par Fetude de la Sain- 
tete. 

D. Ceux donc qui vivent dans le peche doi- 


vent-ils ſe confier en Dieu, & au merite de Jeſus 


Chriſt ? jd hs 
R. Non; cette confiance ſeroit fauſſe & trom- 


peuſe, puis que Dieu n'a jamais rien promis aux 


— 


pecheurs qui ne ſe R pas. 
2. 
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D. Quelle eſt donc la marque la plus certaine 
de la vraye Foi? Eſt- ce la Profeſſion de la Religion 
Chretienne , la Confiance en Dieu, ou l'Obeiſſan- 
ce à ſes Commandemens? | 

R. Ceſt l'Obeiſſance. Car les Hypocrites peu- 
vent faire une Profeſſion publique de la Religion 
Chretienne : les pecheurs peuvent ſe confier teme- 
rairement & ſans raiſon en la miſericorde de Dieu: 
Mais celui qui obeit aux Commandemens de Dieu 
a neceſſairement la vraye Fol ; & il eſt im poſſible 
que la Foi ſoit lincere & agreable a Dieu, quand elle 
ne produit pas les Bonnes Oeuvres & la Sainteté. 


Art. II. Du Symbole des Apctres. 


D. U trouvons-nous les choſes que les Chre- 
tiens doivent croire ? 

R. Dans le Symbole des Apdtres. 

D. Qu'eſt- ce que ce Symbole | 

R. C'eſt un Recueil & un Abrege des princi- 
paux Articles de la Foi Chretienne. 

D, Ce Symbole a- t. il ete compoſe par les Apd6- 
tres? 

R. Non; & c'eſt ce qui paroit par pluſieurs rai- 
ſons , & principalement par ces deux. L'une, que 
i les Apotres etoient les Auteurs du Symbole, il 
eut ete d' abord reg dans toutes les Egliſes, & 
joint aux Livres Sacrez du Nouveau Teſtament, 
ce qui neſt pourtant pas arrive. Lautre, que le 
Symbole wa ete dans Petat on il eſt à preſent que 
 long-tems apres la mort des Apötres. 

D. Pourquoi Fappelle-t-on donc le Symbole des 
Apatres? | 

R. Parce que c'eſt un Abrege de la Doctrine 
que les Apotres ont prechee par tout. 
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D. Quelle eſt l'origine de ce Symbole, & com- 
ment a- t- il et forme 2525 

R. Il vient de l'ordre que Notre Seigneur avoit 
doune aux Apotres , de baptiſer au Noni du Pere, Mat. 28. 
& du Fils, & du Saint Eſprit. En ſuite de cet or- 
dre, ceux que l'on baptiſoit etoient obligez de 
faire confeſſion de leur Foi , & de declarer qu'ils 
croyoient ex Dieu le Pere, & en Jeſus Chriſt ſon 
Fils, & au Saint Eſprit. Cette Coufeſſion de Foi des 
Chretiens eroit fort limple & fort courte dans les 
commencemens ; mais elle fut augmentee peu 2 
peu, & Fon y ajoùta divers Articles, a Poccation 
des Erreurs qui s'introduiſoient parmi les Chre- 
Liens. 

D. Combien y a-t-il de Parties dans ce Symbole? Tyrois 

R. Il y en a trois. Dans la premiere nous croyons Bit 
en Dicu le Pere qui a cree le Monde. Dans la ſe- du Ym- 
conde nous croyons en Jeſus Chriſt qui nous a ra- 
chetez. Et dans [tre nous croyons au Saint 
Eſprit qui nous ſanctifie. : 

D. Puis qu'il n'y a qu'un ſeal Dieu, pourquoi p Ste 
croyez- vous au Pere, au Fils, & au Saint Eſprit ! Trinite 

R. Parce que VEcriture Sainte nous apprend, 
que dans VEſtence Divine il y a le Pere, le Fils, & 
le Saint Eſprit, qui ne ſont qu'un ſeul Dieu. 

D. On eſt- ce qu'il eſt fait mention de ces trois? 

R. Au Chap. 28. de Saint Matthieu 19. ou Jeſus 
Chriſt commande de baptiſer au Nom du Pere, & 
du Fils, & du Saint Eprit, Au Chap. 13 de la ll. 
Epitre aux Corinthiens 13. La Grace de Notre Sei- 


gneur Jeſus Chrift , & la Dilection de Dieu, & ia 


Communication du Saint Eſprit , ſoit avec vous tous. 
I. Epitre de Saint Jean 5. 7. II y en a trois qui ren- 
dent temoignage au Ciel, le Pere, la Parole, & le 
Saint Eprit, & ces trois-la font ” 
3 * 
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Lpartie. D. Comment eſt-ce que l' Ecriture Sainte nous 
enſeigne encore cette Doctrine? 

R. L'Ecriture Sainte diſtingue le Fils, & le Saint 
Eſprit d' avec le Pere, & elle leur attribuè la Di- 
vinité; d'où il s' enſuit que puls qu'il n'y peut pas 
avoir trois Dieux, le Pere, le Fils, & le Saint 
Eſprit ſont un ſeul & mème Dieu. 

D. Comment devons- nous croire cette Doctri- 
ne de la Trinité? 

R. Nous devons la croire parce que 'Ecriture 
nous l'enſeigne; & nous arretcr a ce que Dieu 
nous en a reyele dans fa Parole, ſans entreprendre 

die ſonder curieuſement ce Myſtere. 8 


pe 


— 


Section II. De la Premiere Partie du Symbole. 
| Art. I. De la Foi en Dien. | 


Le pre- D. Uel eſt le premier Article du Symbole ? 
mier r= R. Ceelt celui-ci, Je croi en Dieu le Pere 
eicle au Jout-puiſſant, Createur du Ciel & de la Terre. | 
Symbole. D. Pourquoi eſt- ce que cet Article eſt le premier? 

R. Parce que la premiere choſe qu'il faut croĩre 
eſt, Qu'il y a un Dieu; & parce que c'eſt ſur cet- 
| te croyance que toute la Religion eſt fondee. 

Ce que D. Comment eſt-ce que le Symbole exprime ce 
Dir eſt. que Dieu eſt ? of 

R. En l'appellant Le Pere Tout-puiſſant. 

D. Pourquoi donnons-nous a Dieu le Titre de 
Pare =. 

R. Parce qu'il eſt le Createur & le Maitre de 
toutes choſes, comme Saint Paul Penſeigne , 
1 Cor, 8. 6. Nous # avons qu un ſeul Dieu qui eft 
le Pere, duquel ſont toutes choſes. En particulier 
nous l'appellons Pere, parce qu'il eſt le Pere de 
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Notre Seigneur Jems Chriſt, & des Chreticns. 

D. Que ſignifie ce mot de Tour- Puiſlant? 

R. Que Dica tient toutes choſes en ſa puiſſan- 
ce, qu'il en eſt PAuteur, & qu'il a le droit & le 
pouvoir de faire tout ce que bon lui ſemble. 

D. * ſont les principales pertections de 
Dieu 

R. Il eſt Eternel, & il ne depend de perſonne: 


tout; il connoit toutes choſes, il peut tout, il eſt 
tout Bon, tout Sage, parfaitement Saint, ſouve- 
rainement juſte, & il jouit d'un bonheur parfait. 
D. Eſt-il necellaire de connoitre ces Vertus & 
ces Perfections de Dieu? 
R. Oui; parce qu'elles ſont le fondement du 


Service & de PObeiſſance que nous lui devons. 


D. Qu'eſt- ce que croire en Dieu? 
K. Ceſt premierement croire qu'il y a un Dieu; 


& en ſecond lieu le ſervir, l'adorer, & attendre 


de lui ſeul notre bonheur. C'eſt dans ces deux 
choſes que la Foi & la Religion conſiſtent, comme 
 Apotre le dit, Heb. 11. G. Il faut que celui qui 
vient 4 Dieu » Croye que Dieu et, & qu'il et KRemu- 
nerateur à ceuæ qui le recherchent,. | 

D. Croyons-nous ſimplement qu'il y a une Di- 
vinite ? 

R. Nous faiſons profeſſion de croire outre cela, 


il eſt Spirituel , Immortel, Infini, & preſent par 


Ce que 
eſt que 
croire en 
Dieu. 


dans ce premier Article du Symbole, qu'il nf y 2 


qu'un ſeul Dieu. 
D. Ny a-t-il donc qu'un Dieu? 


R. Il n'y en peut avoir qu'un. La raiſon nous 


dit que Dieu eſt par deſſus tout, & qu'il n'y peut 
pas avoir pluſicurs Tout-puiflans : > & VEcriture 
enſeigne par tout cette:Verite , Deut. 65 4. Le Sir 


gneur notre Dieu eſs le ſeul Erernel, 
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D. Tous ceux qui font profeſſion de croire en 
Dieu, croyent-ils veritablement en lui? 

R. Non. Ceux qui n' obeiſſent pas a ſes Comman- 
demens ne croyent pas en Jul. Ils font Profeſſion de 
connoitre Dieu, mais ils le renient par leurs euvres , 
Tit. 1.16. Et dans la meme Epitre Saint Paul dit, 
Ch. 3.8. Que ceux qui ont crù en Dieu doivent avoir 
ſoin de S appliquer principale ment auæ bonnes euvres. 
Uſage de D. A quoi nous engage la Fol en Dieu! 
cet Arti- R. A la Piete. Car puis qu'il y a un Dieu, nous 

cle. deyons reconuoitre que nous dependons de lui Rs 
Ladorer. Puis qu'il eſt notre Pere, nous devons 
Paimer & le reſpecter. Et puis qu'il eſt Tout- puiſ- 
ſant, nous deyons tout eſperer de lui, fi nous nous 
aquittons de nòtre devoir , & craindre ſa colere li 
nous Poftenſons. 


I. Partie. 


Article II. De la Creation du Monde, & de 
la Providence. 


7 Ous avons vu que la premiere choſe qu'il 
L % N faut croire dans la Religion, c'eſt * il 
y a un Dieu; quelle eſt la ſeconde? 
. Que Dieu a cree le Monde. 
D. Ou liſons- nous l'Hiſtoire de la Creation du 
Monde? 
R. Nous la liſons au commencement du Livre 
de la Geneſe. 


D. Comment eſt- ce que Dieu crea le Monde: * 

R. II le crea par ſa Parole. 

D. En combien de jours le crea-t-il? 

R. En ſix jours. Moiſe raconte l'ordre que Dieu 
ſuivit , & ce qu'il crea chaque jour; & cela nous 


apprend que Dieu a forme toutes "les creatures 
ſans exception. 


Art. 11. De la Creation, & de la Providence. 41 


1 D. Quelle eſt la troiſiẽme choſe qu'il faut croi- II. De la 
re dans la Religion? | | Provi- 
1- R. Que Dieu gouverne le Monde par fa Provi- dence. 
de dence. | | | 
3 D. Qu'entendez- vous par la Providence de Dieu? 
ty R. Pentens que Dieu conſerve le Monde, & 
ir toutes les creatures qui y ſont, & qu'il le gouver- 
N ne en forte, qu'il n'y arrive rien ſans ſa yolonte , 
ou ſans ſa permiſſion. 


us D. Eſt · il neceflaire de croire qu'il y a une Pro- 
& vidence? 
ns R. Oüi; car ſi les hommes ne croyoient pas 


i- que Dieu conduit toutes choſes par ſa Providen- 
us ce, il n'y auroiĩt point de Religion parmi eux; ils 
2 41 ne pourroient ni l'invoquer, ni le remercier, ni 
ſe confer en lui, ni craindre ſon Jugement , ni eſ- 
perer en ſes promeſſes. 3 
| D. Par quelles preuves peut-on faire voir qu'il Qi 
y a une Providence qui conduit toutes choſes? % Pr. 


R. On le prouve par divers moyens. 1. Parce wdence. 


vil qu'il y a un Dieu qui a cree le Monde; car, $'il y 

1il a un Dieu Createur, c'eſt une choſe tres-digne de 
lui & de ſes vertus, & tout a fait neceſſaire , qu'il 
gouverne le Monde. | 

du 2. L'ordre merveilleux qui ſe voit dans le Mon- 
de, nous oblige a reconnoitre une Providence; 

re car cet ordre ne peut pas venir des creatures, qui 
ſont deſtituees de raiſon pour la plùpart, & qui 

? ne peuvent ſe gouverner elles-memes ainſi il faut 
qu'il vienne de Dieu. 

3. Les choſes extraordinaires qui ſont arrives 
eu de tems en tems, comme le Deluge, les Miracles, 
ous & d'autres Evenemens ſemblables, montreat qu'il 
res 


y a une Cauſe libre & Toute- puiſſante qui con- 
duit cet Univers, | * 
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f. Partie. 4. L'Ecriture Sainte nous enſeigne que Dieu 
gouverne toutes choſes; qu'il eſt le Maitre de tou- 
tes les creatures, des animees & des inanimees, & 


qu'il les fait agir comme bon lui ſemble; que la vie 


& la mort, la proſperite & Fadveriite viennent de 
lui; qu'il conſerve les Hommes & les Betes ; qu'il 
prend ſoin des Hommes en particulier, & qu'il eſt 
le Temoin de leurs actions & de leurs penſées. 

5. Eufin, les Propheties prouvent, d'une ma- 
niere tout a fait claire , que Dieu counoit toutes 

choſes, & meme Vavenir, & qu'il eſt le Maitre de 
tous les evenemens. 

D. Sil y a une Providence, d'ou vient que les 
gens de bien ſont affligez en ce monde, & que les 
mechans y ſont heureux ? ; 

R. Cela vient de ce que ce reſt pas dans cette 
vic, mats dans la vie a venir , que Dieu veut pu- 
nir les mechans & recompenſer les gens de bien. 
D'ailleurs, il y a pluſieurs raiſons priſes de la gloi- 
re de Dieu, de ſa bonte, de fa juſtice, de fa ſageſſe, 
& du bien des Hommes, qui ne permettent pas que 
les juſtes ſoient parfaitement heureux ſur la terre 
& que les mechans y ſoient toujours punis. Enfin , 


le bonheur dont les mechans jouiſſent en ce monde 


n'eſt pas le vrai bonheur, & les aſflictions que les 
gens de bien y endurent, n'empechent pas qu'ils 
ne ſoient heureux. 
Comment D. La Providence gouverne-t- elle toutes choſes 
ta Pro- de la meme maniere ? 5 


videncde R. Non; il y a deux differences principales. La 


gouverne première eſt que Dieu ne gouverne pas les crea- 
routes tures deſtituees de raiſon, de la meme maniere 
hoſes, qu'il gouverne les creatures raiſonnables. 
D. Comment eſt-ce qu'il conduit les unes & les 
autres? | 1 1 
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R. II conduit les creatures inanimees uniqusi- 
ent par fa Toute- puiſſance; au lieu qu'il condu it 
es hommes, non ſeulement par ſa Puiſſance, ma is 


uſſi par ſes Loix. 


D. Quelle eſt la ſeconde difference? 

R. Il y a des choſes que Dieu fait, & dont il eſt 
1 cauſe & l' Auteur; il y en a d'autres dont il 
[eſt pas ' Auteur, mais qu'il permet, & c'eſt ain ſi 
Vil permet le peche. 


D. Dieu eſt- il la cauſe & PAuteur du mal que Co 


es hommes font? 


D. Le pechè ne depend-1] pourtant pas de la. 
Providence ? 

R. Om. 

D. Quand les hommes pechent , quelle part y 
la Providence de Dieu? 

R. Dieu conſerve aux hommes les forces neceſ- 
ſaires pour agir, & il permet que les occaſions de 
pecher leur ſoient preſentees. 

D. Dieu peut-il permettre cela ſans bleſſer ſa 
{juſtice & ſa Sainteté? 

R. Oui; parce que ces occaſions n'entrainent 
pas in6evitablement les hommes au mal; Dicu ne 
les pouſſe pas a pecher; au contraire, il les en 
detourne , & il leur pr eſente des occaſions & des 
1 d'eviter le peche. 5 

Mais Dieu ne pourroit- il pas empecher que 
A, occaſions du peche ne ſe preſentaſlent ? 

R. II le pourroit fans doute; il pourroit ter aux 
hommes la puiſſance de pecher, & la vie meme. 
Mais il faudroit pour cela que Dieu n'agit plus 
avec eux, comme avec des creatures raiſonnables, 


& qu'il fit des Miracles continuels. Et ſi Dieu otoit: 


e pech E 


R. Non; & ce ſeroit une impiete, & un bla: depend 


pheme horrible de le dire. de la Pro- 


didleuce. 
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IL. Partie. aux hommes les forces, ou les occaſions de pe- 
cher , leur obeiſſance ne pourroit etre eprouvec 
& il n'y pourroit point avoir de Jugement apre 
cette vie. 
D. Comment eſt-ce que la Providence inter-. buſer 
vient encore dans le peche ? | faire u 
R. Elle y intervient en ce que Dieu Parret: D. | 
quand il lui plait, & qu'il $'en ſert pour Pexecu- R. 
tion de ſes deſſeins. Ceſt ce que nous voyons dan d en Þ 
1Hiſtoire du Patriarche Joſeph , & dans celle de 
Nötre Seigneur Jeſus Chriſt. Artie 
Oſage de D. Quel uſage devons- nous faire de la Doctrine 
cette Do- cle la Providence? | 
Arine. R. Elle doit nous porter a la Piete. Car fi Dieu 7 
conduit toutes choſes, & s'il a particulierement 
ſoin des hommes, cela nous apprend que nous lui want 
ſommes redevables de tous les biens dont nous 5 | 
jouillons ; que nous ſommes toujours en ſa preſen- You 
ce; qu'il eſt le Temoin de toute ndtre conduite, eur 
qu'il nous faudra un jour lui ea rendre compte; 5. 
& qu'ainſi nous devons vivre ſaintement devant ; 
lui, & craindre de FPoftenſer. El or, 
D. Quels font les devoirs particuliers auſquels 5 
la Doctrine de la Providence nous oblige ? PH ; 
R. Il y en a trois. Le premier, Ceſt de nous con- Ie 
fier en Dieu, & de croire qu'il aura ſoin de nous, 
& qu'il nous accordera tout ce qui nous ſera ncceſ- 
ſaire, tant pour le corps que pour Pame. 
D. Qui ſont ceux dont Dieu a principalement 
ſoin? | | ; 
R. la ſoin de tous les hommes; & il leur fait . 
du bien a tous. Mais il a particulierement ſoin de 
ceux qui le craignent, ſa Providence veille tod- 
jours pour eux, & elle fait que toutes choſes reũſ- 
iiftent a leur ſalut, Rom. 8, 27. Tontes choſes aident 
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pebenſemble en bien à ceux qui aiment Dieu. 

vee D. Quel eſt le ſecond de voir? 

pre RK. C'eſt d'etre humbles & reconnoiſſans dans 
a proſperite, d'en remercier Dieu, de ne pas 


terabuſer des graces qu'il nous accorde , mais d'en 


faire un bon uſage. 

rat; D. Quel eſt le troiſieme devoir? 
ect. R. C'eſt d'ètre patiens dans les afflictions, & 
dans d'en profiter. 
> de 

Article III. Du Pech d Adam, & de ſes ſuites. 
rine 
jen D. AT avoir parle de Dieu, de la Creation, 

& de la Providence, que faut-il ſcavoir 

* avant Xa de paler : a la Seconde Partie du Sym- 
bole ? 

R. Il faut ſeavoir que tous les hommes ſont pe- 
cheurs „& qu'il a ete neceſſaire que Jeſus Chriſt 
vint au monde pour les ſauver. 


LOU; 


te; 


ant me „quand Dieu le crea? rion de 
1els | R. Il fut Cree bon; & a 10 Image de Dieu. bomme, 

D. En quoi conſiſtoit cette Image de Dieu en &/acb6- 
on- [Homme ? te. 


oY R. En ce que Dieu lui donna une Nature plus 
ef, parfaite & plus excellente quaux autres creatures 
= terreſtres, en ce qu'il le crea bon & juſte, & en 


ſur les autres creatures, Gen. 1. 25. 

5 D. Adam demeura-1l dans cet etat d' Innocence 
de ou Dieu Vavoit mis en le creaut ? 

8 R. Non; il tomba daas le peche , comme Moi- 
.- Tele rapporte au Chap. III. de la Geneſe. 

D. Pourquoi eſt-ce que cette Hiſtoire du peche 


ce qu'il Petablit Maitre fur tous les Animaux, & 


D. En quel état etoit Adam , le premier Hom- La Crea- 


* 8 
Z; 
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J. Partie. d Adam eſt racontee dans FEcriture ? 


Les ſui- 


tes de 


cette 


ute. 


R. Afin que l'on ſgache que le Peche eſt pref 


— 


R. 


Noam 


auſſi ancien que le Monde; & afin d'apprendi 7 5 
a ux hommes que Dieu welt pas ' Auteur du Pech % 1 


D. On eſt-ce qu' Adam fut mis apres la Creatio 

R. Il tut mis dans le Jardin d'Heden. 

D. Quelle Loi Dieu lui donna-t-1] ? 

R. II lui donna la Loi Naturelle; mais ontre c/ 
1a il lui donna une Loi particuliere, par laqueh 
11 Int defendit, ſous peine de mort, de mange 
du Fruit d'un Arbre, qui eſt appelle, PArbre 6 
la connoiſſance du bien & du mal. 

D. Pourquoi eſt- ce que Dieu donna une Loi 
Adam? 


R. Pour montrer que Phomme retoit pas ind: 


pendant, & pour eprouver ſon obeiſlance. 

D. Mais pourquoi Dieu donna- t- il une Loi q: 
defendoit une choſe qui paroit de fi petite impo! 
tance ? 


R. Cette Loi etoit aſſez importante, puis qu'el| 
engageoit Adam a l'obeiſſance enyers Dieu; ell 


convenoit a Fetat d'Innocence on Phomme eto! 
alors; & Adam etoit d'autant plus oblige de gar 
der cette Loi, qu'il n'y avoit pas beaucoup d 
peine pour lui a Vobſerver. 

D. Par qui eſt- ce qu'Adam fut ſollicite a tran{ 
greſler la defenfe que Dieu lui avoit faite? 

R. Il y fut ſollicite par Eve ſa Femme , qui avoi 
«te ſeduite par le Serpent, & par fa propre con 
voitiſe. | 

D. Quelles furent les ſuites du peche Adam 

R. Les miſeres de cette vie, & principalemen 
la Mort. | 

D. Quel mal eſt-ce que le peche d' Adam a fai 
à ſes deſcendans? 


2. 


reſq 
End! 


pech ris les hommes, parce que tous ont peche. 


0 10: 
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Frai Dieu, avant que Jeſus Chriſt vint au monde. 
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R. Il Jes a aſſujettis au Peche & a la Mort, 


Nom. 5. 12. Par um homme le pech eſt centre au monde, 
7 par le pecke la mort; ainſs la mort et parvenie fur 

13, Jous les hommes ſont-ils pecheurs & enclins 
au mal? 

R. Oui, des leur enfance; & cette mauvaiſe 
diſpolition avec laquelle ils naiſſent tous, eſt ce 
qu'on appelle le Peche originel. 

D. En quel état fut le Monde d'abord apres la Let du 
Creation? Monde a- 

R. Le peche commeng2 ày regner, & la corru- 7e. 
ption dev int ii grande, que Dieu envoya le Delu- enn 
ze, qui fit perir tous les hommes, a la reſerve de 
Noe & de fa Famille. 

D. Quarrivat-il apres le Deluge? | 
R. L1dolatric Setablit , & Dieu choiſit & ap 
pella Abraham , duquel font deſcendus les Juifs, 
qui etoient le {eul Peuple qui connùt & qui ſervit le 


D. Et quel etoit Fetat des autres Peuples ? 

N. La connoiſſance de Dicu ſe conſerva en di- 
vers lieux apres le Deluge, pendant quelque tems; 
mals à la fin Pldolatrie & le crime Setablirent par 
tout; & c'eſt l' tat dans lequel le Monde a été 
juſqu'a la venue de Notre Scigneur. 

1). Dieu youloit-il laiffer le monde dans cet état? 

R. Non; il avoit promis d' envoyer un Redem- 
pteur aux hommes. Ces promeiles avoient été fai- 
tes à Adam, à Abraham, & aux Patriarches. Dieu 
les a volt reitcrees aux Juifs par les Prophetes, & il 
les accomplit lors qu'il envoya jeſus Chrilt. 

D. Pourquoi eſt-ce done que jeſus Chriſt eſt yes 
Way monde? 

e, Ponr retirer les hommes dy peche, dle la 
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I. Partie. mort, & de la condamnation à laquelle la chate ! 5: 
d' Adam les avoit allyjettis. 17 
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Section III. De la Seconde Partie du Symbole. 
Art. I. De la Foi en Feſus Chriſt, de ſes Noms, 


de ſes Charges, & de ſa Perſonne. 
1. De ls D. Eq uoi traite la Seconde Partie du Sym- 
Foi en 7. bole? 
Chriſt. R. De la Fol en Jeſus Chriſt. 


D. Eſt- it neceſſaire de croire en Jeſus Chriſt ? 


R. Oi; la Fol en Jeſus Chrilt eſt ce qui diſtin-] 


gue les Chretiens davec les Juifs; & ſans cette 
Foi on ne {cauroic obtenir la vie Eteraelle. 

D. Mais ne ſeroit- ce pas aflez de croire en Dieu 
le Pere? 

R. Il eſt. neceſſaire de croire en leſus Chriſt;, 
non ſeulement parce que C'eſt lui qui nous a en— 


ſeigue a bien connoitre Dieu; mais principale- ac 


ment parce que c'elt Jeſus Chriſt qui nous a re- 
concilicz avec Dieu, & que nous ne pouvons etre 
ſauvcz que par lui, Jean 14.6. Je ſuis le Chemin; 
la Verite, & la Cie, nul ne vient au Pere que par 
= moi. Et Actes 4. 12. 
| D. Qreſt-ce que croire en Jeſus Chriſt ? 

R. C'eſt premierement croire que Jeſus Chriſt 
eſt le Fils de Dieu, le Meſlic , le Sauveur du Mon- 
de, & fonder ſur lui ſeul toute Peſperance de n6- 
tre ſalut: C'eſt en ſecond lieu, faire une Profeſ- 
ſion publique de fa Doctrine, & lui obeir. 


| 2. Des D. Que kgnihe le Nom de Jeſus? 


Nom, d 


Jeſus & R. II ſignifie Sauverr ; & Notre Seigneur füt 
de Chriſt. appelle de ce Nom, par le commandement de 


Qu, 
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Dieu, parce qu'il devoit lauyer les hommes de 
icurs pechez, comme l' Ange le dit à 1 „ Mu- 
C111. 41 e [774 515 0 1. [ap pero? Ree 4 fut . CA, il 


„ 
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D. Comment clt-ce que qelus Chi 1! nous a fau- 
* "_ 105 3 


In eſt pas ſeulement venu pour nous deli 
vrer Fs 1 cod unation , des peines que le pe- 
Che merite; mais it eſt aut venu 0 Gur 1005 deli- 
vrer du ee Bl 
uption, & pour nous fanct killer. 
2, Que liguinc le Nom de t? 

K. 11 tgnifie O.%t , & le Nom de Meſlie fignihe 
la meme chole. Alu ce Nom marque que Jeſus 
Chriſt eſt ce grand“ uuvcur , que Dieu avoit deſti- 
ne aux hommes, & que les fu; ts attendoicut. 

D. Nous avons deja vu que leſus Chriſt eſt le 
Meflie 5 mais expliquez- moi Parlticulercment ce 
que ſiguiſie le Nom de Chritt : 

R. Pour Fentendre „I faut ſcavoir e 
accoùtumè autretois d'oindre avec une TUE pre- 
cleuſe OC {Cree , les Per! [ones gu! ELO!E! ela- 
blies pour etre Rois , Sacrificateurs, ou P rophercs. 
Ainſi ce Nom de Chrilt , qui eſt donné a fctus , 
marque qu'ika été établi pour cxercer 
Charges. 

D. Ce Nom de Chrick ne lignifie- 

vantage? 

KR. I! lignilie que Jeſus a cieTcvetu du Saint Et- 

prit, & quila regude Dieu les Dons neceſlaires 
po ur Etre notre. Rot, notre Sacrilicateur, & no- 
tre Propnete. 

D. Quels font ces Dons? 

K. C'eſt unc connoillance pa 


te de Dieu, 


t-il rien da- 


ria ie de 1a volon- 
Miracles; une 


<5 \N.' 


ges trop 


2 * Cog 
CDA es 5 


qu'on avoit. 
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I. Partie. Saintetè accomplie, le Saint Eſprit qu'il devoit re- I 


pandre fur ſon Egliſe, & une Puiſlance infinie dans þ 


je Ciel & ſur la Terre. te e 
D. Le Meſſie devoit- il etre Roi, Sacrificateur, pen 
& Prophete? ＋ 


R. Oüi: les Prophetes en ont parle comme d'un I 
Rol, F/. 2. J'ai faire nion Roi ſur Sion, montagne de & n 


ma Saimete. Il eſt appelle Sacrificateur au Pi. 110. lui 


Tu es Sacrificateur eterneilement ſelon POrdre de Mel- P 
chiſedec. Et Moiſe Payoit promis comme un Pro- me 
phete, Deut. 18. 18. L*Eternel votre Dieu vous ju; ne 
citera un Prophete tel que moi d' entre vos Freres , Voui mel 
Pecouteret. lut. 

D. Pourquoi Ini donnons-nous le Titre de Roi! F 

R. Parce qu'il regne ſur toutes choſes, & par- por 


ticulierement ſur PEgliſe. 


D. De quelle nature eſt ce Regne de Jeſus don 
Chriſt? 5 en ] 
K. Les Juifs croyoient que le Regne du Meſſie Dog 
feroit un Regne Temporel , mais c'eſt un Regne L 
Spicituel & Celeſte, comme Jeſus Chrift le dit tu. P 
meme a Pilate, Jean 18. 36. Mon Regne wet point gblj 
de ce Monde. 1 
D. En é quoi conſiſte ce Regne ? Uni 
R. En X ce que Jeſus Chriſt regne dans nos cœurs R 
& qu'il nous gouverne par ſa Parole, & par ſo fait 


_ Eſprit; en ce qu'il detruit les Ennemis de nd6tri rac 


ſalut qui ſont le Diable, le Monde, le Peche, 6 & P 
la Mort, & en ge qu'il veut nous faire regner dan men 
h Gloire. re a 
D. Pourquoi Pappellons-nous Sacrificateur? I 
R. Parce qu'il s'eſt offert en Sacrifice pour Pex R 
pration de nos pechez en mourant, & parce qu' brat 
eſt entre dans le Ciel, afin d'y interceder pov {urs 
nous? jeal 


Art. I. De la Foi en Jeſus Chriſt. 51 


tre- D. Pourquoi Pappellons-nous Prophete? 
dans R. Parce qu'il a enſeigné aux hommes la volon- 
te de Dieu; & C'eſt ce qu'il a fait par lui- meme 
eur, pendant qu'il etoit au Monde, & par le Miniſtere 
de ſes Apotres apres ſon Aſcenſion. 
un D. Puis qu'il eſt notre Roi, notre Sacrificateur, 
ne de & notre Prophete, quel eſt n6tre devoir envers 
eam: 
Mei- R. C'eſt de mettre nõtre confiance en lui com- 
Pro. me en notre unique Sauveur, de croire la Doctri- 
fut ne qu'il nous a annonce, & de le ſervir fidele- 
v0 ment , dans l'eſperance qu'il nous donnera le Sa- 
lut, & la Vie Eternelle. 
Roi) D. D'où vient le Nom de Chretien que nous 
Par- portons? 
K. II vient du Nom de Chriſt; & ce Nom fut 
Jelus donné, du tems des Apotres, à ceux qui croyoient 
en Jeſus Chriſt, & qui faiſoient Profeſſion de ſa 
lefſic Doctrine. 
egne D. A quoi nous oblige ce Nom? 
t Ju. R. Il eſt tres-beau & tres-honorable , & il nous 
pom! oblige a une grande Saintets. 
Di. Pourquoi Jeſus Chriſt eſt-il appelle le Fils 4. De 14 
Unique, ou le ſeul Fils de Dieu? Perſonne 
urs R. Ce weſt pas ſeulement parce que Dieu [a 22 
r ſol fait naitre de la Sainte Vierge d'une maniere mi- Chriſt. 
notri raculeuſe , & parce qu'il Pa reſſaſcitè des morts , 
e 6 & Ja fait ſeoir a ſadroite; mais c'eſt principale- 
dan ment parce que Jeſus Chriſt eſt Pune meme Natu- 
re avec Dieu ſon Pere. 
r? D. Jeſus Chriſt eſt- Dieu? 
en R. Oui; il dit lui-meme qu'il Etoit avant A- 
qu' braham, Jean 8. 58. En verite je vous dis que je 
Pov furs avant qu Abraham fut. Il eſt appelle Dieu, 
jean 1. 1. Au commencement etoit la Parole, & la 
I) 2 


ES 


| A a : 2 P's 
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J Partie. Parole etoit avec Dieu, & cette Parole la et Die, R- 


Et Romains 9. 5. Le Dien fur toutes choſes , ben 1 out 


eternelle ment. Seign 
ID. Quelle autre preuve a-t-on de la Divinitreuſe 
de Jeſus Chriſt ? D. 


Mar is. R. LUEctiture lui attribue les Perfections d R. 


20. & TEſſence Divine; elle nous dit; qu'il eſt par tont Fit 


28. 20. qu'il connoit toutes choſes, qu'il eſt Tout- puis e 
Apoc 2. fant elle nous enſcienc a l'adorer & a Vinvoquerts: 52 


23. EC. ce que nous ne pourrions point faire s'il neto} D. 


pas Infinf, & preſent par tout. de to 
D. Quel fruit nous revient-il de croire que Je K. 
{us Chrilt eſt Dieu? 'exem 


R. Cela nous apprend que ſa Mort eſt d'un pri D. 
iufini; & qu'il a la Puiflince neceſlaire pour re R. 
g ner fur nous, pour nous exaucer , Pour juger mes, 
Monde, pour nous reſſuſciter, & pour nous doneie e, 
ner la Vie Eternelle. Cela ſert auſſi a nous fain ce 97: 
rcconnoitre la grandeur de l'amour de Dieu, e D. 
ce qu'il nous a donne fon propre Fils pour Sauveu. K. 
Dicu a tellement aime le Monde, qu il a donne fala 11 
Fils Unique, aſin que quiconque croit en lui ne peri naitl 


point, mais qu'il ait laVie Eternelle, Jean 3. 16. F D. 

| 6. Seigt 

Article II. De la Naiſſance & de la Vit de K. 

8 ff. 2 '\/: 3 & ell 

x | * {mais 

1. La” D. Ous venons de voir que Jeſus Chriſt « ſon! 
Nai an- Dieu, n'eſt - il pas auſſi Homme? D 
ce deFeſ. R. Il eſt vrai Dieu & vrai Homme. 1 
Chriff, D. Comment eſt-il ne? Mich 
ER. leſt ne d'une maniere miraculcuſe, car F444 

a &te conch du Saint Eſprit , & il et ne de la Vier de J. 

Marie. non 


D. Quel eſt le ſens de cet Article? 5 


by 


ys III. De la Naiſſ. & de la Vie de J. Chrift. 53 


Die, R. Que le Saint Eſprit a forme, par fa Vertu 
ben 1 puiſſante, la Nature Humaine de Natre 
Seigneur Jeſus Chriſt, dans le ſein de la Bienheu- 
rinjtreuſe Vierge Maric. 
D. Ou eſt- ce que ccla eſt enſeignt ? 
15 d KR. Au Chapitre premier de Saint Luc. Le Saint 
tom / Erit furviendra en toi, & la Vertu du Souverain ie 
Puilconvrira de fon ombre, ce ſt pourquoi ce qui naitra de 
quent! Saint, ſera appelle Fils de Dien. 
eto D. Le Saint Eſprit n'a-t- il fait autre choſe que 
de former le Corps de Nôtre Seigneur? 
1C Je R. II Fa ſanQtifie,, en orte que - Jeſus Chrilt a ets 
exempt de peche. | 
pri D. Cette Naiſſance eit elle cte prédite? 
r re R. Le Prophete Eſaie en avoit parle en ces ter- 
zer Imes, Ch. 7. 14. Voici une Vierge ſera enceinte, & 
dot ele enſantera un Fils, & on le nommera Emmanuel, 
faince ui vent dire, Dieu avec nous. 
„ e D. De quelle Famille etoit la Sainte Vierge? 
ver R. Elle étoit de la Famille du Roi David, & de 
ze „la Iribu de Juda, dans laquelle le Meilic devoit 
ml naltie, ſuivant les Predictions des Prophetes. | 
4 D. Devons - nous adorer la Mere de Notre 
Seigneur? 
de R. Non; car PEcriture ne nous 1'or donne pas, 
& elle nous defend d'adorer un autre que Dieu; 
mais nous devons honorer ſa memoire , celebrer 
t ſon bonheur, & limiter dans ſes vertus. 
D. En quel Lieu eſt· ce que Jeſus Chriſt eſt ne? 
R. Il eſt ne à Bethlehem, ſelon la Prophetie de 
Michee , Matth. 2 2.6. Et to; Bethlehem, Terre de 
car Juda, tu nes pas la plus petite entre les Gonver neus 
Vier de Juda; car de toi ſortira le conducteur, Jui paitra 
mon Peuple Tfratl. 
D. En quel tems eſt-il ne? 


— — — — — — 
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I. Partie. 


Article de la Naiſſance de Jeſus Chriſt? 


R. Dans le Tems auquel le Meſlie devoit venir croy' 
au Monde. Car it elt ne lors que les ſeptante Se- leur: 
malnes, c'elt a dire, les quatre cens nonante ans D 
qui deyolent s'ecouler depuis la Captivite de Ba- Seig, 
bylone, ſelon la Prophetie de Daniel, Chap. 9. K. 
allotent etre accomplis; & lors que l'Etat des Juitsh D 
& le ſecond Temple ſubliſtojent encore; ce qui la V 
avoit ete predit , Geneſe 49. 10. Aggee 2. 9. & Au- R 
lac hie 3. 1. | les 1 

D. Que $enſuit-il de tout cela? | 

R. Que Jeſus Chriſt elt le Meſſie promis par les 4 
Prophetes. | 

D. Pourquoi a-t-on mis dans le Symbole cet 


R. Pour montrer que Jeſus Chriſt eſt un vrai 
Homme, de la Poſterite Adam, & ſemblable Chr 
a nous en toutes choſes , excepte le peche. + 4 --Þ 

D. Etft-1} neceſſaire de croite que Jefus Chriſt lors 


eſt un vrai Homme, & qu'il eſt ne? Jui! 


R. Ou ; puis qu'il avoit ete predit que le Meſß— I. 
ſie naitroit d' Adam, & d' Abraham. De plus, il ces 


a falu que Jeſus Chriſt fit un Homme; afin qu'il Þ 


put vivre parmi les hommes, & principalement que 
afin qu'il put mourir pour eux, & qu'en ſa Per- | 
ſonne nous euſſions un Gage de notre Reſurre- dar 


ction. | 
2.LaVie D. A quel age Notre Seigneur commenga-t-il de 
de Feſus Mexercer ſon Miniſtere? A 
chiſt. R. A Fage de trente ans. 4a 
D. Qui eſt-ce que Dieu envoya devant lui? pos 


Matt. 3. 


K. Il envoya jean-Baptiſte pour preparer les 46 
Juifs a croire en Jeſus Chriſt, & à le recevoir. Fg 
D. Qu'elt-ce que Jean-Baptiſte faiſoit? 
R. Il prechoit l'Amendement, il annougoit la de 
Venue du Regne de Dieu, & il baptiſoit ceux qui 


"4 
— 
4 » 


Art. II. Des Souffr ances, & de la Mort de J. Cb. 55 


2NIir| croyoient a ſa Predication, & qui confelloiear 

Se- leurs pechez. 

ans D. On avons- nous l'Hiſtoire de la Vie de Netre 

Ba- Seigneur? 

. 9. K. Dans les quatre Evangeliſtes. 

uitsh D. Combien de choſes faut-il remarquer daas 

qui la Vie de Jeſus Chriſt? 

{u- R. Trois choſes; la Doctrine qu'il a enſeignee, 
les Miracles qu'il a fairs, & fa parfaite Sa1lutete. 


les Article III. Des Souffrances, & de la Mort 
| de Feſus Christ. 

cet 
D. E quelles Souffrances parlons- nous dans le Feſis 

rai D Sendole „ Quand nous diſons que Jeſus Chri/# 

ble Chrilt a ſouffert? ſſeuffert. 

| K. De celles qu'il endura ſur la fin de ſa Vie, 

1ſt lors qu'il fut pris & condamnae a mort par les 


Jzuifs. | 
eſ- D. Que faut-il conſiderer dans ces Souffran— 
il ces? 
il XK. Les douleurs qu'il endura; & la hoate a la- 
nt quelle il fut expole. 
er- D. Mais qu'eſt-ce qu'il y a de plus remarquable 


re- dans ſa Paſſion ? 
R. Ce ſont ſes frayeurs, & l'extrème triſteſle 
i! de ſon Ame, qui lui firent dire dans le Jardin; 
Aon Ame est ſaiſie de toutes parts de triſteſſe juſqu's 
la mort. Et ſur la Croix, Alon Dieu, mon Dieu, 
TE pourquoi m' ast abandonne , Matth. 26. 38. & 27. 
es 46. 
Di. Pourquoi a-t- il endure tout cela? 
R. Parce qu'il mouroit pour expicr les pechez 
la des hommes. 
ut D. En quelle maniere ſeſusChriſt a-t-il Guttert ? 
* . 
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R. Il a ſouffert innocemment, & ſans qu'il cut 
fait aucun mal? il a ſouffert volontairement & de 


/ 


fon bon gre ; & il a ſouffert patiemment, avec ne. 
I eliguation cngiere ? a la volonte de Dieu, & avec 


une parfaite chart . Shih ſes Ennemis. 

D. Qu'eſt-ce qu ta nous apprend ? 

K. Que les Souffrances de Notre Sauveur ont 
etè tres-agreables a Dieu; & que nous devons en- 
durer patiemment les alllictions „ felon que Saint 
Pierre nous Penſeigne. Christ 4 r e nous „ 


nous laiſſant un Patron afin que nous ſaibions ſes traces. 


1 Pierre 2. 21. 
D. Qui etoit ponce Pilate? 
R. Cetoit le Gouverneur de la Judee , qut Etoit 


Sous Pon- 
ce Filate. 


6&tabli de la part de 'Empereur de Rome, & il etoit | 


Papen. 


DB. Quelles reflexions faut-il faire ſur ce qu'il os | 


parle de Ponce Pilate dans le Symbole ? 
R. Premierement, cela marque le tems auquel 


la Mort de jeſus Chrilt eſt arrivee , & confirme la 
verite de cette Hiſtoire. 2. Cela montre que les 


Juifs etoijent aſſujettis à la Puiſſance des Romains , 


& que FAuntorite leur ayoit ete otec z ce que Jacob 
avoit predit, Gen. 40. 10. E afin, il faut remarquer 
que Jeſus Chriſt n'a pas ete mis a mort dans un tu- 
multe, mais qu'il a paru devant un Juge, afin que 
dans tout ce qui ſe paſſa lors de ſa condamnation „ 
il parut qu'il Etoit Innocent, & qu'il ne mouroit 


as pour ſes propres pechez. 


IAE, D. Quel fut le Suplice que Notre Seigneur en- 


e dura? 
A EE . Ce fut le Suplice de la Croix. 


4 
2 . 28 
s. 


_ culier ? 


R. C'etoit un Suplice extremement Aba | 


D. Qu'eſt - ce que ce Suplice avoit de parti- 


, — - ” 
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cut reux & crucl , & qui etoit regarde de ce tems-là 
de comme infame & maudit. Ceſt pourquoi on le 
une faiſoit ſouffrir aux plus grands Criminels; comme 
vec. nous le voyons Cans les deux Voleurs qui furent 
cruciſiez avec notre Seigneur. 
D. Qui a-t-il a remarquer ſur ce que Jef. Chriſt 
ont a cndurece genre de mort? 
en- R. Qu'il a etetraite r me Lil eut ere coupable 
int [. des plus g grands Crime 5 GH "Il atte mis at rang Marc 
5, des malſureurs ; en AG b on voit la haine des Juits 13.2. 
ce. contre lui, la grandeur de ſes Souffrances, & fon 
| profond Abaillement. Mais {ur tout, Dieu permit 
cala, atin qu'il parut dans le genre meme de la 
toit mort de Jeſus Chriſt, 75 "i mouroit pour racheter les 
toit hommes de la en de la Lei „& qu'il a ete fait 
 maledittion pour nous car il et ecrit , Maullit eſt ce- 


eſt lui qui pend an bois, Gal. 3. 13. 

ID. N'ctoit-ce pas allez que Jeſus Chriſt ſouffrit? 1! ef 
vel R. Non; il a ete neceſſaire qu'il mourùt. , more. 
la DO. Pourquoi a-t-il ets neceilaire que Jef. Chriſt _ Les 
les $abaiſkat ju uſqwa la mort? fruits de 
ns, R. Adu qu'il pùt expier les pechez des hommes, 3 


cob K fatisfaire pleinement A la Juſtice de Dieu. Ou- 
uer tre cela, Dieu a voulu que ſon Fils mourüt, & qu'il 
tu- reſluſcitat en ſuite, pour rendre par la l'eſperan- 
jue ce de la Reſurrection plus certain? , 1 Cor. 15. 
n, Di. Puis que: Jeſus Chriſt a ſatisfait pour nous, 
oit pouvons-nous eiperer que quoi que nous faſſions, 
nous aurons part au ſalut, & n'avons- nous pas en- 
en- core quelque choſe a craindre? 
R. Jeſus Chriſt wa aquis le ſalut par ſa Mort, 
qu'a ceux qui croyent en lui, & qui lui obeiſlent, 
ti- Heb. 5.9. Mais pour ceux qui ne lui obeiſſent pas, 
fa Mort ne leur ſert de rien, & elle doit leur faire 
u- craindre les plus ſeveres Jugemens de Dicu. 


| 


fers, 


58 
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D. Quel effet doit donc produire la Mort de 
Nötre Seigneur? | | 

R. Elle doit nous ſanQifier & nous faire renon- 
cer au peche, Rom. 6.6. Notre vieil homme et cru- 
ciſie avec lui, afin que le corps du peche ſoit detruit , & 
que nous ne ſervions plus le peche. 

D. Que voyons-nous dans la Mort de Jeſus Chriſt 
qui nous oblige a renoncer au peche ? | 

R. Nous y voyons l'infinie Miſericorde de Dieu 
envers nous, ſa haine contre le pechè, & la ſeve- 
rite des peines dont il punira les mechans. 

D. Qu'arriva-t-il ala Mort de Jeſus Chriſt? 

R. Le Soleil s'obſcurcit, le Voile du Temple ſe 
fendit, la Terre trembla, les Sepulchres $ouvri- 
rent, & pluſieurs Morts reſſuſciterent: Et Dieu 


* 


. 


Matt.27 voulut faire connoitre par tous ces prodiges, que 


| Jeſus Chriſt etoit ſon Fils. 
IIa et D. Puis que Jeſus Chriſt devoit reſluſciter, 
enſeveli. pourquoi Dieu voulut-il qu'il füt enſeveli ? | 
R. Ahn que Jeſus Chriſt ayant ets dans la terre 


apr 


A 


duit 


que 


& 10 
1 
Jefi 
R 
fut 


tre 


dan 
I 


| 
CO! 
ctic 
Pa! 
ce 
dit 


m9 


dit 


AV 


apres la mort on ne pùt pas douter qu'il wait ete 


veritablement mort, & que par conſequent il ne 
ſoit veritablement reſſuſcité. 
D. Commeut füt-il enſeveli? 


R. Joſeph d'Arimathee le mit dans un Sepul- 


chre neuf, taille dans le roc; ſon Tombeau fut 


fermè avec une grande pierre, & les Juits le firent 
garder par des Soldats. Toutes ces circonſtances 
ſervent principalement a rendre la Reſurrection 
cle Notre Seigneur plus certaine. 


Hleftd: D. Quel ett le ſens de cet Article, I deſcen- 
eqmdu du aux knfers ? N | 
aux E:- 


R. Cet Article a été mis dans le Symbole, pour 
marquer que Jeſus Chriſt alla dans le Lieu ou les 
hommes vont apres leur mort; ou, qu'il a été re- 


Art. IV. De la Reſurr. de J. Ch. & de ſon Elev. 59 


duit dans l' tat des morts. Mais il ne faut pas croire 
que Jeſus Chriſt ſoit alle dans le Lieu des damnez, 
& I Ecriture ne nous enſeigne rien de ſemblable. 
D. Qu'eſt- ce que l'Evangile nous dit du Lieu on 
jeſus Chriſt alla en mourant? 

R. Nous liſons dans l'Evangile que Jeſus Chriſt 
fut reg dans le Paradis, qu Ny remit fon Ame en- 


D. Que croyez-vons de Petat on les Fideles ſont De beta 
apres leur mort? ou les Fi. 
R. La Parole de Dieu nous enſeigne que leur 1 
eſe! corps elt dans la terre, en attendant la Reſurre- bl 5 
vri- ction, & que leur Ame eſt avec le Seigneur dans . 
ten Paradis, & dans un etat de paix & de joy e. C'eſt 
que cc que nous apprennent ces paroles que Jeſus Chriſt 
dit au Brigand converti; Tx ſeras aujourd'hui avec 
er „ moi dans le Paradis, Luc 22. 43. Et ce que Saint Paul 
25 Fil. 1. 23. Mon de ſir tend 4 deloger, & à etre 
rre aver Chriſt , ce qui m e$t beaucoup meilleur. 
ete D. Quelle croyance avez-vous du Puryatoire? 
ne R. Ceſt une invention des hommes, de 2 . 
il weſt point parle dans PEcriture Saiute; & 
eſt contraire a ce que Ecriture dit touchant be. 
ul- tat on les hommes, & en particulier les Fideles 
ut font apres leur mort. 
NT 
CS Article IV. De la Reſurrettion de Jeſus Chriſt , 
ON de fon Elevation au Ciel. 
- D. st- il neceſſaire de croire que Jeſus Chriſt eſt 
reſluſcite ? 
ur R. Toute la Religion Chretienne eſt fondee ſur LR. 
es cette croyance. S- Feſus Chriſt net point reſſuſcite , Le 


tre les mains de ſon Pere, & que ſon Corps fut mis 
dans le Tombeau. 


Chriſt. 


votre Foi eſt vaine , & vous etes encore dans vos pechen, 7 
1 Cor. 15. 17. 


% 


I. Partie. 


t de cet- 


ee Reſur- 


rection. 
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D. De qui apprenons- nous qu'il eſt reſſuſcitè? 


EP Nous le ſcavons par le temoignage des Apd- | 
Le Veri tres, qui l'ont yu pluſieurs fois apres ſa Reſurre- 


ction. 


ſus Chriſt reſluſcite? 


R. Saint Paul ecrivant aux Corinthiens, I. Epit. | 
Ch. 15.6. dit que Jeſus Chriſt fut vu, apres ſa Re- 
ſurrection, par plus de cinq cens perſonnes ca une 


ſeule fois, dont pluſieurs yivoient encore alors. 


D. Comment prouvez- vous que les Apotres out 


dit la verite ? 


R. Il ne leur reyenoit aucun profit , felon le 
monde, de dire que leur Maitre etoit relluſcite; | 
au contraire, il $attiroient par la la haine des 
Juifs & la Perſecution. De forte que ſi Jeſus Chrilt 
n'etoit pas reiluſcite , ils n'auroient eu garde d'in- 


venter & de publier un tel menſonge. 


D. Qu'eſt-ce qui fait voir encore la Verite du 


temoignage des Apotres ? 


R. Il faut remarquer que ce fut dans lu Ville de 
Jernſalem qu'ils precherent d'abord, que leſus 


Chriſt etolt relluſcite, & que ſi cette Relurrection 
weur pas ete certaine, ils n'auroient pas oſè la pu- 


blier dans cette Ville, ou Jeſus Chriſt avoit te 


crucifiè depuis peu de jours. 
D. Si toutefois les Apotres cuſlent entrepris de 
le faire, que ſeroit-il arrive ? 
R. Perſonne ne les auroit crùs, & n'auroit rect 
la Doctrine de ce Jeſus crucihe , fur tout puis que 
cen qui fe taiſoicut Chretiens $*expoloient à la 
Pericecution. Cependant, il y ent incontincut à Jc- 


 rulaiem , & ailleurs, pluſicurs milliers de perſon— 


nes, qui crurent a la Predication des Apotres. 


DD. Que repondez-vous à ce que les Juifs dient, 


D. N'y a-t-il que les Apòtres qui ayent vi Je- 


IN 
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que les Diſciples de Notre Seigneur oterent fon 
Corps du Tombeau, afin de faire croire qu'il toit 
reſluſcire !? 

R. Les Diſciples wWavolent ni le pouvolr ni la 
volonte de faire cela, & quand meme ils Vauroient 
fait , cette tromperie ne leur eùt ſervi de rien, & 
ils ne pouvoient en eſperer aucun fruit. 

D. Comment eft-ce que Jeſus Chriſt reſſuſcita? 

R. Il refluſcita le Dimanche matin , aprés avoir 
ete dans le Tombeau depuis le Vendr edi au ſoir. 


Il fe fit un grand Tr emblement de Terre, & un Ange whos 


aint qui ; roula la Pierre qui etoit a Ventree du Sepulc hre. 
Matrth. 28. 152. 

D. Pourquoi eſt-il remarque dans le Symbole, 
que Jeſus Chriſt reſluſcita le troiteme jour apres 
{1 Mort? 

R. Parce qu'il avoit predit qu'il reſſuſciteroit 
dans ce tems-la, Matth. 16.21. Jean 2. 19. 

D. D'ou vient qu'il ne reſluſcita pas plurot * 

R. Afin qu'on ne put pas douter qu'il n'cùt été 
veritablement mort. 

D. Et pourquoi ne demeur a-t-il pas plus long- 
tems dans le Tombeau ! 

R. Parce que cela cùt été inutile, & que fon 
Corps ne devoit pas ſe corrompre , Actes 2. Ti ne 
Laifſer rs point mon Ame au Sepirichre , & tit ne per- 

Melt as poat e 104 Saunt {et lu COrript ion. 

D. De quoi nous aſſeure la Relurrcction de Je- 
ſus Chriſt? 

R. Elle fait voir clairement qu'iheſt le Fils de 
Dieu. 1 a ere declare Fils de Men en puiſſunce 3 par 
FFfbrit de Santhification, par la Reſurrettion des morts, 
Rom.! 1 

D. Qnels Fruits recevons-nous de cette Reſur— 
1 Aon? 


Ses Cir- 
conſt an- 


$28 7 wits | 


| 
| 
| 
| 
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A 


L Partie. R. Elle nous aſſeure que Jeſus Chriſt a expie qui « 


nos pechez , & que ſa Mort a etc agreable a Dieu. 
Rom. 4.21. Jl a ere livre pour nos offenſes, & il ect 
reſſuſcit pour notre juſtification. Et elle nous eſt un 
gage que nous reſſuſciterons au ternier jour, 1 Cor. 
15. 20, 21, 22. Chriſt eſt refſuſcite des morts , & a te 
fait les premites de ceux qui dorment. Car puis que la 
| Mort est par un Homme, auſſt la Reſurrectiun des 
morts eſt par un Homme. Et comme tous menrent en 
Adam, tows ſeront wivifiez en Chrift, | 
D. Mais quel effet doit produire ſur nous la 
croyance de la Reſurrection de Notre Seigneur? 

R. Elle nous doit faire vivre dans la Saintete, 
Rom. 6. 4. Comme Chriſt eſt refſuſcite des morts par 
la gloire du Pere, nous auſſi de meme de vons marcher 

dans une vie nouvelle. 
D. Comment eſt-ce que la Reſurrection de Jeſus | 
Chriſt produit cet effet? 
R. Si Jeſus Chriſt eſt reſſuſcite, il eſt le Fils de 


-- 


Dieu, & nötre Sauveur ; ainſi nous devons lui 


obeir, eſperer en ſes promeſles , & craindre ſes. 
0 menaces. | | 
L'Aſcen D. Jeſus Chriſt monta-t-il au Ciel d'abord apres 
fion deF, qu'il fut reſluſcite ? Tn 
Chrift,,9 R. Il n'y monta que quarante jours apres ſa Re- 
fa Seance ſurrection, & il demeura pendant ce tems-là ſur 
#14 drei- la terre, pour inſtruire ſes Diſciples, & pour mon- 
8 trer qu'il etolt veritablement reſſuſcite. 
Ates © D. Comment monta-t-il au Ciel? 
; ER. II conduiſit ſes Apetres a Bethanie, & il alla 
avec eux ſur le Moat des Oliviers; il les benit, 
& dans le tems qu'il les beniffoir , il fut èleve au 
Ciel en leur preſence, & une Nuee vint qui le ca- 


cha à leurs yeux. En ſuite deux Anges apparurent 


mon 


Art. V. De la Reſurreftion de Jeſus Chriſt, &c. 63 


xpie qui dirent aux Apetres que ce Jeſus qui venoit de 
ieu.. monter au Ciel, en reviendroit un jour. 


lest 
tun 
Cor. 

8939329 
fore 
e la 
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ete, 
par 
her 
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de 
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D. Pourquoi eſt-ce que Jeſus Chriſt eſt monte 
an Ciel? 

R. Il y eſt monte pour regner ſur toutcs choſes 
& pour $aſleoir a la droite de Dieu. 

D. Quel eſt le ſens de ces mots, Il ett aſſis à la 
droite de Ditu? 

R. Que jeſus Chriſt a regu de Dieu ſon Pere une 
Puillance infinie , & qu'il regne ſur toutes choſes. 
Ceſt aink que Saint Paul explique cette ſeance , 


Eph. 1. 20,21, 22, 23. Dieu Pa reſſuſcitè des morts , 


& Pa fait ſeoir a ſa dextre dans les Lieux CeleFtes : att 
deſſus de toute Principante , & Puiſſance, & Vertu , 
& Seigneurie , & au deſſus de tout Nom qui ſe nomme y 
non ſeulement ence Siecle , mais auſſi en celui qui eſt a 
venir. Et il a aſſujetti toutes choſes ſorts [es pieds , & Pa 
donn ſur toutes choſes , pour ᷑tre Chef de PEgliſe : qui 
eft ſon Corps, & Vaccompliſſement de celui qui accom- 
plit toutes choſes en tous. 
D. En quoi a-1-il paru que Jeſus Chriſt etoit S2 Ve- 
monte au Ciel, & qu'il regnoit ſur toutes choſes? vice. 
R. Dans l'envoi du Saint Eſprit aux Apdtres, 
dans la deſtruction des Juits, & dans Petablifſe- 
ment de la Religion Chretienne. | 
D. Qu'eſt- ce que VEcriture nous dit outre cela 
de PAſcenlion de Jeſus Chu iſt? 
R. Qu'il eſt monte au Ciel, an d'y iaterceder Sesfructs 
pour nous. Rom. 8, 
D. Que ſignifie ce mot d'interceder? 33. 
R. Il ſignifie prier pour quelqu'un; c'eſt ce que Heb. 9. 
le Souverain Sacrificateur faiſoit, lors qu' l entroit 24. 
dans le Lieu Tres-Saint du Temple, avec le ſaug 
des Victimes, ann d'y prier, & d'y interceder pour 
fe Peuple SD 


J. Pa [ tie. 


T/age Je 
cet Arti- 
cle. 


Preuves 
de ce Fu- 
gement, 
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Set. TIT. La II. Partie du Symbole. 
D. Jeſus Chriſt preſen 
à Dieu dans le Ciel? 

R. ſeſus Chriſt ne pile! Das A proprement parler, 
mais PEcriture dit qu'il intercede, Þ ligniſter 
qu'il eſt entrè dans Ic Ciel par ſou dang & par fa 
258 t, qu'il y eſt cn la preſence de Dieu fon 12 

& que Dieu eſt appaiſéè envers nous, en couſidera- 
tion du Sacrifice de fon Fils. De forte que Ventree 
de Notre Sauveur dans le Ciel, nous aſſeure que 
notre Pals eſt faite avec Dieu; tout de meme que 
I'eatree du Souverain Sacrificateur dans le Lieu 
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A. 


te-t-1]l donc des Priere; 


1 
WILL 


Tres-S:int, allevroirt les Juits que Dieu étoit re- 


3 avec CUX. 
oo 2] autre fruit nous revient-il de cette Af 
cenſion de Jefus Chriſt ? 

R. Elle nous allcure que l'entrée dans le Ciel. 
nous elt ouverte par Jelus Chriſt, & que nous y. 
ſerons regùs un jour, Hebr. 6. 20. I eſt monte au 
Ciel comme Avant coureur pour nous. 


D. A quoi donc nous oblige la croyance de —_ 


Article? 
R. A clever nos deſirs au Ciel 


chez les choſes qui ſont en haut, 


non point a celles qui font ſur la terre. 
Article V. Du Juge ment dernier. 


D. Uel eſt le ſens de cet Article, Il viend;a 
de la pour jug er les vivans & les morts ? 


R. Que Jeſus Chriſt deſcendra des Cieux a la fin 
du monde, pour juger tous les hommes. 


D. Quelles preuves a- t-on pour montrer qu'il y 


aura un jugement apres cette vie? 
R. Ou 


2 nous ſoùmet- 
tre à Jeſus Chriſt, & a nous confier en lui, Col. 3. 
I, 2. S. donc vous eres reſſuſcites. avVee Chriſt » cher- 
la on Christ eſt aſſis 4 
la dextre de Dieu. Penſes. aitx 8 qui font en Halte 5 


R. 
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re- 
prend, qu'il y a de la difference entre la vertu & 


A le crime; elle excite en eux des craintes & des 


Art. V. Du Jugement dernier. 65 
R. On en a pluſieurs. Car toutes les raiſons qui 
prouvent qu'il y a un Dieu, & une Providence, que 
Jeſus Chritt eſt le Fils de Dieu, & le Sauveur du 
monde, que l'Ecriture Sainte eſt divinement inſ- 
pirée, & que la Religion Chretienne eſt verita- 
ble; toutes ces raiſons font voir qu'il doit y avoir 
un jugement apres cette vie; puis que i nous n'a- 
vions rien A craindre ni A eſpeter apres la mort, 
toutes ces choſes la ſeroĩent fauſſes. 
D. Prouvez cette Verite par quelque raiſon 
particuliere? „ 
EK. La conſcience de tous les hommes leur ap- 


* 
- 


remorqds lors qu'ils font mal, & elle les remplit 


ziel, 


Ceſperance & de ſatisfaction lors qu'ils font leur 


$ y devoir. Mais ces ſentimens qui ſont naturels a tous 
_ au. les hommes, ſeroient faux s'il n'y avoit ni peines, 
ni recompenles apres cette vie. 


cet 


D. Les hommes ne ſont-ils pas punis & recom- 


penſez en ce monde? 


R. Non; les meghans n'y regoivent pas toit- 


jours la punition de leurs pechez, les gens de bien 
y ſont ſouvent malheureux; & ils meurent les uns 
auſſi bien que les autres; ainſi il faut qu'il y ait 
un état de bonheur ou de malheur pour eux apres 


leur mort. 


D. La croyance d'un Jugement eſt- elle parti- 


culiere aux Chretiens ? a 
R. Les Payens ont cru qu'il y avoit apres la mort 


des peines pour les mechans, & des recompenſes 


pour les gens de bien; mais il n'y a que les Chre- 
tiens qui ſgachent qu'il y doit avoir un Jugement 


| Univyerſel, tel qu'il ett decrit dans VEvanglle. 


D. LEcriture Sainte parle-t-elle de ceJugement? 


— 


I. Partie. 
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R. Elle en parle en pluſieurs endroits d'une 
maniere trés- claire, Saint Paul dit, Actes 17. 31. 
Cue Dien a ordonne um jour , auquel il doit Juger lc 
Monde Univerſel en justice, par Phomme qu'il a de- 
Stine pour cela, dont il a donie une preuve certaine 4 
tous quand il Pa reſſuſcite des morts. Et dans la II. aux 
Cor. F. 10. 1 nous faut tou comparoitre devant le Tri- 
banal de Chrijt , 1. que chacun remporte en ſon corps 
felon qu'il aura fait , ou bien ou mal. 

D. Qu'eſt-ce qui confirme encore la certitude 
d'un Jugement dernier? a 

R. Dicu a donne des marques & des preuves 
qui font voir qu'il cit le Juge des hommes, & que 


{4 voionte eſt de les juger un jour. Nous voyons ces 


preuves dans les jugemens qu'il a exerce de tems 
ca tems contre les creatures rebelles; comme quand 
il cavoya le Deluge , quand il fit perir Sodome & 
Gomorrhe , quaud ih punit en diverſes occaſions 
Ic Peuple d'Iſrael. Car tous ces Jugemens prouvent | 
qu'il reſerve les mechans pour etre punis au dernier Jour; | 
comme Pa dit Saiat Pierre,; 2 Pier. 2. 
D. Ne voyous-uous rien dans le Monde & dans 


f 


tes evenemeus Ordinalres qui nous oblige 2 a recon- 


noitre cette Verites 


R. La maniere dont ce Monde eſt gouyerne, & 


ce qui y arrive de tems en tems; ſoit aux Peuples, 
ſolt aux Particuliers, ſont des preuves evidentes 


de la Juſtice de Dieu, & par conſequent d'un Ju- 


gement ſutur. 
D. Qui eſt- ce qui jugera les hommes? 
R. Ce ſera Nôtre Seigneur Jeſus Chriſf, qui 


viendra pour cet effet du Ciel avec gloire, accom- 


pagne des Anges, Matth. 25. 
BD. Qui ſoit ceux qu'il jugera ? 
K. Il jugera tous les. Hommes ſans exception, 


r / / . rag 2 


AUT ( 


nv 
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tant ceux qui ſeront alors en vie, que ceux qui ſe- 
ront morts auparavant. 

D. Comment eſt-ce qu'il les jugera ? 

R. I les jugera ſelon leurs ceuvres , & il les pu- 
nira, ou les recompenſera ſuit le bien, ou le 
mal qu'ils auront fait. 

D. Quelle difference y aura-t-1l entre les Hom- 
mes dans ce Jugement ! 

R. Non ſeulement les Bons ſeront recompenſez, 
& les Mechans punis; mais ceux qui auront eu plus 
de connoiſſance de la Volonte de Dieu, & a qui il 
aura fait plus de graces, & qui n'en auront pas pro- 
lite, ſeront plus ſeverement traitez que ceux qui en 
auront moins reg, Luc 12. 47, 48. Le Serviteur 
qui à connu la volontè de ſon Maitre, & ne Seſt point 
mis en devoir , & n'a point fait ſelon [a volonte , ſera 


; battu de pluſieurs coups. Mais celui qui ne l'a point 


connue & a fait choſes dignes d'erre batt, ſera battu 


de moins de coups : & A celui a qui il aura te beaucoup 


1 


donn, il lui ſera beaucoup redemande:; & a celui 4 


qui il aura ete beaucoup commis, il lui ſera beaucoup 


plus rede mando. 


D. Qui ſeront donc les plus coupables de tous 
les hommes? 
K. Ce ſeront les mauvais Chrètiens, Et ceux 


d'entre les mauvais Chretiens , a qui Dicu aura 
accordè plus de lumieres & plus d'occaſions de fat- 
re leur falut, ſeront les plus miſerables. 


D. Mais comment Dieu pourra-t-il jugèr les 


; Payens, qui wont pas cu la connoiſſance de 1a Lot 


& de ſa Parole? 


R. Il les jugera par la Loi de la Nature, & par 
les ſentimens de leur conſcience, comme Saint 
Paul l'enſeigne, Rom. 2. 12, 14, 15. Tos Cen qui 
auront pechs fans la Lai, pedrent ali fans la Ii: & 

| E. 2 
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I. Parte. tous ceux qui auront peche en la Loi, ſeront jugerz. par la 
Loi. Car puis que les Gentils, qui n'ont point la Lot, 
font naturelle ment les choſes qui ſont de la Lot © ces gens 
1 wyans point la Loi, ſont Loi a enux-memes; Leſquels 
montrent Pauvredgg:i Loi ecrite dans leurs canrs, leur 
ennſcience rendatt temoignage, & leurs penſees entre 
i elles Saceuſans & Fexcnuſans 
1). Quelles ſeront donc les ſuites de ce Juge- 
ment? 


Chriſt leur dira „Vence, les benits de mon Pere, poſje- 
. . , a , 
de ⁊ en heritage le Royaume , qui vous à ete prepare 


devant la fondation du Monde. Mais les Mechans iront 


- 


R. Les Juſtes iront 4 la Vie Eternelle, & Jeſus | 


aux peines eternelles , & Jeſus Christ leur dira; Mau- 


ds, departez.-vous de moi, allez au feu eternel, pre- 
| 7 a 1 | 

| pare au Diable & a ſes Anges, Matth. 25. 

D. Quand ſe fera ce Jugement ? 


R. Le jugement Univerſel & Solemnel , ne ſc 
fcra qua la fin du monde; cependant on peut dire 


| gue chaque homme eſt juge a Pheure de fa mort; 
| parce que Petat des hommes ne peut plus changer 
a Pegard du ſalut & de la damnation , des qu'ils 
| {ont morts, & parce qu'ils ſont des-Jors dans un 


£cat de bonheur, on dans un état de miſere. 


cette Do- cet Article? 


Lage de D. Quel eſt Puſage que nous devons faire de 


rine. R. La croyance du jugement dernier nous 
oblige a vivre dans la Piete, & dans la crainte 


lutaire 4 tous les hommes , e clawement apparue + 


| Now enſeignant qu en renon pant 4 Pimpiete gau 
convoitiſes au monde „ ou UVIVIONS en ce preſent ſie- 


cle, ſobrement , jusſtement & relicieuſement : atteu-_ 


| 3 | 
4ant la bienheureuſe eſteranct © Papparition de lu gloc- 
re du grand Dieu, qui ct Newre Sarvear Feſat Cortic 


Art. I. Du Saint Fprit. 69 


Et 1 Pierre 1. 17. S. vous invo que ⁊ pour Pere celu. 
qui ſans avoir egard à Vapparence des perſonnes , juge 
ſeloa Pauvre dun chacun; converſe en wrainte di ant 
le tems de votre ſejour temporel. 


+> 


Section IV. De la Troifieme Partie du Symbolc. 
que le Saint Eſprit? 


Art. I. Du Saint Fhprat. 
D. U'eſt- ce 

() R. Ceſt la Trollieme Perſcane de 14 
Sainte Trinité. | 

D. Qu'eſt- ce que VEcriture Sainte dit du Saint 
Eſprit? ; 

R. Elle nous apprend que c'eſt la Vertu Toute- 
puillante de Dieu, & que lou Ellence eſt inhaic 
& Divine, Outre cela elle le diſtingue du Pere & 
du Fils; c'eſt ce que nous voyons dans l'Inſtitutioni 
dy Bapteme , Matth. 28. & en pluſieurs autres en- 
droits. | 

D. Pourquoi l'appellons- nous un Eſprit Saint? 

R. Parce qu'il eſt tres-Salnt. en lui-meine , & 
parce qu'il produit la Saiatete dans le cœur des 
hommes. 

D. Eſt- il neceſlaire de crojre au Saint Eſprit ? 

R. Out; c*eſt pourquoi Jeſus Chriſt veut que 
nous ſoyons baptiſezen ſon Nom, aulli bien qu'au 
Nom du Pere & du Fils. 

D. Qreſt-ce que cet Eſprit Saint a fait pour le 
ſalut des hommes: 

R. Il a inſpire les Prophetes & les Apotres de 
Jeſus Chriſt ; c'eſt par ſa vertu que la Religion 
Chretienne a ete etablie dans le monde; & c'eſt lui 
qui ſanctifie les Fideles. RG | 
; 53 
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| 


I. Partie. 


Seft. IV. La III. Partie du Symbole. 


D. A qui eſt-ce que Jeſus Chriſt envoya pre- 
mierement le Saint Eſprit? 
R. Il Venvoya aux Apotres , 
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le liſons au Chap. 2. des Actes. 


D. Quels furent les Dons que le Saint Eſprit | 


communiqua aux Apotres ! 

R. Ils regurent le Don de faire des Mir acles, & 
particulicrement celui de parler toutes ſortes de 
Langues. 

D. Pourquoi recurent-1ls ces Dons ? 


R. Afin qu'ils peuſſent precher FEvangile par 


le Jour de la Pen- 
tecote, dix jours apt es ſon Aſcenfion , comme nous 


tout, & confirmer leur Doctrine par les Miracles 
qu ils feroient. 


D. Perſonne n'avoit- il part a ces Dons miracu- 


leux que les Apotres? 


R. Pluſieurs de ceux qui etolent baptiſez, & à 
qui les Apotres impoſoient les mains recevoient 


auſſi ces Dons du Saint Eſprit. 


ceiles ? 


R. Parce qu'ils ne ſont plus neceſſaires, & que | 


FEvanglule eſt ſuffiſamment confirme. 


D. Le Saint Eſprit ne fait- il donc plus rien pour 


nötre ſalut? 


R. Outre les Dons miraculeux, & extraordi- 


naires, il y a des Dons ordinaires , ſgavoir la Foi, 


D. D'ou vient que ces Dons miraculeux ont 


la Saintete, & la Conſolation; & ces derniers 


Dons, que Ef prit de Dieu produit dans les Fide- 


les, ſont les plus necellaires , & les plus ſalu— 
talres. 


Art. II. De PEgliſe, &c. 7¹ 


Art. II. De E gliſe > de la Common des Saints, 


D. CO. ce que l'Egliſe? 
R Celt PAſemblee des Fideles qui I. De,. 


croyent en jeſus Chriſt. gliſe. 
D. Pourquoi appelie-t-on !'Egliſe, Sainte ? 1. Ce que 


R. Parce que Dieu ſe Pelt coaſacree en la ſepa- t que 
rant du monde, & qu'il Pappeile a la ſaintets & a Ee 0 
la gloire. E 

D. Pourquoi la nomme- t- on Uxiverſelle, ou Ca- 
tholique? 

R. Parce qu'elle eſt rẽpanduè en divers lieux du 
monde; & pour marquer que Pon eſt dans la foi 

de I Ep gliſe de Jeſus Chriſt, & que Von croit la Do- 
ctrine que les Apotres ont precnee par tout, & 
qui eſt regùe par tous les vrais Chretiens qui font 


dans les differens endroits du Monde. 


D. Qu'eſt- ce que croire VEgplile ? 

K. Ce n'eſt pas ſeulement croire qu'il y a une 2. Ce que 
Egliſe, mais c'eſt faire une profeſſion publique & fe? que 
liacere d'en etre Membre. , yrire A 

D. „ Eſt-oe un grand bien detre Membre de PE. 

liſe: 
b R. Out; puis que hors de PEgliſe il n'y a point 
de ſalut, & que ceux qui ſont de vrais Membres 
deFEgliſe ſont les Enfans de Dieu, & les heritiers 
de ſon Royaume. 
D. Toutes les Egliſes par ticulieres ſont-elles 3. Les 


c2alement pures! 2 2 
R. Non; II / a des Egliſes ou la Foi n'eſt pas 25 
life © 


pure, & ov Dieu n'eſt pas ſervi comme il le de- 


mande. 


D. A quoi peut - on reconnoitre fi une Egliſe ef: 


pure! ? 


at «1 A. 
* 


_ PFEz life, 
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I Partie. R. Lors qu'elle fait Profeſſion d'une Doctrine 
| conforme a VEvangile,, & lors que Dieu y eſt ſer- 
vi, & que les Sacremens y font admiuiltrez felon 
que Jeſus Chrilt Fa commande. 
4. Les D. Combien de ſortes de Perloanes y a-t-il daus 
Mem- l'Egliſe? 
bres ds R. ll ycna de deux ſortes, ſgavoir des bons; 
FEzliſe. & des mechaus. 


D. Qui ſont ceux que vous appellez les me- 


chans? 

R. Ce ſont les Impies qui vivent ouvertement 
dans le peche; & les Hypocrites , qui ont Pappa- 
rence de la piete , mais qui ne fout pas veritable- 
ment ſaints & craignans Dieu. 

D. Quel eſt le devoir d'un vrai Membre de PE- 
gliſe? lg 

R. C'eſt 1. de vivre dans la Communion exte- 
rieure de PEgliſe, 2.d'y vivre ſaintement, 3. de 


le ſoümettre a FOrdre & au Gouvernement de 
1 Egliſe. 


5. LO D. Qui ſont ceux que Dieu a etablis pour con- 
dre & la duire l'Egliſe? 

a0 ptt EK. Ce ſont les Paſteurs & les Miniſtres de PE- 
ne? e 


vangile, Eph. 4.11. II a dont les uns pour etre 
A A 
Apotres , les autres pour etre Prophetes , les autres 
A . , A 
pour etre Evangeliſtes, & les autres pour etre Paſtenrs 


Dod eurs. Pour F Afemblee des Saints, pear POeus | 


vre du Munitere , & pour U Ediſjication du Corps de 
Christ. 
D. En quoi conſiſte la Charge des Paſteurs ? 


EK. En deux choſes, 1.4 precher VEvangile, 2.4 


gouverner I'Egliſe par la Diſcipline. 
D. Qu'eſt-ce que la Diſcipline ? 


R. Celt FOrdre qui doit etre obſerve dans IE 
gliſe, pour Ja gouverner, pour y empecher la confu- 


ſon; 
D. 
R. 
Saint 
Noun 
Epitt 


de la 
1 3. 
K. 
pech 
de vo 
neur 
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Art. II. De PEgliſe, &c. 73 
ine ſon, & ſur tout pour en retrancher les ſcandales. 
er-| D. Qui eſt- ce qui a etabli cet Ordre? 
lon} R. C'eſt Notre Seigneur Jeſus Chriſt, & les 
Saints Apötres, comme nous le voyons dans le 
aus Nouveau Teſtament , & particulierement dans les 
Epitres a Timothee, & a Tite, & dans le V. Ch. 
as, (de la premiere Epitre aux Corinthiens. 
D. A quoi ſert la Diſcipline de FEgliſe ? 
ne- R. Elle contribue a la converſion & au ſalut des 
pecheurs, elle affermit les gens de bien dans leur 
ent devoir, & elle eſt abſolument necellaire pour Phon- 
pa- neur de la Religion de Jeſus Chriſt, & pour faire 
Je- voir que PEgliſe.ne reconnolt poiut pour ſes Mem- 
bres, ceux qui vivent dans le dereglement. 
E- D. Cette Diſcipline etoit-eile ovbſervee parmi 
les premiers Chretiens ? 
te- KR. Is Pobſervoient tres-exactement; Ils excom- 
de muuioient ceux qui tomboient dans de grands pe- 
de chez, & les pecheurs qui etoient ainſi excommu- 
niez n'etoient reghs à la paix de! Egliſe, qu'apres 
on- pluſieurs années de peuitence , & apres qu'ils 
avoient demande publiquement pardon a Dieu de 


E- leurs fautes, & donné des marques de la ſincerité 


etre de leur repentance. 
tres D. Aqui appartieut-il d'adminiſtrer la Diſci- 
ears pline? 
Den- R. Aux Paſteurs; car ce ſont eux que Dieu a 
s de | Etabli dans l' Egliſe pour y preſider, & pour la 
conduire; & ce qu'ils font legitimement, eſt ra- 
tifie & confirme dans le Ciel. 
2. 4 D. Contre qui doivent:-ils exercer cette Diſci- 
pline? | 
K. Ce doit etre principalement contre les pe- 
E- cheurs ſcandaleux, dont la mauvaiſe vie eſt con- 
Hu- nus. 


* . 


Mat. 1 8. 
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nion des 

Saints. 
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74 Sect. IV. La III. Partie du Symbole. Y 
D. Que doivent- ils faire à Pegard des pqu'ils 
cheurs? nion, 
R. Ils doivent premierement les avertir ; & hit, 
les pecheurs ne profitent pas de ces avertillemeny, de v 
ou que leurs fautes ſoient coniiderables, les Papy; , 7 
ſteurs doivent les excommunicr. | ui et 
D. De combien de ſortes d' Excommunicationf D. 
a-t-il? | es Cl 
EK. ly ena de deux ſortes; l'une, quand of R. 
exclut pour un tems les pecheurs de la Communiqogꝭ a ſe 
de la Sainte Cene; l'autre, quand on les retranſpirit 
che tout à fait de l'Egliſe, à cauſe de leur impeni D. 
tence ou de la grandeur de leurs tautes. biens 
D. Cette Ex communication eſt-elle ordonnd R. 
de Dieu? 
R. Oui; Jeſus Chriſt declare, Matth. 28. O. 
celui gui ne veut pas econter IE giiſe, doit etre regard 
comme un Payen & un Peager. Hd Saint Paul dit qu 
les pecheurs ſcandaleux ne doivent point etre re 


la] 
xem 
D 


connus pour Membres de FE life ; mais qu'ils xs 0 


vent en etre otez, 1 Cor. 5. 11 13. Si quciqu u R. 
qui fe nomme frere , et paillard , ou avare , ou idolalgnt | 
tre, ou mediſant, ou yurogne , ou raviſſeur 5 ne man D 
ge pas meme avec un tel homme. Otez d' entre vous I nion 
mechant. . 
D. Cette Diſcipline eſt-elle aujourd'hui exerſde J 
cee ? g t& 9 
R. Elle ne Veſt point dans la plapart des Egliſes 
ce qui eſt un tres-graud deſordre, & une des prin, Art. 
cipales cauſes de la corruption des Chrètiens. 
D. Que ſignifie l' Article de Læ Communion de! 
Saints ? yo — TT 
R. Cet Article eſt une explication & une ſuit: * 
de celui de VEgliſe; Il marque union des Fidel: R 
qui ſont dans VEgliſe, & les avantages commum de | 


— 


Art. Il. De la Remiſſion des Peche , Ge. 75 


u'ils poſſedent. Saint Paul parle de cette Commu- 
ion, Erh. 4. 4, 5,6. II y A un ſeul corps & un ſeul eſ- 
rit » comme auſſi vous etes appelleæ a une ſeule eſperan- 
menge de votre vocation. If y a un ſeul Scigneur, une ſeule 
S Papi, un ſeul Bapte me, un ſcul Dieu & Pere de tous, 
ui et ſur tous; par mi tous, & en vous tous. 
D. A quoi eſt- ce que cette Communion oblige 
es Chretiens ! 
d of R. A vivre dans amour & dans la concorde, 
uo a fe communiquer les uns aux autres, les biens 
tratſpjrituels & les biens temporels dont ils jouiſſent. 
D. Comment ſe peuvent-ils communiquer les 
jens ſpirituels? 5 
R. En ͤinſtruiſant ceux qui ſont dans Pignoran- 
e, & en reprenaut ceux qui pechent, en conſfo- 
- ©Mant les affligez , & en $Sanimant les uns les autres 
ard la pieté; par leurs exhortations & par leurs bons 
. Uxemples, 
ere! D. Comment peuvent-1ls ſe communiquer les 
do jens temporels? | | 
quem R. En faiſant part de ces biens A ceux qui en | 
dolaſont beſoin. 75 | 
= D. Quel exemple avons- nous de cette Commu— 
| 


us nion des Saints? 
R. Nous avons celui des Chretiens de VEgliſc 
reiſde jeruſalem, ui reroient qu/un cœur & qu une ame, | 
qui avoient toutes choſes communes, Actes 2. & 4. | 
liſes 
rin Art. III. De la Remiſſio des Pechez , de la Reſurre- | 
4 | tion de la Chair, & de la Vie Eternelle. | 
z Aft: [| 
"FD: Uelles ſont les principales graces que Dieu LL RR | 
ſults ' accorde a ceux qu'il regoit dans ſon Egliſe ! mfi-n | 
lele R. La Remiſſion des Pechez , la Reſurrection ©* ** | 
um de la Chair, & la Vie Eternelle. + and | 


I. Partie. 


le meritent ; l'autre, qu'il nous aime, & qu'il ve 


les peche?z ? 


les pecheurs ? 


symbole apres celui de PEgliſe ? Wen 


II. La 


76 Set. IV. La III. Partie du Symbole. Art. 


D. Qu'eſt- ce que La Remiſſion des Pechex? D. E. 
R. Cette Remiſſion comprend deux graces ; I. R. O 


ne, que Dieu ne nous punlt pas comme nos pech 5. 
4 81 


Hon 
RS 
| 2 une 


R. Il les pardonne par un effet de ſa miſericoy0us 2V 
de, & pour l'amour de Notre Seigneur Jeſus Chri reſſes 
dans le Sang auquel nous avons la remiſſion de nos que les 
fenſes , ſelon les richeſſes de ſa grace, Eph. 1. J. * l 

D. Dieu pardonae-t-il indifferemment a to K 

R. Non; mais ſeulement a ceux qui croyent 9 
qui ſe repenteut. 

D. Par quel moyen eſt-ce que Dieu aſſeure lc 4 
hommes de ce pardon? ? 

R. Par l'Evangile, & par le Miniſtere des Paus 
ſteurs, auſquels il a donnè VAutorite d' annonce 
le pardon des pechez a ceux qui ſe repentent, & 
de denoncer ſes jugemens aux pecheurs endurcis. 
D. Pourquoi a-t-on mis cet Article dans dans 


nous rendre heureux. | 
D. Comment eſt-ce que Dieu peut pardonn 


R. Parce que la Remiſſien des Pechez etoit I. K. 
premiere grace que Dieu accordoit à ceux qui en} Jeſo 


troieat dans PEgliſe. II pardonnoit aux Payens 6 le ſe 


aux juifs, les pechez qu'ils avaient commis avant les 
leur Converſion, & il les aſleuroit de cette grac eng- 
par le Bapteme. Fide 


D. Quel eſt le ſens de cet Article, Je croi la Re pov 
Reſurre- ſurrection de la Chair ? 8 miſ 
i a= de R. Que netre chair, c'eſt à dire, nos corps] d 
la Chair. | 


qui ſont mis dans la terre aprss n6tre mort, 9 
releveront au dernier Jour; & qu'ils ſeront retz4 7 
blis en vie. 5 Fa! 


ſ 


Art. III. De la Reſurrectian de la Chair, &c. 77 


D. Eft-il neceſlaire de croire cet Article? 
R. Oüi; car ſi les morts ne reſſuſcitoient pas, 
Religion ſeroit vaine, 1 Cor. 15. 


ction? 

onn} R. Sur toutes les preuves qui montrent qu'il 
a une Religion & un Jugement. Mais outre cela, 
rico ous avons des promeſles , & des declarations ex- 


* We ED unes de ces promeſ- 
g 


R. Notre Seigneur dit, Jean 5. 28, 29. Lheu- 


ulchres entendront ſa voix, & en ſortiront , ſcavoir 
e liceuæ qui auront bien fait, en reſurrection de vie: mais 
euæ qui auront mal fait , en reſurrection de condam- 
ation Et Saint Paul enſeigne la meme choſe en 


premiere aux Corinth. Ch. 
cis} D. De quelle maniere Saint Paul prouve- -t-il 
s dans le Chapitre que vous venez de citer, que les 
morts doivent reſſuſciter? 
it H. K. Il dit que ſi les mot ts ne reſſuſcitoient pas, 
| en} Jeſus Chriſt ne ſeroit pas relluſcité, que PEvangi- 
is le ſeroit faux, que notre foi ſeroit vaine, & que 
rand les Apotres auroient ete de faux Temoins. II dit 
racy encore que $11 n'y avyoit point de Reſurrection, les 
Fideles qui ſont morts au Seigneur, ſeroient peris 
Ne pour toùjours; que les Chretiens ſeroient les plus 
miſerables de tous les hommes, & que le mal 
ps] du' Adam nous a fait, en ous aſſujettiſlant a la 
ö Work n'auroit pas été repare. 

1 rn que des bromeſſes, qui nous 
fallent eſperer la Reſurrection? 


D. Sur quoi eſt fondee la croyance de la Reſur- 


78 Seck. IV. La III. Partie · du Symbole. * 


L Partie. R. Nous avons Vexemple de Notre Seigne! B 
Jeſus Chriſt, qui reſſuſcita le troiſieme jour, wry 
celui de diverſes perſonnes dont il eſt parle da; Bo 
FEcriture qui ſont ref{luſcitees. | ay 

D. Eſt - ce une choſe poſlible que des cor“ {4 
morts reſluſcitent? | justes 
R. Oüi; car rien weſt impoſſible a Dieu, 4“! 
s'il a pù former l' homme de la terre, & nous do 2 25 
ner la vie, il peut bien nous la rendre au derai 
jour. | 
2. La D. Qui ſont ceux qui reſſuſciteront? 
maniere R. Tous les hommes generalement, tant le 
dont elle Bons que les Mechans; comme Natre Seigneur! 
Jie fera. dit Jean 5. & Saint Paul Actes 24. 15. Pai eſperanc 
en Dieu, que la reſurrection des morts, tant des juſte 
que des injuſtes arrivera. 5 Roe 
D. Nos, corps ſeront-ils apres la reſurrectio 
dans le meme etat qu'ils ſort 4 preſent? 
R. Non, ils gy ee & glorieux 
comme il eſt dit 1 CM. 15.53. I faut que ce corru 
tible revere Pincorruption : & que ce mortel revet 20 0 


eront 
R. 
a vie 
ET), 
R. 
Je L 
tion. 


Pin;mortalite. Et Philip. 3. 21. Jeſus Chriſt transfor * 5. 
mera notre corps vil, aſin qu il ſoit rendu conforme . 0 + 
| fon Corps glorieux. = | 


D. Qu'arrivera-t- il a ceux qui ſeront en vie ay 
Jour de la Reſurrection ? = 


R. Ils ſeront change? en un moment, en un clin c 150 
d'œil, au ſon de la derniere trompette, & ils de- > 


viendront incorruptibles, 1 Cor. 15.55- EY 

3. V/age D. Quel eſt Puſage de cet Article? PET 
rad R. La croyance de la Reſurrection eſt tres-efhi- 
cace pour nous conſoler contre les aiflictions de 
cette vie, & contre la crainte de la mort; & pour 
nous remplir d'une joye indicible, & d'une ferme 
eſperance de Pimmortalite. | 
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Art. III. De la Reſurredt. de la Chair, &c. 


D. Que doit encore produire la croyance de la 
teſurrection ? 

R. Elle doit nous inciter a vivre ſaintement & 
urement , Actes 24. 15, 16. Jai efperance en, Dieu, 
ie la Refur rection des morts , tant des juStes que aes 
ju5tes arrivera » Ceft pourquoi auſſi je travaille & 
voir toujours ma conſcience ſans offenſe devant Dieu 
devant les hommes. 

D. Que deviendront les hommes apres qu'ils 
eront reſluſcitez ? 

K. Ils ſeront jugez, & ils iront enſuite, les uns à 
; vie eternelle , & les autres aux peines eternelles. 
D. Qreſt-ce que la vie eternelle! 
Ceſt la vie bienheureuſe dont les Enfans 8 
e Dieu jouiront dans le Ciel apres la Reſurre- nelle. 
tion. | 
D. Cette vie eternelle nous eſt- elle promiſe ? 

R. Oui, c'eſt pour nous Paquerir, que Jeſus 
hriſt nous a rackete7. Et il nous alleure que Oeft 
4 volonte de celui 4 a cavoye > que quiconque con- 
emple le Fils on croit en tit ait la vie erernelle „ Jean: 

40. 
D. En quel état ſeront les Bienheur eux dans le 

Ciel? 

R. Ils ſeront parfaitement ſaints, & parfaite- 
ment heureux. 

D. Comment elt-ce que Icur ſaintetè ſera par- 
faite? 

R. Ils ne ſeront plus ſujets au peche ni aux im- 
perfections qui les accompagnent pendant cette 
Aprés cela, leur ſaiutets ſera d'une autre 
nature, Parce qu'ils ne pratiquer 


r 


41 


| Cevoirs auſquels ils ſour oblige? Fee & 


qu'ils feront pluſieurs co: 
ce monde. 


Plus divers 


16 10 


L Partie. 


ea Sect. IV. La III. Partie du Symbole. 


D. Comment ſeront-ils heureux? 
R. Leur bonheur conſiſtera en ce qu'ils ſeron 
delivrez de tous les maux de cette vie, & parti 
culierement de la mort; & en ce qu'ils jouiront d 


toutes ſor tes de biens, dont les pr incipaux font 


- ajmez de lui. 


Ciel? 


La Mort 
Eternelle 


etre tohjours avec Dieu, & d'etre parfaitemen 


D. Avec qui eſperons-nous de vivre dans 1. 


R. Nous y ſerons dans la Compagnie des Ange 
& de tous les Saints. 

D. Quelle ſera la duree de cette vie la? 

R. Elle durera eternellement. 

D. Qui ſont ceux qui peuvent eſperer la vi 
Eternelle ? 

R. Elle weſt pas deſtinee a tous les hommes 
mals ſeulement à ceux qui croyent en Dieu, & qu 
tont ſes Commandemens. Dieu donnera 14 Vit 
eternelle a ceux qui perſeverans a bien faire, cher: 
chent la Gloire , Honneur , & IImmortalite; 
Rom. 2. 7. 

D. Que e les Mechans? 

R. Ils reſſuſciteront pour etre condamnez & pul 
nis, & ils ſeront envOyez au feu eternel , Jean 5 
Matth. 25. 

D. Qu'eſt- ce qui rendra les Mechans malheu. 
r 

R. Ils ſeront privez de la preſence de Dieu & 
de fa grace, exclus pour toùjours du Ciel, & tour- 
mente: avec les Demons. Mais ce qui caufera ſur 
tout leurs tourmens, ce ſeront les remors de leurs 


conſciences, & les reproches qu'ils auront a l ſe 


faire d'avoir neglige le ſalut, & d'ètre expoſez 4 
la condamnation volontairement 1 & per leur 
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Set. V. De PUſage du Symbole, & de la 


Fu ification. 


D. St-il neceſſaire de croire tous les Articles , PY. 
du Symbole: | ſage du 

R. Oul ; & c' eſt de la que notre Salut de- Symbole, 

end. 
n D. Comment faut-il les croire ? 

K. Il ne ſuffit pas de croire qu'ils ſont verita- 
bles, mais il faut que cette croyance nous porte 
a la Saintete. 

D. Quel profit nous revient-il de croire toutes 
ces choſes? 

R. Nous ſommes 
Dieu. 

D. Qn'eſt- ce qu'etre juſtifie devant Dieu? 2. La Ju- 

R. Ceſt ohtenir de Dieu le pardon des pechez, ſtifica- 
& le droit à la Vie Eternelle. tion. 
D. Comment ſommes- nous juſtifiez? 

R. Nous le ſommes par la feule miſericorde de 
Dieu, & par le Sacrifice de Notre Seigneur Jeſus 
Chriſt , qui nous a aquis le pardon des Pechez , & 
la Vie Eternelle, Rom. 3. 23, 24. Nous ſommes ju- 
| ſtifiez, gratuitement par la Grace de Dieu, par la Re- 
demption qui eſt en Feſus Christ , que Dieu a ordonne 

de tout tems pour &tre propitiatoire par la Foi en ſo 
Sang, afin de montrer ſa Justice par la Nemiſſion des 
Pechez precedens par la patience de Dieu. | 
D. Que faut-il que nous faſſions pour etre ainſi 
juſtifiez? 

R. Il faut que nous ayons la Fol; c'eſt pour- 
quoi Saint Paul dit que nous ſommes juſtifiez par 


| par ce moyen juſtifiez deyant 


| 


| 
704 


ja ſeule Foi en Jeſus Chriſt , Rom. 3. 17, Nous 
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82 Set. V. De la Fulifecation. 


I. Partie. forames juſtiſie, par la For ſans les envres de la Lol, 


D. Mals quelle eſt cette Fol qui nous juſtife ? 

R. C'eſt la vraye Fol qui produit neceſſairement 
ies Bonnes Oeuvres, & qui opere par la Charité. 

D. Ceux qui negligent les Bon nes Oeuvres peu- 
vent-ils donc etre juſtifiez? 

R. Non; car ils wont point la vraye Fol. La Foz 
fans les Oeuvres eſt mortce, Jaq. 2. 17. 

D. Nos Bonnes Oeuvres peuvent-elles etre le 


ſondement de notre ſalut, & meriter quelque 


choſe devant Dieu? 
KR. Non; puis qu'elles font defectueuſes & im- 
pit faltes. 


D. Et ſi elles étoient parfaites, meriteroient- 


ciles le alut? 
R. Nullement; car il n'y a aucune proportion 


entre les Bonnes Oeuvres que nous faiſons, & la 


Vie Eternelle; & d'ailleurs Dieu neſt point obli— 
ge de nous recompenſer , puis qu'en lui obciflant 
nous ne faiſons que notre devoir, Luc 17. 10. 


Quand ens anres fait toutes les choſes qui vous ſoiit 


commanaces , dites , nous ſommes des Servitenrs init i= 
les : parce que ce que nous ct ions tenus de faire; nous 
Pavons fait. vi . 
D. Mais peut- on etre ſauve ſans les Bonnes Ocu- 
vres ? 7 
R. Cela eſt impoſſible , comme nous allons le 
voir dans la Seconde Partie du Catechiſme. 


Fin de la Premiere Pattie. 
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SECONDE PARTIE 
DU CATECHISME. 


Des Devoirs de la Religion. 


* K cc 
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bes Dewoirs de la Religion en general. 
Article I. De la Repentance. 


D. L St- ce aſlez pour etre Chretien, de connoitrc 
& de croire les Veritez de la Religion? 

R. Non, il faut outre cela connoitre les de- 
voirs que la Religion preſcrit, & les pratiquer. 

D. Quel eſt le premier & le principal devoir; 
auquel les Apotres out exhorte les hommes? 

R. Ceft la Repentance & VAmendement, 
Aces 17. 30. Dieu ayant diſſimule les tems de Pigno- 
rance , denonce maintenant a tow les hommes, en touts 
lieuæ quils ſe repentent. 

D. Quelle etolt cette Repentance à laquelle les 
Apdetres exhortoient les hommes? 

R. Elle conſiſtoit principalement a renoncer 2 


IIdolatrie, & aux pechez dans leſquels les hommes, 


& particulierement les Payens, avoient vecu juſ- 
ques alors, & à embraſſer la Religion Chretienne: 

D. Eſt - ce la la Repentance a laquelle on exhor- 
te aujourd'hui les Chretiens ? 

R. Non. 

D. Qu'eſt-ce done q 
Repentance :? 

R. Ceſt un regret & un deplaiſir ſincere des pe- 

F 4 


ue vous entendez par la 


Ce que 
c eſt que 
la Rpen- 
tance; 


| 


82 Sect. V. De la FilSlification. 


I. Partie, ſommes 12ſt ifies. par la For ſans les envres de la Toi „ 
D. Mais quelle eſt cette Fol qui nous juſtife ? £ 
R. Celt la vraye Fol qui produit neceſſairement 
| ies Bonnes Oeuvres, & qui opere par la Charité. 
| 1). Ceux qui negligent les Bon nes Oeuvres peu- 
# vent-ils donc etre mitifiez ? 1 
R. Non; car ils wont point la vraye Fol. La Fo. 
tans les Oeuvres eſt mort, Ja. 2. 17. 
ö D. Nos Bonnes Oeuvres peuvent-elles etre le 


ſondement de notre ſalut, & meriter quelque, — 
N choſe devant Dieu? | 
| KR. Non; puis qu'elles font defectueuſes & im- 
[ pat faites. 
D. Et ſi elles etoient parfaites, meriteroient-| B. 
clles le alut? 
R. Nullement; car il n'y a aucune proportion J 
entre les Bonnes Oeuyres que nous faiſons, & la- „o 
Vie Eternelle; & d'ailleurs Dieu n'eſt point obli-| | 
ge de nous recompenſer, puis queen lui obeiant auc 
nous ne faiſons que n6tre devoir, Luc 17. . | » 
Quand ens eures. fait toutes les choſes qui vous ſoiit| gc 
ö commandces, dites, nous ſommes des Serviteurs inuti- „ Fi 
| les : parce que ce que nous ctions tenus de faire , nous i 
| Pavons fait. | * 
[ D. Mais peut- on etre ſauvè ſans les Bonnes Oeu- , 
ö vres ? , | . 
„ R. Cela eſt impoſſible , comme nous allons le 110 
| voir dans la Seconde Partie du Catechiſme- & | 
| | que 
| Fin de la Premiere Pattie. 5 
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$SECONDEPARTIE 
DU CATECHISME. 


Des Devoirs de la Religion. 
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es Devoirs de la Religion en general. 
Article J. De la Repentance. 


D. st- ce aſlez pour etre Chrétien, de connoitrc 
& de croire les Veritez de la Religion! ? 

R. Non; il faut outre cela connoitre les de- 
voirs que la Religion preſcrit, & les pratiquer. 

D. Quel eſt le premier & le principal devoir; 
auquel les Apotres ont exhorte les hommes? 

R. Ceft la Repentance & I' Amendement, 
Actes 17. 30. Dieu ayant 40% mul les tems de Vigno- 
rance , denonce maintenant a tous les hommes; en tous 
lieuæ quiils ſe repentent. 


D. Quelle etoit cette Repentance a laquelle les 


Apötres exhortoient les hommes? 

R. Elle conſiſtoit principalement a renoncer 3 
IIdolatrie, & aux pechez dans leſquels les hommes, 
& particulierement les Payens, avoient vecu juſ- 
ques alors, & a embraſſer la Religion Chretienne; 

D. Eſt-ce la la Repentance a laquelle on exhor- 
te aujourd'hui les Chretiens ? 

R. Non. 

D. Qu'eſt-ce donc que vous entendez par la, 
enn 7 


eſt un regret & un deplaiſir fi ſincere des Pe 55 


F 2 


1 
. 


Elle com- 
prend 
cing cho- 


ſez. 


1. La con 
noiſſance 
du peche, deur ; pour cet effet il faut fe ſouvenir, autaut | 


qu'il eſt poſſible , de tous ſes pechez , & principa- | 


2. La 


84 
III Partie chez qut Von a commis, qui nous porte a les aban- 


Des De voirs de la Religion en general. 


donner; & a bien vivre. 
D. Expliquez- moi plus particulierement ce 
qu'il faut faire, pour ſe repentir ſalutairement? 


K. II faut connoitre ſes pechez , en avoir de la 


douleur, les confeſſer, recourir à la miſericorde 
de Dieu, & s'amender. 

B. Comment faut il connoltr e ſes pechez? 

R. Il faut en connoitre le nombre & la gran- 


lement de ceux par leſquels on a le plus offenſe 
Dieu, & il faut conſiderer la manĩere dont on les 
a commis, & leurs circonftances. 

D. Quelles ſont les circonſtances qui aggravent 
le peche? 

R. Les principales ſont, de pecher contre les 
Jumieres & les avertiſſemens de ſa conſcience , de 
ire le mal avec deliberation, & apres avoir eu 


du tems pour penſer a ce qu'on va faire; de tom- | 
ber ſouvent dans un-meme peche ; & de donner | 


du ſcandale a ſes Prochains en pechant. 


1 


— — — 


? 


D. Ne faut- il demander pardon à Dieu que des | 


pechez que Pon connoit 2 


| 


R. Nous devons auſſi le prier qu'il nous pardon- 


ne les pechez qui nous ſont inconnus, ou que nous 


avons oubliez , & qui ſont tonjours en grand nom- 


"Dre, P 19 13. 
D. Pourquoi faut-il avoir de la douleur de ſes 


Dculeur. pechez 7 


R. Premierement , parce que le peche eſt une 
choſe mauvaiſe, injuſte, deſagreable a Dieu, & 
contrair e a notre devoir. 
qu'en pechant nous attirons ſur nous la colere & 
2—- Innomene de Dieu. 


En ſecond lieu, parce 


Art. I. De la Repent ance. 85 


Di. Tous ceux qui reſſentent de la douleur de 
leurs pechez, ont-ils une veritable Repentance ? 

R. Non; la donleur qui nait des conliderations 
dn monde , ou qui procede uniquement de 1a 
crainte de la peine, mais qui melt pas accompa- 
gnee de l'amour de Dieu, & de VAmendement , 
nelt point une Repentance ſalutaire. 

D. Eſt. il neceſſaire de confeſſer ſes Pechez? .f Con 

R. Owl; & ſans cette confeſſion on ne peut ob- feſſion. 
tenir le pardon de ſes fautes, 1 Jean 1. 9. Si noms 
conſeſſons nos peche , il eſt fidele & juſte pour nous par- 
donner nos pec hes, & nous nettoyer de toute iniguité. 

D. Comment taut-il faire cette Confeſſion? 

R. Ce welt pas aſſez d'avoũer en general qu'on 
eſt pecheur; il faut de plus conte!ler en la preſence 
de Dieu, les Pechez particuliers dont on eſt cou- 
pable, & meme autant qu'on le peut, les ates & 
les circonſtances particulieres de ces Pechez. 

D. Ne doit- on contefler ſes Pechez qu'a Dieu? 
EKR. Il eſt neceſſaire de les confeſſer a nos Pro- 
chains, quand nous les avons offenſez; a VEgliſe, 
quand nos Pechez parviennent à ſa connoiſlance; 
& aux Paſteurs, quand on ſe ſent la conſcience 

chargee, & qu'on a beſoin de leurs conſeils. 

D. Qu'eſt- ce qui doit accompagner la Confeſ- 
ſion des Pechez ? 

R. Le recours a la Miſericorde de Dieu; par 
Notre Seigneur Jeſus Chriſt. 

D. Tous ceux qui le repentent fincerement 
peuvent: ils ſe confier en cette Miſericorde * 

R. Oui; & cette confiance eſt: fondee ſur ! in- 
finite bontede Dieu, ſur ſes promeſles, & ſur le Sa- 
crifice de Jeſus Chriſt, 1 Jean 2.1, 2. Si quelqu un 
2 peche , nous avons un Avocat envers le Pere , /cavoir 
Jeſus Chrift le Fuſte. Car c'eſt lui qui et la propitiation 
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[ 1. Partie chez que l'on a commis , qui nous porte ales aban- 


Elle com- 
prend 
cinꝗ cho- 


ſes. 


1. La con 
noiſſance 
du pecke, 


A. La 
Deuleur. 


donner; & a bien vivre. 


D. Expliquez- moi plus particulierement ce 


qu'il faut faire, pour ſe repentir ſalutairement ? 

K. Il taut connoitre ſes pechez , en avoir de la 
douleur, les confeſſer, recourir a la miſericorce 
ae Dieu, & s'amender. 

D. Comment faut- il counoitre ſes pechez ? 

R. Il faut en connoitre le nombre & la gran- 
deur ; pour cet effet 1] faut ſe ſouvenir, autaut 
qu'il eſt poſſible , de tous ſes pechez , & principa- 
lement de ceux par leſquels on a le plus offenſe 
Dieu, & il fant conſiderer la mantere dont on les 
a commis, & leurs circonftances. 

D. Quelles ſont les circonſtances qui aggravent 
le peche ? 

R. Les principales ſont , de pecher contre les 


lumieres & les ayertiſſemens de {a conſcience , de | 


faire le mal avec deliberation , & apreès avoir eu 


| 


du tems pour penſer 2 ce qu'on va faire; de tom- | 


ber ſouvent dans un meme peche ; & de donner | 
du ſcandale à ſes Prochains en pechant. 

D. Ne faut - il demander pardon a Dieu que des 
pechez que l'on connoit # 


R. Nous devons auſſi le prier qu'il nous pardon- 
ne les pechez qui nous ſont inconnus, ou que nous 


avons oubliez , & qui ſont toujours en grand nom- 
bre, P,. 19.13. | 

D. Pourquoi faut-il avoir de la douleur de ſes 
pechez? | 

R. Premierement , parce que le peche eft une 
choſe mauvaiſe, injuſte, deſagreable a Dieu, & 
contraire a nötre devoir. En ſecond lieu, parce 
qu'en pechant nous attirons ſur nous la colere & 
2 Trnoemene de Dieu. 


Ard. J. De la Repent ance. 85 


Di. Tous ceux qui reſſentent de la douleur de 
leurs pechez, ont-1ls une veritable Repentance? 

R. Non; la douleur qui nait des conſiderations 
dn monde , ou qui procede uniquement de la 
crainte de la peine, mais qui neſt pas accompa- 
gnee de amour de Dieu, & de PAmendemeat , 
nelt point une Repentance ſalutaire. 

D. Eſt-il neceſlaire de confeſſer ſes Pechez? 3. A Con 

R. Oui ; & ſans cette confeſſion on ne peut ob- feſſien. 
tenir le pardon de ſes fautes, 1 Jean 1. 9. Si nous 
conſeſſons nos peche , il eſt fidele & juſte pour nous par- 
donner nos pecheL , & nous nettoyer de toute iniauité. 

D. Comment taut-il faire cette Confeſſion ? 

R. Ce welt pas aſſez d'avoũer en general qu'on 
eſt pecheur; il faut de plus confeſſer en la preſence 
de Dieu, les Pechez particuliers dont on eſt cou- 
pable, & meme autant qu'on le peut, les ates & 
les circonſtances particulieres de ces Pechez. 

D. Ne doit- on conteſler ſes Pechez qu'a Dieu? 

R. Il eſt neceſſaire de les confeſſer a nos Pro- 


chains, quand nous les avons offenſez; a 1 Egliſe, 


quand nos Pechez parviennent 2 ſa connoiſlance; 
& aux Paſteurs, quand on ſe ſent la conſcience 
chargee, & qu'on a beſoin de leurs conſeils. 
D. Qu'eſt-ce qui doit accompagner la Confeſ- 4 Le Re- 
fon des Pechez? cours A UG 
R. Le recours a la Miſericorde de Dieu, par MI 
Notre Seigneur Jeſus Chriſt. | corp 
D. Tous ceux qui ſe repentent ſincerement Hen, 


peuvent-1ls ſe confier en cette Miſericorde? 


ER. Oui; & cette confiance eſt fondee ſur J in- 
finie bontede Dieu, ſur ſes prometles, & ſur le Sa- 
crifice de Jeſus Chriſt, 1 Jean 2. 1, 2. Si quelqu un 
2 peche , nous avons un Avocat envers le Pere , /cavoir 


Jeſus Chriſt le Fuſte. Car ceſtelui qui et la propitiation 
F 
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III. Partie pour nos peche , & non ſeulement pour les notres, mat; 


auſſi pour ceux de tout le monde. 
-.L'A- D. Mais que faut-il faire, pour avoir part à 


' mnde= cette Miſericorde ? 


ment. R. Il eſt abſolument neceſſaire de s'amender. 

D. Qu'eſt- ce que s amender? 

R. Pour s'amender, il ne ſuffit pas de prendre 
la reſolution de changer de vie , mais il faut exc- 
cuter cette reſolution & ce deſſein. 

L'Amen D. Combien eſt- ce que FAmendement a de 
dement a parties: 2 
deuæ par R. Deux; la premiere eſt, de renoncer au pe- 
ties. che; la ſeconde eſt, de vivre dans la Saintete. 7! 
fant ceſſer de mal faire; & apprendre a bien faire. Re- 
noacer a Pimpiete S aux convoitiſes du monde, & vi- 
vre en ce preſent Siecle ſobrement, juStement & reli- 
gieuſement, Eſ. 1. Tit. 2. 11. 
D. A quoi eſt- ce qu'un pecheur qu, deſire de fo 
convertir doit ſur tout prendre garde? 
R. A eviter les pechez auſquels il a le plus de 
penchant. 
Di. Les pecheursne ſont-ils obligez qwa ceſler 
de pecher, & à mieux vivre? 
R. Ils ſont obligez outre cela de reparcr autant 


qu'ils je peuvent, le mal qu'ils ont fait, & ceux qui 


ne le font pas, n ont pas unc veritable repentance. 


nr. D Tous ceux qui cellent de commettre certains 


er da Pechez, ſont-ils veritablement repentans? 


Din . don; pluſicurs Sabſtiennent de certains pe- 
-:-»de- chez, parce qu'ils ne peuvent pas les commettre, 
nent. Ou parce que la honte; la crainte, ou quelqu' autre 
conſideration les retient; mais cet Amendement 
welt qu'extericur , & ils aiment toꝭjours le peche. 
Outre cela, PAmendement net pas ſincere, quand 
on n'abandonne que certains pechez, pendant que 


Ad. A — 


uy, 


Ci 


4 — A 00 


{A oo 


15 


OR Ir IR 4 Ine" Re; 
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Fon en conſerve d'autres, auſquels on ne renonce 


point; & quand il n'eſt pas de durèe. 

D. A quoi reconnoit-on donc le vrai Amende— 
nent? 

R. A ces trois marques. 1. Quand il eſt inte- 
rieur. 2. Quand il eſt general, & qu'on s'eloigne 
de tous les pechez. 3. Quaud on perievere dais cet 


ctat, & que l'on va toujours de bien en mieux. 


D. Un pecheur peut-il parvenir tout d'un coup Sc d- 


repentans ſont- ils dans le meme état? 

R. Nonz il y en a dont la repeutance eſt encore 
foible, qui ne ꝰabſtiennent du mal, & qui ne font 
le bien quavec peine & avec repugnance- Il y en 
a dbautres qui ſont plus avancez. Et il y cn a enfin, 
qui ont ſurmoate leurs mauvaiſes habitudes , qui 
ont de la haine pour le peche, & qui font le bien 
a Pordinaire , & avec plaiſir. 

D. La repentance de ceux qui font encore dans 
les commencemens de la Converſion, eſt-elle une 
vraye repentance? 

R. Cette repentance peut etre agreable a Dieu, 


pourvu qu'elle ſoit uncere, & que ceux qui four 


dans cet tat, n'en demeurent pas a ces commen- 
cemens, mais qu'ils travaillent a devenir toùjours 


meilleurs. 


D. Faut-il renyoyer ſa repentance a la fin, de fa 
vie? 

R. Non; car on peut etre ſurpris par la Mort; 
& d'ailleurs, plus on reavoye , plus la repentance 
eſt diſticile, a cauſe que les mauvaiſes habitudes ſe 
fortifient toujours davantage , & que Pon devient 
todjours plus endurci. 

D. Ceux qui oat vecu dans le peche & dans Pim- 
penitence juſqu'à la fin de leur vie, ſont-ils en état 
de bien mourir ? | F 4 


Fes. 


a cette parfaite Converſion, & tous les pecheurs 3 


De la Re 


pPenrance 


a ia fin 


dec la vie. 
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R. Ces gens- là ſont dans un extreme danger, & 
a moins que d'une tres-grande repentance , ils ne 
peuvent etre ſauvez. Mais cette repentance ſincere 


& falutaire eſt fort rare en ceux qui ont mal vecu. 


D. Quelle doit etre la repentance de ces gens- 
la ? 

R. Elle doit ètre vive, ſerieuſe & profonde. Iis 
doivent deteſter leurs pechez, les pleurer amere- 
ment, & implorer avec ardeur la Miſericorde de 


Dieu. Ils doivent encore faire le vœu de changer | 


de vie, s'ils reviennent en ſante , & meme deman- 
der a Dieu qu'il prolonge leur vie, afin qu'ils ayent 
le tems de $'amender. Enfin, ils doivent faire pa- 
roitre, par tous les effets & par tous les moyens 
poſſibles, que leur repentance eſt ſincere. 

D. Moyennant cela, ces pecheurs peuvent: ils 
eſperer le ſalut? 

R. Ils peuvent concevoir quelque eſperance , & 
cette eſperance peut avoir quelque fondement ; 
mais ils ne peuvent pas avoir la meme confiance 
que ceux qui ont vecu dans la crainte de Dieu, ou 
qui ſe ſont convertis auparavant; & ils ont tou- 
jours quelque ſujet de craindre , que leur repen- 


trance ne ſoit pas ſincere , & qu'elle ne ſoit qu'un 


effet de la frayeur de la mort. Ds 

D. Y a-t-il beaucoup de pecheurs qui ſe repen- 
tent ſalutairement aux aproches de la mort, quand 
ils ont neglize de le faire juſques alors? 

R. Cette repentance eſt tres- rare en ceux qui 
ont mal vecu: Pluſieurs ſont ſurpris par la mort, 
& n'ont ni le tems ni les moyens de ſe repentir. 
D'autres meurent dans Fendurciflement; & Sil y 


en a qui faſſent paroitre quelque repentance , elle 
eſt ordinairement tres-foible, & elle ne procede 


en la plupart que de la crainte de la mort. 


1, Ba vie. 


D. St- il neceſlaire de faire de Bonnes Oeuvres 


obeir. 2. Parce qu'il les commande d'une maniere 


ui dans le peche , n'entreront point dans le Royaume de 


Art. II. De la neceſſite des Bonnes Oeuvres. 89 


D. Que s'enſuit- il donc de la? 
R. Qu'il faut travailler de bonne heure a ſon 
alut, & ne pas attendre pour cela Vextremite de 


Article II. De la neceſſite des Bonnes Oeuvres. 


KR. Oul- 

D. Qu'entendez- vous par cette neceſlite ? 
R. Non ſeulement que c'eſt une choſe juſte & 
raiſonnable de faire de Bonnes Oeuvres, mais 
qu'elles ſont abſolument neceſlaires pour le ſalut, 
& qu'il eſt im poſſible de J obtenir fi on les neglige. 

D. Ceux donc qui vivent dans le Peche, & qui 
ae ſe convertiſſent pas, peuvent: ils etre ſauvez? 
K. En aucune fagon. ba 
Di. Prouvez cette neceſſitè des Bonnes Oeuvres? Preuves 
R. Elles ſont neceſlaires: 1. Parce que Dieu les e cette 
commande, & que nous ſommes obligez de lui neceſſite. 


qui montre qu'elles ſont d'une abſolue neceſſité 
pour le ſalut. 

D. Comment cſt-ce qu'il les commande? 

R. Il les commande par des Loix expreſſes, ac- 
 compagnees de promeſſes & de menaces. L'Ecritu- 
re Sainte dit, Cue ſans la Santtification nul ne verra 
le Seigneur; Heb. 12. Elle dit, que ceuæ qui vivent 


Dien; que Dieu rendra a chacun ſelon ſes Oeuvres, & 
que ce ſera par nos Oeuvres que nous ſerons jugte c a 
dernier Four , 1 Cor. 6. Rom. 2. 6. 2 Cor, 5.10. 
D. Quelles autres raiſons y a- t-il, qui nous obli- 
gent a pratiquer les devoirs que Dieu preſcrit ? 
R. La reconnoiſſance que nous deyons à Dieu 


II. Partie pour ſes bienfaits nous y engage. Outre cela, c 
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devoirs ſont trés-juſtes en eux-memes „ ils s'acco 
dent avec ce que notre propre Conſcience no 
dicte, & en les pratiquant nous devenons ſerubly 
bles a Dieu. | articl 
D. A quoi ſervent les Bonnes Oeuvres? 
R. Elles ne ſont pas ſeulement utiles pour ng, 
tre ſalut; elles ſervent auſſi a avancer la gloire (] 
Dieu, & le ſalut des hommes, Matth. 5. 16. hais ar 
votre lumiere reluiſe de vant les hummes , afun qui D. l 
voyent vos Bonnes Oeuvres, & qu ils glorifient vdtpnnes 
Pere qui est aux Cienx. R. 
D. Qu'eſt-ce donc qui doit nous inciter à biel; 
viyre? | pale! 
R. C'eſt nôtre devoir, Viatereſt de notre ſaluts de! 
la reconnoiſſance que nous devons a Dieu, la jures-g 
ſtice de ſes Commandemeas, le zele pour ſa gloj D. 
re, & le dehlir de contribuer A FVedification de ngres d 


te 2. 


Prochains. R. 
D. Mais ne ſuffit-il pas pour etre ſauve d'avoùhous 
la Foi? | : | ue u 


R. La Fol ſuffit pour le ſalut; mais on n'a 
la Foi quand on ne pratique pas les Bonnes Oe; 
vres, & nous ne pouvons nous aſleurer que nou 
avons la Fol , que par les Oeuvres, Faq. 2. 14,1% KR. 

we proſitera- til, fi quelqu' uu dit qubil a la Poi, aver 
qu il wait poiar les Oeuvres; la Foi le pourra-t-elle ſaunous 
ver. La Foi, i elle n'a point les Ocuvres , «lic eſt morlſatis 
te en elle-meme. 1 

D. Ne ſommes- nous pas ſauvez par la miſeri! R 
corde de Dièu, & par le Sang de Jeſus Chriſt? com 
R. Cola eſt vrai; mais Dieu ne fait milericorde pres 

qua ceux qui ſe repentent; & le deſſein de Jeſu ee. 
Chriſt en mourant pour nous, à été de nous rache“ I 
ter de nos peches; © de nous purifier pour lui ᷣtre un ce f 


fs | Art. III. Dela neteſſitè des Bones Oeuvres. gf 
la, C 
ACCO 


uple particulier, & adowne aux Bonnes Oeuvres; 
te 2. 14. 


Article III. De la nature des Bonnes Oeuvres. 


| U'entendez- vous par les Oeuvres? ce one 

* R. Jentens non ſeulement les actions , Pon en- 

= ais aulli les paroles & les penſees. zend par 
94 H. Les penſecs & les detirs font-ils du rang des /es bones 
vthknncs ou des mauvaiſes Oeuvres? Oeuvres. 

[R. Oui; car la Loi de Dieu regle nos penſees 

bien bien que nos actions; & Dieu demande prin- 

palement la purets du cœur; ainſi les penſees & 

ſaluꝑs delirs peuvent etre d' excellentes vertus, ou de 

la Jlres-grands pechez. 

gloſ D. Comment peut-on diſcerner les bonnes Oeu- Tos 

e nqres avec les mauvaiſes? marques 

| R. A trois marques, dont la premiere eſt , que des ben- 
1VOhous ſoyons allcurez en notre conſcience que ce V Ocu- 
ue nous faiſons elit bon, & agreable a Dieu; Tout ed., 

Pate qui ſe fait ſans vette jor & fans cette perſuaſion et 4 fr 

Oeu a peche , Rom. 14. 23. | faites a- 

D. Qu'eſt-ce que la Conſcience? ore for,” 

R. C'eſt ce ſentiment de notre ame, qui nous DelaCor; 

Javertit de notre devoir, qui nous condamue quand /c/ence. 

nous faiſons mal, & qui nous rend tranquilles & 

nofſſatisfaits quand nous faiſons bien. | 

D. Devons-nous obeir à notre Conſcience ? 

ſer{ R. Nous devons la reſpecter, & ecouter ſa voix 

? comme la voix de Dieu meme 3; mais il faut 

rde prendre garde que la Conſcience ſoit bien eclai- 

eſuß ree. | 

che D. Celui qui ſuit les mouvemens de ſa Conſcien- 

un ce fait- il tolijours bien? 


[4 
1 
3 
1 
1 
1 
uw 
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R. Non; parce que la Conſcience peut ſe tro 
per, & etre dans FErreur. 
D. Et celui qui fait ce que ſa Conſcience lui d 
fend, peche- t- il toùjours? 

R. Oui; car il neſt jamais permis de faire 


D. 
] e Die 
que Pon croit etre mauvais, quand meme on R. | 
tromperoit dans cette croyance. C'eſt ainſi qunſiſt 
Saint Paul dit, que ceux qui croyoiĩent qu'il n'e. 

toit pas permis de manger de certaines viandes| DP. 


pechoient $'ils en mangeolent , parce qu'ils agi 
ſoient en cela contre leur Conſcience. N 
D. Quand la Conſcience heſite, & eſt dans Itranc 


doute, fi une choſe eſt permiſe, ou defendue, quyheifl! 


2. Qu el- 
les ſoient 
conformes 
8 la Loi 
de Dieu. 


doĩt-on faire? blig 
R. Le plus ſeur eſt de ne pas faire cette choſege, a 
la; & au reſte, on doit Sinſtruire & $eclaircihomn 
ſur les ſcrupules que Von a. 
D. Quelle eſt la ſeconde choſe qui eſt neceſſairf R. 
pour rendre nos &uvres bonnes? noye 
R. Qu'elles ſoient conformes a la Loi de Dieilfaut 


Par cette regle, tout ce que Dieu commande ef} D. 
bon, & tout ce qu'il defend eſt mauvais. bien 
D. Ne fait-on la volonte de Dieu, que quand R. 
on fait des choſes qu'il a commandees ? & 11 
R. On fait auſſi ſa volonte, en Sabſtenant de cl E 
qu'il defend. R 


D. Ne yeche-t-on qu'ea faifant ce que Dieu del que] 
fend ? 


EK. On peche auſſi en ne faiſant pas ce qu'il com- elle 


mande; & ces Pechez-la sappellent des Pecheiſ ou « 


3Quelles 
foient fai 
tes dans 
un bon but 


d omiſſion. > 
D. Quelle eſt la troilieme choſe qui doit ſe ren Ma 
contrer dans les Bonnes Oeuvre? | Do, 
R. Il faut qu'elles ſoient faites dans un bon but, nt 
& dans une bonne intention. 9 Ph 


Art. III. De la nature des Ponnes Oeuvres 03 


A D. Quel but deyons-nous principalement nous 
tromropoſer dans nos actions? 

IR. De nous aquitter de notre devoir, & d'a— 
lui dancer la Gloire de Dieu. 
; D. Que faut-il ſfayoir pour avancer la Gloire 
lre qe Dieu? 


on R. Deux choſes. i. En quoi la Gloire de Dieu 

18 nſiſte. 2. Par quel moyens elle peut etre avan- 

1 Il ze. | 

ades| D. Qu'y a-t-il 4 remarquer ſur le premier de 

Ag les Articles? 

R. Que la Gloire de Dieu eſt principalement 

INS trancee, lors que les hommes le ſervent & lui 

> Uhbeiflent ; ainſi le zele pour cette Gloire nous 
blige ale ſervir & a lui obeir, & a faire en ſor- 

hoſe e, autant qu'il depend de nous, que les autres 

Arciommes s'aquittent des memes devoirs. 

D. Que doit- on obſerver ſur le ſecond chef? 

flair R. Que jamais on ne doit ſe ſervir de mauvais 


Dieuſfzut ſeulement employer ceux que Dieu approuve. 
le eff D. Pour mieux expliquer ceci , dites- moi com- 
bien il y a de ſortes d' Actions? 


uand R. II y en a de Mauvaiſes, il y en a de Bonnes, 


& il y en a d'Indifferentes. 
le c % D. Que dites-vous des Actions Mauyaiſes ? 


1 


deſ quel pretexte que ce ſoit. 


het] ou qu'il a defendues Ini ſoient agreables ? 


D. Lintention d'avancer la Gloire de Dieu peut 
om: elle faire, que des choſes qu'il n'a pas commandees, 


moyens pour avancer la Gloire de Dieu, mais qu'il 


Trois ſor- 
tes d A- 
tions. 


R. Qu'il n'eſt jamais permis de les faire ſous Les Mau 


varſes. 


R. Non; & c'eſt ce cue Jeſus Chriſt enſeigne , 


en- Matth. 15. 9. Ils un honorent en Vain , enſeiguuns des 


5 : 2 
Doctrines qui ne ſort que des Commande mens d Hon 


: 


| 
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II. Partie 


Les bon- 
nes 


*. 


k 


neut des pechez? 
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D. Que dites-vous des Actions qui ſont Bonn N. C 
de leur nature? dans 
R. Il faut les faire dans un bon but; autreme 
elles ne peuvent plaire à Dieu, & ineme elles pe 
vent etre de trts- grands pechez. 
D. Quand elt-ce que des actions bonnes ne pe 
vent plaire a Dieu? 
R. C'eſt lors qu'on ne les fait pas par des priq 
cipes de pietè; mais par d'autres principes Put 
ment naturels, comme quand on pratique cer tai 


R. 


devoirs, ou qu'on gabſtient de certains pechez, . | 
crainte, par force, par egard pour les hommes, 38 


parce que notre temperamment ou.notre incli 
tion nous porte a cela. Ainti il n'y a point de ve 
tu a etre ſobres par temperamment, nia S abſt 
nir de la vengeance, lors que l'on ne peut, ou q boſe » 
Lon n'oſe pas ſe venger. D. 


D. Quand eſt- ce que les actions bonnes devie "i 


ut G1 


R. Lors qu'on les fait par de mauyais princip 
& dans un mauvais but; comme quand on don 
Fau;one , ou qu'on prie , pour ètre vii & loue dq 
hommes. e 


vres par un mauvais principe? 
R. Non. 
D. Quelles ſont les Bonnes Oeuvres que Por 
peut faire par un mauvais principe? ; 
R. Ce ſont les devoirs exterieurs ou le corps D. 
part; comme de donner I'aumone, ou de frequen| _ 
ter les Saintes Aſſemblees ;. & à cauſe de cela ce d 
ſortes de devoirs ne ſont pas des marques ſeures de o 
plete. 
D. Quelles ſont les Bonnes Oeuvres que Von nge 
peut pas faire par un mauvais principe LA 
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R. Ce ſont celles qui conſiſtent dgus les actions 
dans les mouvemens de ame & du cœur ,-com- 
l'amour de Dieu; celles- ci ſont toùjours ſince- 
es, & agreables a Dieu. „ | 
D. Quelles font les actions que vous nommez Ze, I. 
IndiFerentes ? differen- 
R. Ce ſont celles qui ne ſont ni bonnes ni mau- res. 

aiſe en elles-memes ; comme de manger, de boire, 

n de parler; mais ces actions-la deyiennent bon- 


s pri 
$ Put N . | | 
tales ou mauvaiſes, felon la maniere dont on les fait. | 
Er tal : 88 . 0 | | 
D. Qreſt-ce qu'un Chretien doit obſerver a 
| 

| 

5 


egard des actions indifferentes? 
R. Il doit les rapporter autant qu'il le peut à la 


viel R · De nous abſtenir de tout ce qui peut ſcanda- 
ſer le prochain, & de ne pas abuſer de notre li- 
cipebertè, en faiſant toujours tout ce qui eſt permis , 
lone peur que cela ne nous engage dans le peche , 
ie dd Cor. 19. 20. Toutes choſes me ſont permiſes, mais 
ſontes choſes ne ſont pas eæpeclientes: toutes choſes me 
Oeillnt per miſes, mais toutes choſes nediſicnt pac. 


Articls JV. De la Loi de Dieu en general 


Pol E de ſon Vſare. 

rps1?- K a Loi? 3 | 
ven: 2 R. Celt une regle de nos actions, a la- Ce gue | 
1 cel quelle nous ſommes obligez de nous ſoùmettre, eſt que 


>< dd ſous peine d' etre punis. a Loi de | 
D. Qu'entendez-vous donc par La Loi de Dieu? Dieu. 
R. La Loi de Dieu peut ſignifer dans un ſens 
Soneral tout ce que Dieu a commandè aux hommes; 


* 


Le De- 
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II. Partie Mais on entend ordinairement par la Loi de Dieu. 
les Commandemens qu'il donna autrefois au Pei 
ple d'Iſrael. 

D. Quel etoit le deſſein de Dieu en donnant 
Loi ace Peuple ! 

R. Cetoit de lui 
& de lui apprendre les 
Juſtice & de la Saintetè. 

D. Etoit- il neceſlaire que Dieu donnat un: 


enſeigner à ſervir le 


telle Loi aux Enfans d'Iſrael? 


R. Oui ; parce que ce Peuple etoit fort groflier, 
& qu'il ſortoit du milieu des Egyptions, qui Etoien 


tdolatres & tres-corrompus. 
D. De combien de ſortes de Loix Dieu donna 


t- il aux Juits ? 
R. II leur donna des Loix Morales qui reglen 


principauk devoirs de! 


vrai Diey 


les Mœurs; des Loix Politiques qui regwieat | 
Gouvernement Civil; & les Loix Ceremonielle 
qui preſcrivent les Actes Exterieurs du Servict 


Divin , comme les Sacrifices , &c. 
D. Quelles ſont les Loix qui regarden 


tiens, & tous les hommes du monde ? 
R. Ce ſont principalement les Loix Morales; 


t les Chre- 


parce qu'elles n'ordonnent rien qui ne ſoit juſte en 


ſoi- meme; & parce que Jeſus Chriſt les a .confir- 


mees. 


D. On eſt-ce que ces Loix Morales ſont conte- 
calogue, ues en abrege? 
EKR. Dans les dix Commandemens, que Pon ap- 
pelle Le Decalogue. 105 | 
D. Comment eſt - ce que ces dix Commande- 
mens furent publiez ? 


R. Dieu donna ſ Loi ſur le Mont de Sinai, cin- 
quante jours apres la ſortie du Peuple d'Iſrael hors 


de I'Egypte; & il la publia avec des marques de fa 
Puiſſance 
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Puiſſance & de ſa Majeſté, au milieu des Flammes, 
des Tonnerres, & de la Tempete. 

D. Pourquoi Dieu voulut- il donner les dix 
Commandemens en cette maniere ? | 

R. Pour faire connoitre I'tmportance de ces 
Loix,pour montrer qu'il en etoit I Auteur,& pour 
inſpirer aux Jvifs du reſpect & de la crainte. 

D. D'où vient que Dieu fait mention dans fa 
Loi, des crimes les plus attroces, comme [I'Idola- 
trie, le Meurtre, PAdultere, &c. 

R. A cauſe du naturel groſſier des Juifs, a qui 


il vouloit enſeigner les premiers rudimens de la 


vertu. | 

D. Combien y a-t- il de Tables dans cette Loi? 

R. Il y en a deux. La premiere comprend les 
quatre premiers Commandemens, & elle tend à 
apprendre aux hommes leur devoir envers Dieu, 
& 4 les detourner de Pldolatrie. La ſeconde ren- 
ferme les ſix derniers Commandemens, & elle 
marque les devoirs envers le Prochain. 

D. Comment faut-il expliquer le Decalogue? 


R. Il ne faut pas l'entendre ſeulement a la let- Went 11 
tre, & Sarreter aux pechcz qui y ſont defendus en #4 e 
termes expres ; mais il faut Pexpliquer dans un pliquer. 


ſens plus parfait qui y eſt contenu, & ſelon Pin- 
tention de Dieu lui-meme. 90 

D. Par quel moyen Dieu a- t-il fait connoitre 
ſon intention, & toute Petendue du ſens que la 


Loi renferme? | 


R. II Pa fait par pluſieurs Loix particulieres 
qu'il donna a Moile ſur la Montagne, & qui expli- 
quent le Decalogue , & par celles qui ſe trouvent 


dans le Vieux Teſtament. Mais il Va fait ſur tout 


par ſon Fils, qui a explique & developpe claire- 
ment & parfaitement le vrai ſens dela Loi. 
G 


— 
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II. partie D. On eſt-ce que Jeſus Chriſt a fait cela? Diet 

K. Dans tout PEvanglle , & particulierement| qui] 

dans cet excellent diſcours qui eſt rapports ea] R 

Saint Matthieu Ch. 5.6. & 7. | des! 

leichte. D. Les Chretiens ſont- ils donc obligez de gar-| L 
tien ſout der la Loi de Dieu? R 


| ovligezde R. Oil; puis qu'elle regarde tous les hommes] de! 
{2ga14er du Monde, Jeſus Chriſt n'eſt point venu pour abo-| crifi 
lir la Loi, & pour diſpenſer les hommes de bien} L 
vivre. Ne penſex point que je ſois venu aneantir la Loi] che 


ou les Prophetes; je ne ſuis point venu les aneantir; R 

mars les accomplir , Matth. 5. 17. pas 
Ee dee. . D. Qu'eſt- ce. qui confirme ce que vous venez def 2 
| tre plus ire? | et 


| Faint:que R. Celt que Jeſus Chriſt veut que ſes Diſciples [ 
tes Jui. ſoleut plus Saints que les Juifs ; Et cela paroit par] de! 

ie Chap. V. de Saint Matthieu, ow il explique la] F 

1.01 dans un ſens plus parfait, que celui auquel les I 
| Juits l'entendoient, & on il dit. Si vôtre juſtice ne} che 
ſurpaſſe celle des Scribes & des Phariſiens, vous entre mes 


ex point au Royaume des Cieux. 2 
| D. Pourquoi devons-nous etre plus Saints que] rat! 
les Juifs? „ ign 

R. Parce que Dieu nous a donné plus de con- i 


| 
| 
nolſſance qu'a eux ; parce que nous avons de plu me 
grands motifs a I'aimer & à le craindre; & parc 
| qu'il nous accorde une plus grande meſure de 1 
grace de ſon Eſprit. 7 5 
Com- D. Pouvons- nous garder les Commandemens de} de. 
ment nois Dieu? | cha 
pouvons R. Nous ne le pouvons pas de nous-memes , & | 
garderles fans la grace de Dieu; bien loin de la, fi Dieu now! 
Comman abandonnolt a nous-memes, nous ne pourrions qu ou 
| demens mal faire. 140! 


4 Dieu. P. Mais apres que nous avons regv la grace de | 


e# du Diable. 


\ 
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Dieu, pouvons- nous faire parfaitement tout ce 
qu'il nous commande? | 

R. Non; & il y a todjours dans les plus Saints 
des foiblefles, & des reſtes de corruption. 

D. Tous les hommes ſont-ils donc pecheurs ? 

R. Oi; & a cauſe de cela, ils ont tous beſoin 
de la Miſericorde de Dieu, & de l'eſficace du Sa- 
crifice de Jeſus Chriſt. 

D. Mais tous les hommes ſont-ils 6galement pe- 
cheurs? | . 

R. Non; les perſonnes regenerees ne pechent 
pas comme les mechans, 1 Jean 3. 9, 10. Celui qui 
eſt ne de Dieu ne peche point, mais celui qui peche il 


D. A quoi peut-en donc reconnoitre les gens Les mar- 
de bien, & les diſcerner d' avec les mechans? ques qui 

R. A ces quatre marques. 2 diſt in. 

1. Les gens de bien s abſtiennent des grands pe- Zuent {es 
chez, comme le blaſpheme , Vinjuſtice, les cri- 7 2 
mes de Vimpurete , &c. 6 

2. Ils ne pechent pas par malice, & avec delibe- ,,,chans, 
ration, comme les mechans , mais il pechent par 
Ignorance , ou par ſurpriſe. 

3. Quand ils pechent, ils ſe relevent prompte- 
ment par la repentance , & ils fe corrigent; au 
lieu que les mechans ne reſſentent point de dou- 
leur, & ne ſe corrigent point apres avoir peche, 

4. Les gens de bien evitent les pechez d'habitu- 
de, & travaillent a les ſurmonter, ce que les me- 
chans ne font pas. 

D. Qu'eſt-ce qu'un peche d'habitude ? 

R. Ceſt un peche que l'on commet ſouvent, & 
ou l'on a accoùtumé de tomber, quand les occa- 
lions de le commettre ſe preſentent. 

D. Faut- il ſe contenter e les gtands pe- 


Hi Ia premiere eſt, que Dieu demande une obeiſſan- 
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II. Partie chez, & doit-on regarder ceux qui ſont moindres 
comme peu de choſe, & les commettre ſans ſcru- 
pule? Z . 

R. Non; L'on doit eviter tous les pechez, me- 
me les plus petits, autant qu'on le peut. Autre- 
ment, on pecheroit volontairement, on perdroit 
fon innocence, & on en viendroit a faire le mal, 
comme les mechans ; & le plus ſeur moyen d'évi- 


ter les grands pechez, eſt de s abſtenir avec ſoin 


des petits. 
Qlatre D. Dites- moi pour la fin, qu'elle eſt la maniere 
Cara#e. dont nous devons faire la volonte de Dieu, & qu'el- 
res de lo- les ſont les marques de la veritable Obeiſſance? 
beilſance R. II y en a quatre. 
ee ce ſincere , qui vienne du cœur & de l'amour que 
e. ue. 
att promptement & avec joye ce qu'il commande. 
. Quelle eſt la ſeconde marque? 
R. Dicu veut une obeiſſance generale; c'eſt a 
dire, qu'il veut que nous eyitions tous les pechez, 
& que nous nous adonnions a toutes les vertus. 
D. Eſt-il neceſſaire d'èviter tous les pechez? 
R. Oui; il ne faut qu'un ſeul peche dans lequel 
on perſevere, pour empecher le ſalut , 749. 2. 10. 
Cuiconque aura garde toute la Loi, Sil vient a faillir 
en un ſeul point, il eſt coupable de tow. 1 
D. Eſt-il neceſlaire de $'adonner a toutes les 
Vertus ? 8 
R. Il n'y en a aucune qu'il ſoit permis de negli- 


— 


nous avons pour luiʒcette fincerite paroit lors qu'on | 


ger; car Dieu nous les recommande toutes, & il eſt 
meme impoſſible d'en pratiquer ſincerement quel- 
ques-unes, ſi on ne pratique pas les autres, S. Pierre 
Venſeigne, quand il dit, Ajoutex la vertu à votre foi, 
Ca la vertu, la ſcience; & a la ſcience, la tempe- | 


n 


Art. IV. De la Loi de Dieu. Tor 


rance; & a la temperance , la patience a la pa- 
tience , la piete;, & a la piete, P amour fraternelle ; 
& 4A Fan fraternelle, la charite, 2 Pierre 1. 5, 
65 7. 

D. Quelle eſt la troifieme marque de I'Obeiſ-— 
ſance ? 

R. Ceſt La Perſeverance dans la pratique du 


bien. Car il n' a que ceux qui per ſeverent à bien fai- 


re, qui obtiennent ! Honneur , la Cloire, & Imo 
talitè, Rom. 2. 7. 

D. Quelle eſt la quatrieme marque? 

R. C'eſt de tendre à la Perfection, & de devenur 
toujours plus Saints, & plus detachez du Monde. 
C'eſt pourquoi VEcriture Sainte nous exhorte a 
travailler a nous rendre parfaits. Soyez parfaits , 
comme votre Pere qui est aux Cieux eſt parfait, Matth. 
5. 48. Tendex a vous rendre parfaits, 2 Cor. 13. 11. 
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II. Partie 


102 


Deer 
DE LA RELIGION 


En particulier. 


D. 8 que nous avons dit juſques ici regarde les 

Devoirs de la Religion en general, il faut 
maintenant parler de ces Devoirs en particulier; 
de combien de ſortes y en a-t-il? 

R. Il yen a de trois ſortes. Les premiers ſont 
ceux que nous devons rendre a Dieu, & qui le re- 
gardent directement. Les ſeconds ſont ceux auſ- 
quels nous ſommes obligez envers les hommes. Et 
les derniers ſe raportent a nous- mèmes. Saint Paul 


parle de ces trois ſortes de Devoirs, Tite 2. 11, 12. 


La grace de Dieu, ſalutaire à tous les hommes, et 
clairement apparue , Nous evſeignant qu en renongant 
\ a E 7 3 3 

a 1 zmpiete „& aux coxvoitiſes au monde 5 Nous ULVEONS 


en ce preſent Siecle, ſobrement, juftement , & reli- 
gieuſement. 


a hd 


Section l. Des Devorrs envers Dieu. 


Article J. De ux premiers Commandemens 
fe „ Loi. 


D. Auele eſt la premiere choſe qu'il faut ca- 


ers Dieu? 
N. Que nous no devons adorer & ſervir que lui, 


voir, pour s'aquitter de ſon Devoir en- 


Go! 


Art. I. Les deux premiers C ommandemens. 103 


& c' eſt ce qui eſt enſeigne dans les deux premiers 
Commandemens de la Loi. 

D. Quel eſt le but de ces deux Commandemens? 

R. De detourner le Peuple dIrael de Vidolatrir 

D. Qu'eſt-ce que I'Idolatrie? 

R. Le mot d'Idolatric ſignifſie proprement is 
ſervice qu'on rend aux Idoles, c'eſt a dire, aus 
Images, par leſquelles les Payens repreſentoicnt 
leurs Divinitez; mais en general on ſe rend cou- 
pable d'ldolatrie, lors qu'on rend a d'autres qu'a 
Dieu, PHonneur & PAdoration qui lui ſont das. 

D. Quel eſt le premier Commandement ? 

R. Je ſuis / Aternel ton Dieu, qui Vai retire du Pat; 
a'Egypte , de la Maiſon de Servitude; Tun auras point 
d'aiitre Dieu devant ma face. 

D. Quel eſt le {ens de ce Commandement? 

R. Dieu y detend au Peuple d'Iſrael de recon- 


noitre & d'adorer d' autre Dieu que le vrai Dieu, 


qui a cree le Monde, & qui les avoit retirez de 
YEſclavage ou 11s ètoĩent en Egypte. 
D. Pourquoi Dieu ajoute-t-1l ces mots, De vant 
ma face? 0 
R. Pour dẽtourner le Peuple d' Iſrael de IIdola- 
trie par cette conſideration, que Dieu habitoit & 
toit preſent au milieu d'cux , d'une fagon toute 
particuliere, & qu'ils ne pouvoient adorer d'au— 
tres Dieux, ſans commettre ce peche en ſa pre- 
ſence, & ſans s'expoſer a ſes Jugemens. 
D. Cette defenſe ne renferme-t-elle pas ur: 
Commandement ? 
ER. Dieu nous y commande de Paimer & de le 
reconnoitre comme notre Dieu, de Padorcr , de 
lui rendre un culte religicux , & de nous aquitter 
de tous les autres deyoirs, auſquels nous ſomme: 
obligez envers lui. Vs 
G 4 


Le PYe- 
mier Com 
mange 


mink. 


II. Partie 


Le ſecond 
dement, 


Set. J. Des Devoirs envers Dieu. 


D. Quel eſt le ſecond Commandement? 

R. Tu ne te feras point d' Image taillee , &c. 

ID. Quel eſt le but de ce Commandement ? 

R. Ceſt d'empeècher que les juifs, en ſervant 


I 04. 


Al 


D. 


pour d 


R. I 


ce qu'il 


des Images, ne tombaſſent dans l'Idolatrie, & n'a- hte des 


bandonnaſſent le Service du vrai Dieu. 


bolent 


D. Qu'eſt- ce que Dieu defend ict au Peuple d1- diction 


er 
R. II lui defend d'avoir des Images ſemblables 
a celles que les Idolatres adoroient; iolt que ces 
Images repreſentallent de faux Dieux ; volt qu'ils 
pretendillent adorer le vrai Dieu ſous ces Images. 
D. Pourquoi eſt- il ici parle Des choſes qui ſont an 
Ciel, ſur la Terre & dans les Eaux? 


R. Cela veut dire, que le Peuple d'Iſrael ne de- 


voit ſe faire aucune lmage de quelque choſe que ce 
fat. Mais en particulier, Dieu parle ainſi, parce que 
les Nations Idolatres & les Egyptiens adoroient les 
Images des Creatures qui ſont au Ciel, comme les 


Aſtres & les Oiſeaux; celles des choſes qui ſont ſur 
la Terre, comme les Animaux; & celles des choſes 


i ſont dans les Eaux, comme les Poillons. Ceſt ce 
que Moiſe explique clairement, Deut. 4. 15, 16. 

D. Quel honneur eſt-ce que les Payens ren- 
doient a ces Images? 

R. Ils les ſervoient en diverſes manieres; mais 
Principalement en ſe proſternant en terre; & 
Celt ce que Dieu defend aux juifs de faire, lors 
qu'il dit, Tu ne te proflerneras point de vaut elles, & 
tu ne les ſerviras point. 

D. Quelle neceſlite y avoit-il 
detenſe aux Enfans d'lIſrael? 

R. Cetoit parce qu'ils ſortoĩient de lEgypte, on 
Pldolatric regnoit, & parce qu'ils avoient un grand 
penchaut à ce peche:. | | 


que Dieu fit cette 


C jalo, 


ideles à 


— 25 


R. 
Idole 
rigout 
faiſoie 
D. 
chez « 
R. 
nelles 
envel 
dont 
meme 
Enfa! 
ente! 
D. 
4 en 
R 
latre 
ſteri 
9 
mi lle 
R 
dure 
$ 
peu 
10 


Art. J. Les deux premiers Commandemens. 105 


D. Quelles ſont les raiſons que Dieu allegue 


our detourner les Iſraelites de I'Idolatric ? 
R. Il en allegue trois. La premiere eſt priſe de 


te qu il eſt VEterncl leur Dieu. La ſeconde eſt ti- 


Ji 


I—— 2 


ce des peines qu'ils avoient àcraindre, $'ils tom- 
boicnt dans l'Idolatrie. Et la troiſieme, des Bene- 
diftions qu'ils avojent a eſpeter, ils etoicnt fie 
deles a leur Dieu. 
D. Que + mag cette menace. Ye ſuisle Dieu Fort 
& jaloux, qui punis l iniquit des Peres fur les Fafans ? 
R. Que Dieu ne peut ſouffrir qu 'on rende aux 


. [[doles Thonncur qui lui eſt du, & qu'il puniroit 


rigoureuſement les quits & leur Polterite, $'ils le 
faiſoient. 

D. Dieu peut-il punir les E nfans pour les pe- 
hes de leurs Peres? 

K. Dieu ne punit les Enfans par des peines eter- 
helles que pour leurs propres pechez, mais il les 
enveloppe ſouvent dans les peines remporelles , 
dont il punit les pechez de leurs Peres, & i! le fait 
meme quelquefois pour le bien & pour le ſalut des 
Enfans; & c'eſt de ces peines temporelles qu'il faut 
entendre cette menace: 

D. D'où vient que Dieu menace de punir 7 
qu en la troiſie me & en la quatrieme Generation ? 

R. Cela veut dire que ſi les Juits devenoicnt Ido- 
latres, la colere de Dieu ſc repandroit ſur leur Po- 
ſteritè, mais qu'il ne les detruiroit pas enticrement. 

D. Pourquoi promet-il De faire miſericorde en 
mille Generations ? 

R. Pour lignifier que ſon Alliance avec les Juits ; 
dureroit toujours , s'ils le ſervoient ſidelement. De hu. 


D. Que croyez-vousde Puſage que les Chrètiens ſage des 


Images 
2 
peuvent faire des Images ar mi 


tiens. 
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106 Sect. I. Des De voir envers Dien. Ar 


II. Partie Dieu ſont defendues , comme nous Pavons deja vil R L 
& il eſt meme impoſſible de repreſenter Dieu pacylicr 
aucune Image, J. 40. 18. A qui ſeriez.-vors reſſe mblſtloi gu 
le Dieu Fort, & quelle reſemblance lui approprieretys ge 
vous. Pour ce qui eſt des Images qui repreſentetþfrer 
les creatures, elles ſont permiſes , pourvù qu'chiter « 
ne les adore pas, & qu'elles n'ayent rien de coſ D. k 
traire a la piete, à la purete, & a Vhonnetete. | R. F 

D. Que dites- vous donc du ſervice des Imageshais ſu 
R. Non ſeulement ce ſervice neſt fonde fur ath des 
cun Commandement de Dieu; mais Dieu Pa fotye po 
mellement défendu; & les Juits, qui etoient eclaf D, ( 
rez & pieux, auſſi bien que les premiers GChrq R.! 
tiens, ont toùjours eu ce ſervice en horreur. har de! 
D. Les Images ne ſont-elles pas utiles pour Pug D. 
ſtruction du commun Peuple > ve D 
R. Dieu a etabli un autre moyen pour Vinſtri} R. 
ion des ignorans, ſgavoir, ſa Parole & le Mine don 
ſtere des Paſteurs. Et quand meme les Images thous x 
roient de quelque utilite pour Vinſtruction , il Amour 


S'enſuivroit pas qu'il falut les adorer. Dicu; 

Dier 

Article IT. De V Amour de Dien en general. D. 

| ; uns t 
Lamour D. Uel eſt Vabrege des devoirs envers Dieu] R. 
de Dieu 3 K. Ils font tous compris dans ce Conmpond: 


ef Ha- mandement. Tic aimeras le Seigneur ton Dieu de toe Di 


” = 1M 1 ton curn, de toute ton ame, & de toute ta penſee. ſeroie 
en 1). Comment eſt-ce que jeſus Chriſt marquy D. 


Fexcellence & la perfection de ce Commandement R 
R. En diſant, que c'eſt le premier & le plus granpeſt 
Commandement , & Wotre Seigneur parle ainſibien, 
parce que ce devoir eſt le plus neceſſaite de tous de 
& qu'il comprend tous les autres. mou 
D. Qu'eſt- ce qu'aimer Dieu? FL. 


* 


Art. II. De P Amour de Dieu en general. 107 


£JaviR L'Amour de Dieu marque dans un ſens par- 2 
cu * ulier Vattachement au ſervice du vrai Dieu, & Deuter. 
#loignement de VIdolatrie; mais dens un ſens 6. 4. 5. 
iereqſus general, 1imer Dieu c'eſt Peſtimer iufiniment, Joſuè 23 
ntetfrer de le polleder & d'etre aimè de lui, & fon- 1 12 
qu'qiter de lui plaire en toutes choſes. 
eco D. Pourquoi faut-il aimer Dieu? 
te. | R. Farce qu'il eſt tres-grand & tres - parfait, 
ageßpais ſuy tout a cauſe de Pamour qu'il nous porte, 
ur atk des biens qu il nous fait, tant pour cette vie 
: foqve pour celle qui eſt a venir. 
ecla D. Comment devons-nous aimer Dieu? 
Chr R. Nous devons l'aimer de tout notre cœur, & 
1, far deſſus toutes choſes. 

Lig D. N'eſt-il pas permis d'aimer d'autres choſes 

ve Dieu? 
ultriy R. II y a des choſes auſquelles Dicu nous defend 

inge donner notre amour, G& il y ena autres qu il 

es Mous permet d'aimer; pourvii que ce ſoit d'un 
il Amour moindre que celui que nous avons pour 

Dieu, & que nous ne les aimions que par rapport 

Bieu, & de la maniere qu'il nous le permet. 
al. | D. Quelle regle devons-nous fuivre à cet egard 

ans toute notre conduite? 

1euf R. Que tout ce qui attache trop le cœur au 
om nonde & aux creatures, eſt coutrairc à l'amour 
e teſſe Dieu, quand meme les choſes que Pon aime 
feroient innocentes & permiſes. 
rqq D. Quelles font les marques de lamour de Dieu? Six me 
nen R. Les principales font ces fix. La premiere , % de 
Val 'eſt de regarder Dieu comme notre ſauveraia” Amour 
inſ dien, de chercher tout n&tre bonheur en lui ſeul, “ Pie, 
hr de ſouhaiter ardemment d'avoir part à fon 
amour, & d'etre todjours avec Ji. 
La ſeconde , Celt de le ſeryir fidelement & avec 
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II. Partie Joye ; de prendre un ſingulier plailir a nous aqui 


fon Frere , lequel il voit, comment peut-il aimer Di 


Huit De- 
voirs en- 
vers Dieu 


Po 


108 Sect. I, Des Devoirs envers Dieu. Art. 


ter des devoirs de la Pietè, & a nous entrete(”** 


avec lui par la Priere , par la Meditation , & H 
la Lecture de ſa Parole. ſton de 


ſa Gloire. 

La quatrieme, c'eſt la ſoùmiſſion a ſa Volont, 
& cette ſofimiſſion paroit principalement, dansſins 
patience, & dans Vobeiſlance a ſes Commandſia sds 


La troifieme , Ceſt d'avoir un Zele ardent pa Q 


2 i 

mens, 1 Jean 5. 3. C'eſt ici Vamour de Dieu, 1 5 
nous gardions ſes Commande mens. N mw 
La cinquieme, c'eſt PAmour du Prochain, 1 Je . d 


4. 20. Si quelqu'un dit, jaime Dien, & qu il hai 3 
ſon Frere , il eil menteur; car celui qui naime poi b. 1 
lequel il ne voit point. 2 

La ſixieme, eſt de waimer pas le Monde, 1 Je 3 
2. 15. Naimez, point le Monde, ni les choſes qui ſoſo : \ 
au Monde; car ſi quelqu un aime le Monde, P Amo 75 ( 
du Pere wet point en lui. : 


D. Que s'enſuit- il de ce que vous venez 4 ofa 
dire? b +a? 
R. Que VAmour de Dieu comprend tous x op 
devoirs de la Religion; & que pour $aquitter e lemon 


tous ces devoirs, il n'y a qu'à ſe remplir le coat 5 
d'un veritable Amour pour Dieu. 4 

D. Dites maintenant plus particulicrement} 
quels ſont les devoirs envers Dieu? e 

R. Il y en a huit. 1. L'Honneur. 2. La Crainte 142 
3. La Conſiance. 4. Le Zele. 5. La Confeſſion d x 
fon Nom. 6. La Soumiſſion a ſa Volonté. 7. I E 
Serment.. 8. Le Cultc ou le Service Religieux. J). 


droph 
ajeſt 
101 


bs 


Art. TIT. De U Honneur du a Dieu, &c. 109 


aqui 
ated | 
87 Crainte; de la Con ſiance; du Fele; de la Confeſ- 


fron de ſon Nom; & de la Soumiſſion a ſa Volome. 


ticle ITT. De VP Honneur qui et du a Dieu, de la 


* % U'eſt- ce qu” Honorer Dreu ? 1 Devorr, 
ont] R. C'eſt avoir pour lui les ſentimens d'e- Phomeur 
anzlime & de reſpect qu il merite, a caule de ſa 
angp2ndeur , de ſon Excellence, & de FAutorite 
il a fur nous. C'eſt apres cela faire paroitre ces 
2? Intimens au dehors dans toute notre conduite; 
Jahr nos actions & par nos paroles. : 
„D. Ne devons- nous honorer que Dieu lut- 
Poi eme? : ; 
Hi K. L'honneur que nous lui devons nous oblige 
avoir du reſpect pour tout ce qui a du rapport A 
7 i, pour ſa Parole, pour ſes Miniſtres, pour les 
il hoſes qui lui ſont conſacrées, & qui apparticu- 
ent Ala Religion, & a ſon Service. 
D. Qui ſont ceux qui n'honorent pas Dieu? 
4 R. Ce ſont: 1. Ceux qui ne s'aquittent pas de 
kes devoirs. 2. Ceux qui le deſhonorent, & qui le 
8 | nepriſent. | 
r 4 P. Comment eſt-ce que les hommes peuvent 
pMonorer Dieu & Je mépriſer? : 
R. Par des ſentimens 1mpics, par des diſcours 
. prophanes, par des blaſphemes , qui attaquent la 
_ ajeſte Divine, & en general par leurs actions, 
alors qu'en vivant mal ils ſont caule que la Religion 
* ſt deſhonoree , que le Regiic de Dieu ne s'avance 
1%» & que I'Errcur & la Corruption regnent dans 
le Monde. 
D. Qu'eſt-ce que La Crainte de Dieu? 2 
R. La Crainte de Dieu ſigniſie ſouvent la Piete voir, ls 
en general; mais ici la Craiute de Dieu marque Crainre, 
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110 Seft. I. Des Devoirs envers Dieu. Art. 


II. partie cette frayeur dont nous devons etre ſaiſis, lorsflaire A 
nous penſons a ce que Dieu eſt, & qui fait qe Von 
nous apprehendous de lui deplaire. Wayes | 

D. Pourquoi devons-nous craindre Dieu de gres. ce 
te maniere ? ho aigner 
R. Ce weſt pas ſeulement par la conſide rather en 
des peines que le peche merite ; c'eſt auſſi a ca D. C 
de ſon amour, de ſes bienfaits, de ſa puillanq R. C 


& de ſes autres perfections. jous re 
D. Qu'eſt- ce qui doit nous inciter a crainde craię 
Dieu? j0us 10 


R. C'elt de penſer que nous ſommes totjogous le 
en ſa preſence, qu'il eſt le Temoin de toutes D.! 
actions & de toutes nos penſecs, & que nous] K. 
rendrons compte de tout ce que nous aurguil n. 
fait. | | neſles 

D. Quelle eſt donc la veritable crainte de Diq D. 

R. C'eſt celle qui ne procede pas uniquem Dieu: 
de la crainte d' etre punis, mais qui nait de Pamq R. 
de Dieu, & qui fait que nous haiſſons le pech, vent 1 
que nous tachons de plaire ace grand Dieu, & D. 


lui obgir. 
D. Qu'eſt-ce qui eſt contraire a la crainteſgrii , 
Dieu ? dans 


R. Ceſt en general Vattachement au peche D. 
 PFendurciſſement , & en particulier la ſecurÞCout 
| charnelle, & la crainte des hommes. RN. 
| D. Qu'entend- on par la ſecurite charnelle ? | preſc 
| R. C'eſt la tranquillits & la fauſſe aſſeurance d gere: 
| pecheurs, qui ne craignent point la colere & D. 
Dieu, quoi qu'ils l'offenſent. ſom 
Di. Comment eſt-ce que la crainte des homm R 

eſt oppoſee à la crainte de Dieu? letre 
R. Ceſt lors que l'on craint plus de deplaire al} cho! 
hommes, & de les irriter, que I'on ne craint de di {ont 


| 
| 


Art. III. De UPHonneur du a Dieu, &c. 111 


ors faire a Dieu. Jeſus Chriſt condamne cette crainte 
ait que l'on a des hommes, lors qu'il dit, Luc 12. 4. 
Wayez point de peur de ceux qui tuent le corps, & qui 
de chres cela ne ſgauroient rien Faire davantage ; mais 
aignez. celui qui a la phiſſance , apres qu'il a tue den- 
ratſeyer en la gene. 
| cal D. Qu'eſt- ce que La Confiance en Dieu? 


lang R. C'eſt une afleurance ferme, par laquelle nous {a Con- 
ous repoſons ſur Dieu ſeul, perſuade que, fi nous Fance. 


a ine craignons, il nous accordera tous les biens qui 
jous font neceſlaires, & qu'il nous delivrera de 

£jogous les maux qui nous pourroient nuire ? 

es D. Sur quoi eſt fondee cette Conhance ? 

us| R. Sur ce que Dieu eſt Tout-puiſlaat , ſur ce 

urchu'il nous aime comme un bon Pere, & ſur les pro- 
neſſes qu'il nous a faites. 3 

Dig D. Qui ſont ceux qui doivent ainſi ſe confier en 

eme Dieu? : | 

imd R. II n'y a que ceux qui le craignent qui doi- 

16 vent ſe confer en lui. 

& D. Quel effet produit la Conhance ? 

R. Elle nous delivre des inquietudes & du cha- 
iteferin, & elle nous rend heureux & tranquilles , 
dans tous les evenemens & dans tous les états. 
he] D. Quelles ſont les choſes oppoſees a cette 

urſConfiance? _ 85 
R. C'eſt la defiance & la fauſſe conſiance, ou la 
? preſomption; mais la plus commune & la plus dan- 
e d gereuſe de ces deux choſes, c'elt la fnuſle confiance. 
e D. Qu'eſt-ce que la fauſſe Conſiance on la pres. 
__ | fomption? 
nm R. C'eſt la Conſiance de ceux qui s'imaginent 
etre meilleurs qu'ils ne ſont, & qui eſper ent des 
alf choſes que Dieu n'a point promiſes, ou qu'ils ne 
edi font pas en etat d'obtenir; telle eſt la vaine Con- 


— ——— — — — — 


112 Seft. J. Des De voir en vers Dieu. 


| F D. 
II. Partie fiance des pecheurs qui eſperent le ſalut, qug ,, 5 


Pedification de nos Prochains, & d'employer & ,; 


Gloire de Dieu dans des choſes on elle ne conliſte 


de mauvais moyens. 


qu'ils ne ſe convertiſſent pas. 
D. N'y a-t-il pas une autre forte de fauſſe Co 
fiance ? : 


R. Ceft celle par laquelle on ſe conſie ſur f Fa 


R. 
quel: 


6 qu'u 
meme, ou ſur les Creatures. Jore 

D. Qu'eſt-ce que Le Zele ? IE; 

R. Ceſt un deſir ardent que Dieu ſoit conmy , 

uy * que 
ſervi, & glorifie par nous, & par tous les hon. * R 
mes. te d 

D. Ce Zele eſt-il neceſlaire? 


ug 3 ; cap: 
R. Ce doit etre le principe de nos actions; c'e! K 
ce qui les rend bonnes & agreables a Dieu, & c'ei 


par la que nous temoignons que nous aimons Die 197 
par dellus toutes choſes. tab 

D. Quelles ſout les marques du vrai Zele ? „ 

R. Il y en a trois. La premiere, eſt de ſouhaf *; 
ter ardemment & par deſlus toutes choſes que Die l 
ſoit glorifig. La ſeconde, de nous rejouir quan po 
Dieu eſt gloriſie , & de nous affliger lors qu'il u «1; 
Peſt pas. La troiſieme , de travailler de tout notr$ „ 


pouvoir a Pavancement de la Gloire de Dieu, & 4 


cela, nos biens, notre vie, & tout ce que nou! 
avons de plus cher. i 
D. Quelles ſont les choſes contraires a ce Zele v. 
R. Ceſt 1. La froideur & Vindifference de ceui} 
qui n'ont point de Zele, & qui ne prennent a cœu 
que les choſes du monde. 2. La tiedeur ou le Zelt 
languiſlant & foible. 3. Le faux Zele. 


2 


7 
D. Qu'elt-ce que le faux Zele ? 
R. Le Zele eſt faux, lors qu'on fait conſiſter lik p 


point, ou lors qu'on veut avancer cette Gloire par} 


D. Qu'en- 
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D. Qu'entendez-vous par La Confeſſion du Nom 1 
de Dies? La Con- 
R. La Conteffion du Nom de Dieu, marque e 4 


quelquetois les Louanges qui Jui ſont dies 5 mais Now? de 


par cette Confeſſion nous entendons la Profeſlion © Dieu. 


qu'un Chretien doit faire devant les hommes d'a- 


dorer Dieu, & de le craindre. - 


D. Expliquez plus diſtinctement ce que c ll 
que Confeſſer le Nom de Dieu? 

R. C'eſt faire une Proteſiion ouverte & conſtan- 
te de la Verite, & de la Piete, ſans que rien ſoit 
capable de nous en detourner. 

D. On eſt-ce que ce devoir nous eſt recom- 
mande ? 

R. Rom. 10. 9. $i tr confeſſes le Seigneur Jeſus de 
ta bouche, & que ti croyes en ton cœur que Dieu Pa 
reſſuſcite des morts , tu {er a fanve. 

D. Pourquoi faut-il $'aquitter de ce Devoir ? 

R. Pour rendre a Dieu ce que nous lui devons , 
pour edifier nos Prochains , & pour notre propre 
ſalut. Car ſi nous ne confeſſons pas Jeſus Christ, & que 
nous ayons home de lui, & que nous le remons devant 
les hommes, il nous reniera auſſi de vant ſou Pere qui 
et aux Cicux, Matth. 10. 33. 

). Qu'eſtsce qui eſt oppole a ce devoir ? 6 De voir 

R. C'eſt le peche de ceux qui abandonnent la £2 Sou- 
V = ou la Piete, lolt en y renongant ouverte- mijjion 4 
ment, ſoit en les difſimulant par une fauſſe honte, 22 
& par la crainte des hommes. de 

I). Qu'eſt-ce que La Soumiſſron 4 la Volonte de 
Dieu ? 

K. Elle comprend trois choſes, la Patience , 
POhciſflance , & la Reſignation. 

D. Comment paroit- -elle dans la Patience? 


9 


14 
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K. Lors que nous ſoulfrons fans murmure, 
volout. 


o. 
CL 


aliement, les atflictions du 11 plait a Dicu | 
de nous envoyer. 

D. Comment e:t-c2 que la Soùmiſlion paroit 
dans I Obeifſance ? 


N. Lors que nous nous aquittons avec plaihr de 


II. Partie 


tons les devoirs que Dicu nous preſorlt, 
ceux qui font le plus contraires à nos inclinatio! 153 

F lors que nous nous ahſteuons des choſes qu il 
nous defend, meme de celles qui nous ſeroleut les 
plus agreables. 

D. En quoi conſiſte la Reſignatlon? 2 

K. C'eſt a renoncer a notre propre volonte, à 
ne louhalter que ce qu'il plaira a Dieu de nous 
diſpenſer, & a nous ſoùmettre a tous les evenc- 
mens z etant aſſeurez que Dieu nous aime, & qu'il 


14115 ſalutaire. 

D. Quels ſont les pechez contraires a cette Sou- 
miſſion a la volonie de Dicu ? | 

R. C'eſt Vimpatience, le murmure dans les af- 
Hictions, la detobeillance „ Fattachement a i16tre 
propre voloite & a nos UENTS. 


Art. IF. Du Serment. 
. De. . Ourquoi mettez-vous le Sermeut zu nom— 
vor, le bre des devoirs envers Dieu? 
Se mente R. Parce que le Serment eſt une manicre 


particuliere d'honorer Dieu, & l'un des Actes 


Deut. 6. j/1rer#s par jon Nom. Et C'eſt a quoi nous 1appor- 
13. terons le troiſlieme Comm andement. 77 1c pr en- 
. 5 a 


nietie de! 


ſcait beaucoup mieux que nous ce qui nous eſt le 


trés- 


les plus ſacrez & les plus ſolemnels de la Reli- 


III. 
ce gion. C'eſt ce que Moiſe enſeigne quand il dit“ 
ne. 14 craindras le Seigneur ten Dicu, C le ſervirs, & 


* 


„ 


** 


ar 7 


— 
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Art. IV. Du $47 mint: 


oint le Nom du Seigneur ton Dieu en vain. 
D. En combien de manieres prend- -oQa le Nom 
de Dieu en vain ? 


R. En deux manieres; ou en donnant ce nom 
aux Idoles , ou en jurant. 

D. Toutes ſortes de Sermens ſont-ils defendus ? Les Ser— 

R. Non; LEcriture Sainte nous apprend que Pw fo 
le Serment eſt permis, & que Puſage en eſt meme *. 
neceſlſaire, Hebr. 6. 16. 

D. FOurguol elt-ce que les Sermens ont ete 


 etablis? 


R. Pour obliger les hommes a dire la verite, & 
a tenir leurs promeſſes. 

D. Ne doit- on pas dire la veritè, meme fans le 
Serment ? 

R. Out, mais le Serment oblize plus fortement 


Ala dire. 


D. Que fait-on quaud on jure ? 
R. On prend Dieu a Temoin de ce qu'on dit, & 
on ſe ſoůümet a fa vengeance, en cas qu'on ne diſe 
pas la verite. 
D. Peut-on jurer par un autre que par le vrai 
Dieu? 
R. Non; parce qu'il n'y a que Dieu qui ſgache 
ſi nous difons la verite , & qui puiſle nous punir. 
D. Quels ſont les Sermens défendus? [os Cop 
R. Ce font les aun Sermens ; les Sermens temerai- mens de- 
res, & les Sermens Vans. fendus 
D. Qu'eſt-ce qu'un fauæ Ser ment? ſont 1. les 
R. On jure fauſlement en deux manieres, ou Ser mens 
quand on ue dit pas la verite en jurant, ou quand Haus. 
on ne tient pas ce que l'on a promis avec Ser— 


ment. 


D. Quand eſt-ce qu'on ne dit pas la verite en 
jurant? 


% 


1.1 
24 
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II. Partie 


' 


Set. J. Des Devoirs envers Dien. 


R. Lors qu'on aſleure des choſes qu'on ſgait etre 
fauſſes; lors qu'on nie, ou que Pon refuſe de dire 
les choſes que Pon fait, & que Von eſt oblige de 
declarer; Lors qu'on ajoùte a la verite, & que Von 
mele des choſes fauſles avec des vrayes; Lors qu'on 
ne dit pas toute la verite, & qu'on en tait une par- 
tie. Enfin , Von jure fauſlement lors qu'on déguiſe 
la verite, & que Yon tourne ce qu'on declare, d'u- 
ne maniere qui aggrave la choſe, qui l'affoiblit;, 
ou qui la fait paroitre autre qu'elle weſt. 

ID. Faut-1l dire la veritèe en Juſtice, lors qu'on 


* 


eſt ſomme de la declarer, & qu'en la diſant on 


ſeroit cauſe qu'un homme ſeroit condamne ou} 
punt? 


R. Oui; car il faut obcir au Magiſtrat; & dans 


ces occalions nous devons croire que Dieu veut| 
que Ja verite viennc en evidence, & que la Jultict! 
ioit CXEVCEC» 

D. Eſt- il permis dans les depoſitions qu'on fait] 
en Juſtice, de favoriſer ſes Parens ou ſes Amis; 


— Ea 


ou de chercher de nuire a les Eunemis? | 
R. Non; il faut dire lu verite, fans que nil 
faveur „ ni la haine , ni aucune autre conlideratio! 
nous en empechent. 
D. Doit-on tenir les promeſles faites avec ſcr- 
ment? . | 
EK. On y eſt indiſpenſablement oblige, At 
33. Tu ne te parjureras point, mais tu rendras au Sti 
gneurn Ce que tu aur as prom:s avec jure met. ; 
D. Quand eſt-ce qu'on welt pas oblige "accom! 
plir les Sermens qu'on a faits ? | | 
R. C'eſt lors qu'on Felt engage à faire des cho 
ſes mauvaiſes & contraires a la Piete; mais avant 
que de ſe diſpenſer du Serment, il faut etro Lic! 
allure que ces cholcs ſont mauy ailcs. | 


1 
* 
7 
+ 


ju'on 


Cho. 
rant 
Lien 
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D. N'y a- t- il que cette occation, ou Von ne fair 
pas obligè de faire ce qu'on 4 promis en jurant ? 

R. On welt pas oblige a tenir ung promeile, lors 
que celui a qu! nous Pavons faite nous en diſpenſe; 
mais il taut qu'il le falle fans y etre contraint; & 
qu'il ne Sagille que de fon intereſt, & non de Pin- 
tereſt d'un autre. 

D. Stun autre a jure devons- nous lui faire yio- 
ler ſon Serment zou permettre qu'il le viole quand 
nous pouvons l'en empecker ? 

R. Non; a moins que fon Serment n'allat a 


nous faire agir contre notre conſcience & notre 


devoir. 

D. Eſt- il permis d'uſer d'equivoques & de re- 
ſervations mentales en jurant ? 

R. Cela eſt tres-criminel ; c'eſt abuſer du Ser- 
ment, & pecher contre la bonne foi, & contre le 
reſpect qui elt du à la Divinite, 

ID. Comment faut-il donc entendre & expli- 
quer les Sermens? 

R. II faut les expliquer dans le ſens auquel ceux 
qui nous font jurer les entendent. 

15, Qrelt-ce que le parjure a de particulier? 

R. Celt un crime dont ih eſt tres-difhcile d'ob- 
tenir le pardon 5 a caule qu'en jurant on inyoque 
lu vengeance de Dieu, & qu'on renonce a fa mitc- 
ricorde, en cas qu'on jure fauſſement. 

D. Qu'eſt- ce qu'un Serment temeraire ? 

R. On jure temcrairement , quand on jure des 
choſes que l'on ne devroit pas jurer. Cela arrive, 
lors qu'on s' engage 2 offenſer Dieu, & a faire des 
choſes mauvaites , lors qu'on jure de faire des 
choſes impoſſibles, ou trés-difficiles; & lors qu'on 
fait un Serment ſans avoir bien conſiderè ſi ce que 
Von aſleure eſt vrai, ou ſi ce que Von promet eſt ju- 

3 


Z. Le Ser 
mens te— 
meraixe:. 
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Sect. I. Des Devorrs envers Diem. 


II. Partie ſte, & ſi Pon a une intention ſincere de le tenir. 


GP a 
Ser mens 
va. 


D. Que doit-on faire pour ſe delier d'un Ser— 


ment temeraire ? 


R. On ne doit pas Sen dehlier trop legerement; 


mais une perſonne qui ſe ſent Ia conſcience char- 
gee d'un Serment, doit s'adreſſer a fon Paſteur, 
pour recevalr ſes conſeils, & pour demander par- 


con a Dieu de ſa faute en fa preſence; elie doit 


meme le faire en preſence de ceux qui ont ètè te- 
moins du Serment, ahn de mieux marquer ta re- 
pentance, & d'ôter le ſcandale. 
D. Qu'entendez-vous par les Sermens vains? 
K. Cenx que l'on fait ſans neceſlité, & pour 


des ſujets fiivoles, tels que ſont les Sermeus que | 


Pon mele dans les diſcours ordinaires. 


D. En quelles occaſions eſt-il donc permis de 


jurer? 


R. Dans des occaſions graves & importantcs ; 


& ſur tout lors que le Magꝑiſt rat le commande. 


= N'eſt- il donc pas permis de jurer toutes les 
s qu'on dit la verite ? 
* Non. 


D. Et n'eſt- il pas permis de jurer, afin qu'on 


croye ce que nous diſons? 


R. Non z nous ne deyous pas oflenſer Dieu pour 
complaire aux hommes. 


D. Prouvez-moi que Jeſus Chriſt defend non 


ſeulement le parjure, mais auſſi tous les fermeus | 


vains & temeraires ! 

R. Matth. 5. 33. &c. Vous aver entendu qi a 
ere dit aux Anciens. Tu ne te parjureras point, mais 
tu rendras att Seigneur ce que th auras promis avec 
jurement. Mais moi je vous dis, Ne jurez. en aud u- 
ne ſa pon, ni par le Ciel, car c'est le Trone de Dieu: 
ni par la Terre, car Ceit le merci pied de ſes Py: 


2 — 
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ns par Jeruſalem, car c', N lie du grun 4 Roi. Tit 
ne 19 75 20 point nom plus par ra tete, rar tu ne pers 
(aire un cheveu blanc on hir. Mais que votre parrle 


fort „ On: » out; Non, aun, © ce qui ejt par defſſiss 


n Au malt. 

D. L. gy Sermens quiſe font autrement que par 
ie Nom de Dieu, ſont-ils defendus ? 

R. Oni; Les Chreriens doivent Sabſtenir de 
toutes forres de Sermens on d'afleverations trop 
fortes; c'eſt ce qui fe prouve par les paroles de 
Jeſus Chriſt, & par celles de Saint Jaques, ch. 5. 12. 
Ne jure point , mi par le Ciel , ni par la Terre ; m pur 
quel. que autre S'rment. 

[). Qne crayez-vous des Sermens qui fe font nar 
le Diable; & des impréecætions que! on fait contre 
ſoi-méème, ou contre ſes Prochains ? 

R. Ce ſont des paroles que les Chrètiens doi— 
vent avoir en horreur, & qui ſont entierement 
contraires a la Piete & a la Charité. 

D. Que ſignifient ces mots: Que votre parole ſoit, 
Oui, out: Non , non? 

R. Que nous devons nous contenter d'aſſirmer 
ou de nier; & que quand nous diſons, Oui, &, 
Non, nous devons dire la verite, comme li nous 
jurions. 

D. Quel peche y a-t-il dans les Sermens vains * 

R. Outre que Jeſus Chriſt les detend , ils mar- 
quent peu de reſpect pour Dieu & pour le Ser- 
ment , & ils ſont un acheminement au parjure. 

D. Que dites-vous donc de la coùtume de jurer 
qui eſt {i commune parmi les Chrètiens? 

R. Que cela ſeul eſt une marque du peu de Re- 
ligion qu'il y a parmi eux. 

D. Y a-t-il de la peine a evirer de jurer & a ſe 
corriger de cette habitude * 

| 4 


4 
* 


II. Partie R. Il eſt trés-facile de s'en abſtenir entiere— 
ment, puis qu'il ne nous revient ni plaiſir ni pro- 
fit de ce peche; ain ceux qui y tombent ſont 


Delux 


120 


Sect. J. Des 


tres-coupables. 


D. Que faut-il faire pour ſe corriger de la col 


tume de jurer ? 


R. II faut veiller ſur ſoi-meme, & eviter les 
tentations qui entrainent dans les juremens ; com- 
me 1a colere, Femportement, le vin & le jeu. Il 
taut ontre cela avoir quelqu'un qui nous fortiſie, 
& nous impoſer nous-memes quelque eſpece de 
chatiment, par lequel nous nous puniſſions toutes 


Dedoirs chers Dieu. 


les fois qu'il nous arrivera de jurer. 
D. Qu'eſt-ce qu'un Vœeu? 


R. Le Veu eſt une eſpece de Serment, par le— 
quel nous promettons à Dieu de faire quelque 
choſe; & comme il faut obſerver a peu pres les 
memes reglesqu'a Vegard des Sermens , il welt pas 


necellaire de parler des Vœux en particulier. 
D. L'uſage des Vœux eſt-il legitime? 


K. Cet uſage eſt etabli dans PEcriture Sainte, 
& les Vœux ſont un moyen tres- propre, ſoit pour 
temoigner a Dieu notre Piete & notre reconnoiſ- 
ſance, ſoit pour nous obliger a nous aquitter de 


notre devoir , & A eviter le pechc. 


Article J. Du Culte on di: Service Divin, 


3 Devoir, D. CNOmbicn de choſes devons-nous conſiderer 
4 {ur le Service Divin? 
K. Nous parlerons : 1. Des parties du Culte ou 


I eCuite, 


des Actes dans leſquels il conſiſte. 2 


— - 


Des diſpoſi— 


tions avec leſquelles il faut ſervir Dieu. 3. Des 


diferentes manicres d 


Domigicale. | 


ſ 


ele ſervir. 4, De l'Oraiſon 


1 


Con 
mea. 


NOUS 
deva 

1 
no; 


Qu 
9 


— — 3 * 


Cr 


I! 


nous humilier aink en 1a preſeuce: 


Art. V. Du Culte. 1. Des Actes du Culte. 121 


J. Des Parties du Culte. 
b. CNOmbien y a-t-il d' Actes oude ? dans I Les Bar 
le Culte que Pon doit a Dien? ties, ou les 
K Il yen a cinq; L'Adoration, R {owe la Aces ci 
Con feſſion des Pechez, la Conſecra tion de foi-meè- Cute. 
me à Dieu, & la Pri jere. 
D. Qu 'elt-cc qu'Adorer Dien 171 
R. C'eſt reconnoitre 14 Aae e inſmie, & Shu- doration. 
milier profondement devant Ini. 
D. Comment devons nous 1} Adore 
K. Par des ſentimens d'eſtime, Gatmirath ; 


de reſpect, & de crainte, dont nos cc © tv; 


etre penetrez; & par des marques exterieuces du. 
nous donunons de ce reſpect, en nous proiternanc 


devant lui, & en lui rendant un Service public. 


D. Q'eſt-ce qui nous oblige a. Adorer, & à 

R. C'eſt la conſideration de fa Grandeur & we 
ſes Per tectious, & celle de notre ncant , de la ds 
pendauce on nous ſommes à ſun egard , & Ge 
pechez. 

D. En combien de manieres peut - 02 louer „ „„ 
Dicu : Tae 

R. Eu deux manieres. La premiere eſt de le N 
louer a cauſe de 1a Puiſſance, de fa Bonte, de ſa 
Sainte te, de ſa Juſtice, de fa Sagelle, de fa Ma- 
jelte, © & de ſes Perfections , dont on voit des mar- 
ques dans les Ouvrages. 

DD. Quels ſont les Ouvrages de Dieu, « cauic 


deſquels il doit etre loue? | 
NK. Ce ſont les Onvrages de la Crea tion, & de 


| la Providence, & de toutes les meryciiies que le 


Monde renferme. Mais les Chretiens doivent ſur 


3. LaCon 


Pechex. 


4. LaCon 


I22 


Seck. I. Des Devoirs envers Dieu. 


II. Partie tout loner Dieu à cauſe de Wang de la Redem. 
ption. 


D. Quelle eſt la ſeconde maniere de lojjer 
Dieu? 
R. C'eſt de le lover à cauſe de ſes bienfaits ; & 
c'eſt ce qu'on appelle reconnoiſſance ou actions de 
graces. 
D. Quels ſoat les bienfaits dont nous deyon; 
rendre graces a Dieu? 
R. Nous devons le loner pour tons les bien: 
temporels & ſpirituels, que nous recevons de lui; 
pour les graces generales qu'il accorde a tous les 
hommes , & Pour les graces particulieres qui 
nous accorde a chacun de nous. 
vons le loner en toutes choſes, & meme dans les 
maux & dans les aftlictions. 
D. Comment faut-il loüer Dieu? 
R. 1. Par les penſees & par les mouvemens de 
nos cœurs. 2. Par nos paroles & par nos Canti- 
ques. Et 3. Par une bonne vie. 
D. Quel eſt le troiſieme Ace du Service Divin! 
R. La Confeſſion des Pechez, & cette Confeſ.- 
Feſſion des ſiom doit ſe faire en la maniere qu'il a ete dit dans 
PArticle de 1a 
D. Cette Confeſſion doit-elle accompagner le 
Culte qu'on rend a Dieu? 
K. Oui ; car nous ne ſgaurions adorer Dieu ſans 
reconnoitre notre 1ndignite & nos pechez , & 
Dieu ne recevroit pas notre Culte & nos Pricres, 
ft nous n'avions pas une ſincere repentance de nos 
fautes, & fi nous ne recourions pas a ſa miſeri— 
corcle par Jeſus Chriſt. 
D. Qu'entendez- vous par la Conſecration dont 


pentance. 


Fecration, VOUS avez parle ? 


KR. Que toutes les fois que nous paroiſſons de- 


Enhn , nous de- 


A 


ya ant Di 
devons 


ment 2 | 
B. 
R. 
n0S COL 
biens „ 
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ant Dieu pour l'adorer & pour Iinvoquer , nous 


levons nous confacrer , & nous devoucr enticre- 


ment a lui. 

i). Qu'eſt- ce que ſe conſacrer a Dieu? 

R. C'eſt conſacrer a ſon ſervice & a ia gloire, 
nos corps, nos ames, notre vie, nos forces, nos 
biens „& tout ce qui depend de nous, & lui faite 
eyoy d'une fincere obeiflance, C'eſt apres cela 
nous abandonuer entierement à fa volonte, en 
forte qu'il faſſe de nous tout ce qu'il lui plaira. 

D. Cette Conſecration eſt-elle une partie du 
Culte des Chretiens ? 

R. Cen eſt une partie eſſentielle , & c'eſt la 


maniere la plus partaite d'adorer Dieu; Saint Paul 


nous exhorte a ce devoir, Rom. 12. 1. Je vous exhor- 
re par les compaſſions de Dieu, que vous preſentiex vos 
corps en ſacrifice vivant , ſaint, agreable 4 Dieu, ce 
117 es votre ſervice raiſounable. 

D. Qu'eſt- ce que la Priere? 

R. La Priere, lors qu'elle eſt diltingvee des au- 
tres Actes du Service Divin, ſgnifie la demande 
que nous faiſons à Dieu des choſes qui nous ſont 
necellaires. TRE 

D. Eſt-il neceſiaire de prier ? 

R. La Priere eſt lunique remede à notre miſe- 
re, Dieu nous commande de l'invoquer, & il 
n'accorde fa grace & fa faveur, qua ceux qui 
Finvoquent comme il faut, Pſeaume 50. 16. Invo- 
que-moi au jour de ta detreſſe, jet en delivrerai, & 
tu me glorifieras. | 


D. On eſt-il parle de Pefficace de la Priere? 


R. Matth. 7. 7. Demandez , & il vous ſera don- 


ne; cherchez , & vous trouverez, frappez à la porte, 


& il vous ſera ouvert; car quiconque demande, re- 


fort , & quiconquc cherche; trouve: & il ſera ouvert 
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II. Partie 4 celui qui frape, Jaques 5. 16. La Pricre du Jil 


faite avec vehemence , eſt de grande efficace. le Se 
D. Quelle eſt Putilice de la Priere ? es Cre: 


R. Elle ſert a Eloigner les maux qui pourroiehnce ne 
nous nuire, & attirer ſur nous tous les biens q ons Pe 
peuvent nous rendre veritablement heureux. Pieu , 

D. Aquot ſert encore la Priere? 

R. Elle eſt tres-propre pour nous ſanctifier , 
pour nous conſoler. 

1 D. Comment eſt- ce que la Priere nous ſandy 
By | 

R. Elle le fait en deux manieres. 1. Parce qu'el K. 
eleve le cœur a Dieu, elle nous dẽta che du monde deux] 
elle nous fait rechercher les biens ſpirituels, ell Terre 
enflamme la devotion, elle augmente l'amour di conne 
Dieu, Ihumilite, 1a charite & les autres Vertu meme 
2. Nous obtenons par la Priere le ſecours de Die rend 
Laſſiſtance de ſon Eſprit & de fa Grace, & la vi neut 


Qtoire ſur les tentations. Saint 
D. La Priere nous conſole-t-elle auſſi? 
K. Oui; elle rend Pame tranquille, elle nouf nom 

ren! plit de paix & de joye ; mais ſur tout elle nou RK 

conſole puiſſamment dans nos afflictions. + res. 
D. Qu'eſt- ce donc qui doit nous inciter au ſaint 1 

Exercice de la Priere ? mat 
ti. C'eſt Phonneur qu'il y a de s'entretenir avec i 

Dicu, le plaitir qui nait de ce commerce, & le} W 

profit qui nous en revient. 91 
D. A qui devons- nous adreſſer nos Prieres ? | Et 
K. A Dieu ſcul. & 
). Eſt-il permis d'invoquer les Creatures, & a 


les Saints qui ſont morts , & de recourir a lcur lu. © 
tercelſion? | 

K. Non; VEcriture Sainte ne Vordonne point; * 
au Coutraire elle defend d'adorer, d'invoquer , & & 
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ſervir a un autre Dieu, Matth. 4. 10. Ti adore- 
le Seigneur ton Dien, & tu le ſerviras le ſeul. 
es Creatures wont nila connoiſſance, ni la puiſ- 
nce neceflaires pour nous exaucer, & nous n'a- 
ons pas beſoin d'autres Interceileurs aupres de 
ieu, que de Jeſus Chriſt, 1 Jean 2. 2. Si quelqu'un 
peche , nous avons un Avocat envers le Pere, a ſga- 
oir Jeſus Chr iS le Jute. 
D. Puis qu'on ſe recommande aux Prieres des 
ints qui ſont ſur la Terre, ne peut-on pas des 
& prier les Saints qui ſont morts ? 

R. Non; il y a une grande difierence entre ces 
deux ſortes de Prieres. Les days qui ſont "= la 


meme des Saints qui ſont morts. D' 1715 rs ON ne 

rend pas aux Fideles qui font en ce Monde des hon- 

neurs ſacrez & religicux, comme on les rend aux 
Saints daus VEglite Romaine. 

D. Que devons-nous demander a Dieu quand 

nous le prions? 

ons K. Toutes les choſes qui nous font neceſſai- 


res. 

int D. Quel ordre faut-il obſcrver dans nos de- 
mandes? 

ec: K. Nous devons demander premierement z & 


le avant toutes choſes, ce qui regarde la Gloire de 
Dieu z apres cela, ce qui concerne ngtre Salut. 


A 


choſe. 


\ 
* 


mander a Dieu? 


= 7 who 


pI os — — 200-peg; — . 
- 


* 


Et enfin, ce qui nous eſt necellaire pour le corps 
& pour cette vie. Jeſus Chriſt nous cuſeigne, 
dans I'Oraifon Dominicale, a demander ces trois 


ID. Quclles ſont les graces que nous devons de- 


Ce gu "Ut 
fa ir de- 
it Ander. 


K. Il y en a de deux Ortes; ſcavoir , les graces 
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il faut 


prier. 
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tete. 
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Sect. J. Des Dewvoirs envers Dieu. 
II. Partie generales dont tons les hommes ont beſoin; l ans v Je 


les graces particulieres, qui {ont ncceſlaires 


chaque perſonne dans fon état & dans ſa condf® 


TO. 

D. Qi'eſt-ce que cela nous apprend ? 

R. Qu'il ne ſuſlic pas de reciter des Prieres ge 
nerales, & qui conviennent à tous les hommes, 
mais qu'outre cela chacun doit demander en ſor 
particulier, les graces dout il a beſoin. 

D. Ne devons-nous prier que pour nous-ms 
mes? 

K. Les Chrettens doivent prier pour tous le 
hommes en general; pour les Rois, pour les 
Magiltrats , pour la tranquillite publique; pour 
F'Eglife, pour les Paſteurs. Nous devons enco- 
re prier pour les Perſonnes aſfligees , pour la con- 
vertion des Pecheurs, pour les Gens de bien, pour 
nos Parens & pour nos Amis, & meme pour nos 
— „ 1 Tim. 2. 1. Epheſ. 6. 19. Matth. 5. 44, 

C 


II. Des Diſpoſitions avec leſquelles il faut 


ſervir Dicu. 


* 


D. E N quel etat faut-il etre , pour ſervir Dieu 


d'une maniere qui lui ſoit agreable ? 


R. Il faut tre homme de bien, & avoir de la | 


Charité envers ſes Prochains. 


D. Pourquoi dites-vous qu'il faut etre homme | 


de bien: 


R. Parce que Dieu ne regoit point le Cults des 
mechans , & qu'il n'exauce point leurs Prieres: 


, 5 0 a 
Dieu n exauce point le mechant , mais fi quelqu'un eff 
Serviteur de Dieu, & fait ſa volontè, il Pexance, 


Jean 9. 31. Et Eſaie 1. 15. Quand vous erendrer, vos 
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ine, je cucherai mes yeux arriere de vous , meme 
os hand vous multiplieret vos requetes , je ne les exauce- 
d, Porn » Does maln ſont pleines de ſang. 
D. Dieu rejette-t-il donc abſolument les Prie- 
res des mechans? | 

gel K. Dieu regoit les Prieres des mechans, lors 
zes ils ſe convertiſſeat ; mais pendant qu'ils ne fe 
ſo,ſpavertifſent pas, Dieu ne les exauce point. 
D. Comment faut- il etre diſpoſe envers ſes La Cha- 
me|frochains , lors qu'on ſe preſente devant Dieu ite. 
pour le ſervir ? 
le R. Il faut etre anime d'une Charité & d'un A- 
lea mour ſincere envers les autres hommes. Et pour 
burleet effet, 1] faut avoir la paix avec eux, & prier 
-0.0 pour eux auſſi bien que pour nous. Jeſus Chriſt 
11.0 nous fait comprendre la neceſſite de ce devoir , 
url Matth. 5. 23. Si tu apportes ton offrande a l Autel, & 
05 que la il te ſouvienne que ton Frere à quelque choſe con- 
re toi. Laiſſe-la ton fr ande devant l' Autel , & ren 
va; reconcilie-toi premiere ment avec ton Frere, & 
alors ven & offre ton ol funde. 

D. Quelles ſont les diſpoſitions qui doivent ac- 
compagner les Actes du Service Divin? 

R. II y en a quatre. L' Attention, l'Ardeur, 
| |Humilite, & la Conhance. 

D. Qu'eſt-ce que Attention? 1241 
ERK. Ceſt avoir l'eſprit tortement applique a ce tion. 
que Fon fait, lors qu'on adore Dieu & qu'on Vin- 
voque, & ne point penſer a d'autres choſes. 

D. Quand eſt- ce que cette Attention eſt neceſ- | 
faire ? | | 
EK. Elle Peſt dans tous les Exercices de Religion | 
& de Pietè dont on s'aquitte, ſoit ea particulier, | 

/ 
[ 


{vir en public, & fans cette Attention les Actes du 
1 \ ? 12} 


*C.T:ce 121410 ne fort que des Actos d'hy pocriſie, 


: 
ö 


II. Partie par ou Dieu eſt offenſe; parce que le Service 


L'ardeur 
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vin & la Priere, conſiſtent proprement dans 
diſpoſitions du cœur & dans les deſirs; z & non} 
ſeulement dans les actions du corps & dans les 
roles. 
D. D' od vient le 398580 d'attention dans le 80 
vice Divin? 
R. De l'attachement au monde, & de I ind} 
ference que les hommes out pour Dieu & pour 
biens du Ciel. 
BD. Que faut-il donc faire pour eviter ce defu 
R. Il faut õter l'amour du monde de notre cœu 
& y exciter un profond reſpect pour la Majeſtèc 
Dicu, & uu deſir ardent de fa grace. 
D. Quels ſont les principaux aides a I'Atteq etre « 
tion? ces 1] 
R. Celt 1. De mettre ſon eſprit dans un et} D. 
tranquille „& de ne pas le preſenter devant Dig le Cu 
lors qu'on eſt fortement occupe de quelque cho R. 


1 


2. De penſer à ce que Pon ya faire avant que q en f- 


commencer a pricr. 3. De ſe retirer a part. 4. H prin 
brievete des Pricres eſt un aide a l' Attention D 
principalement pour ceux qui ar encore foibl R 
dans la Piete. den 
D. L' Attention ſuffit- elle? IND: 
R. Avec VAttention il faut de IA, ear © i pag 
Zele; c'eſt à dire, qu'il faut ſouhaiter ardeinmen} R 
& de tout notre cœur que Dieu ſoit gloriſie, 

qu'il nous exauce. 
D. Que devons- nous faire pour exciter en nolf I 
cette Ardeur, & pour bien prier? Þ 
K. Il faut conſiderer ſericuſement ce que nov} que 
devous a Dieu; & ſentir vivement le beſoin quf 1 
nous avons de a Grace; & ſuivre apres cela le} exa 
mouvemens de notre cur. 
D. Queſt} 


— 
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cel] D. Quẽeſt- ce que cette Ardeur demande en- 
ins core? | 

on R. Le plaiſir que Von prend a ſervir Dieu & 2 
© Finvoquer, & la perſeverance dans ces devoirs. 
D. Eſt-il neceſſaire de perſeverer dans la Priere? 
e 50 R. Oüi; parce que ſouvent Dieu ne nous exau- 
ce pas d'abord, & que nous avons toujours beſoin 
de fa grace: ainſi nous devons toujours continuer 
a Pinvoquer, toutefois en nous ſoumettant A ſa 
volonte. Perſeverex dans la Priere & y veillez , Col. 
"Þ 8 

D. Mais deyons-nous todꝭjours prier avec la me- 
ted me Ardeur ? . 

R. Non; les graces temporelles ne doivent pas 
tc etre demandes avec la meme Ardeur, que les gra- 
ces ſpirituelles. 


et} D. Comment faut-il Phumilier devant Dieu dans L'Hu- 
Dig le Culte qu'on lui rend? milite. 
ho R. Nous devons nous abattre & nous humilier 


en ſa preſence, non ſeulement du corps, mais 

principalement du cœur. 

on] D. Pourquoi faut-il s'humilier de la ſorte? 

DIf R. A cauſe de la grandeur de Dieu, & à cauſe 

de notre baſſeſſe & de notre indignite. 

D. Qu'eſt-ce que Læ Conſiance qui doit accom- La Con- 

pagner le Service Divin ? france. 
R. Ceſt une perſuaſion ferme par laquelle nous 

ſommes aſſeurez que Dieu agreera le Service que 

nous lui rendons, & qu'il exaucera nos Prieres. 

olf D. Pouvons- nous avoir cette Conſiance? 

R. Oüi; pourvi que nous craignions Dieu, & 

Our que nous le ſervions de bon cœur. 

uf D. Mais pouvons-nous «tre aſſeurez que Dieu 

le exaucera toutes nos Prieres? 

R. Quand nous lui demandons 


des choſes ne- { 
1 1 | 


Ii Partie ceſſaires pour a gloire & pour notre ſalut, nous 
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ſommes aſſeurez de les obtenir , Faq. 1. 5. Si quel- 


8 in a beſoin de ſag eſſe, qu'il la demande a D555 1 
24. 1 


Iz dune & tous benignement » © nela reproche point, 
elle lus fera donnee. Pour ce qui eſt des choſes 
temporelles, & de celles qui ne ſont pas abſoly- 
ment neceilaires pour notre ſalut, nous ne pou- 
vons pas ayoir la meme Conhance. 

D. Ne ſerions- nous pas plus heureux , fi nous 


£tions aſleurez de recevoir tout ce que nous de- 


mandons ? 

R. Bien loin de a, nous ſerions trés-malheu- 
ceux, parce que nous ſouhaitons ſouvent des cho- 
ſes qui pourrolent nous nuire; mais nous ſommes 
alſcurez que Dieu nous accor dera toutes les p graces 
que nous lui demandons, ſi elles nous font neceſ— 
ſalres, & cela doit nous ſuffire. 

D. Puis que ce Service Divin & la Priere de- 
maident toutes ces diſpoſitions dont nous avons 
2 K qu'eſt· ce que cela nous apprend? 

R. Que la Priere eſt un excellent moyen de $a- 
vancer dans la Piete, & dans la pratique de toutes 
les Vertus. 


TIT. Des diferentes Manieres de ſervir Dieu. 


Du Culte Interieur, & Exterieur Par- 
ticulier, & Public. 


Le Culte D. Uel eſt le Culte que Dieu veut que nous 
interieur lui rendions? 
SleCulte 


R. Nous devous lui rendre un Culte intericur, 


ext074UT en le ſervant du cœur & de la penſee ; & un Culte 


eXterieur , en Vhouorant par nos paroles, 
les actions du corps qui peuvent ſeryir a cela. 
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D. Quel eſt le Culte qu'il demande principa— 
lemeut ? 

K. C'eſt le Culte interieur & du cœur, Jean 4. 
24. Dien est Eſprit : & il faut que ceux qui ladorent, 
Pacdorent en eſprit & en verite. 

D. Le Service Divia conſiſte-t- il dans des Actes 
exterieurs, comme A prononcer des Prieres, a ſe 


rencontrer dans les Aſſemblées, & a ecouter des 


Sermons? | 
R. Ces Actes exterieurs ſont utiles & necellai- 

res; mais $'ils ne font pas accompagnez de la de- 
votion du cœur, ils ne peuvent etre agreables 3 
Dieu, & on ſe read coupable d'hypocriſie en les 
pratiquant. 

D. Quels ſont les Aces exterieurs du Service 
Divin? f 

R. Les principaux ſont, d'adorer Dieu en ſe 
proſternant devant lui, de chanter des Cantiques 
en ſon honneur, de lui preſenter des Prieres, de 


lire & d'ecouter fa Parole, d'aſſiſter aux Aſſem- 


blees religieuſes; a quoi il faut ajouter la Celebra- 
tion des Sacremens, le Jetine, & VAumone. 
D. Comment montrez- vous que ces Actes exte- 
rieurs ſont neceſſaires? 
K. 1. Parce que Dieu les a etablis, comme nous 
le voyons dans PEcriture Sainte. 2. Parce que ce 


| ſont des effets que la devotion interieure & le zele 
pour la gloire de Dieu, & pour Pedification de nos 


Prochains, produiſent neceſſairement. 3. Parce 
que ce ſont des aides & des moyens, pour nous ex- 
citer à la Piete , & pour y exciter les autres. 


D. Vous avez parle du Jetae. Les Chretiens 1 


doivent-ils le pratiquer ? 
R. Oli; car il en- eſt ſouvent parle dans Je Nouv. 


Teſtament; Jeſus Chriſt nous a donne des regles 4 @ ' 
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II. Partie fur la maniere de bien jefiner tout de meme qu'il 
en a donne ſur la Priere. Il a jeane lut-meme , & 1; 
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Jeùne a ete pratique par les Apotres , par les pre. 
miers Chrètiens, & par toute 'Egliſe. 

D. De combien de ſortes de Jeunes y a-t-il? 

R. II y a des jeunes publics, tels ſont ceux que 
toute l'Egliſe doit celebrer dans les tems de devo- 
tion extraordinaire, & dans les tems de calamité 
Et il y a des Jeunes particuliers, que chacun peut 
pratiguer ſelon ſon état & ſes beſoins. 

D. Comment faut-il conſiderer le Jetine ? 

R. Comme un effet & une marque de la doulenr 
ou de la devotion dont le cœyr elt penetre, & 
comme un moyen trés- propre pour ſe mortiher , 
pour dompter la chair, & pour ſe diſpoſer a I'hu- 
miliation, & au ſervice de Dieu. 


Ar 


R. 
ainſi q 
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D. 
un Se 
R. 
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R. 
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D. Pourquoi avez vous fait mention de Vaumone! 
R. Parce que c'eſt une choſe tres-agreable 
Dieu, que nous joignions Fexercice de la charitt 


tous 


& de 


au Service que nous lui rendons. C'eſt auſſi ce qu Enfin 


S*obſervoit du tems des Apotres & des premier 
Chretiens. 

D. Quand faut-1l ſervir Dieu? 

K. En tout tems, comme le dit Saint Paul; 

1 Theſl. 5. 17. Priez fans ceſſe. 

D. Comment peut-on pratiquer ce precepte de 
FApotre? 

R. 1. EnC&levant frequemment ſon cœur a Dieu 


blic , 
ture 
. 

form 
jours 
BEV & 
Chrè 
R. 


pour l'adorer, pour lui rendre graces, pour ſe dd, 


conſacrer à lui, & pour implorer ſa Miſericorde & 
{on Aſſiſtance. 2. En le ſervant & en Pinvoquant, 


ſoit en particulier, ſoit en public, dans toutes les 


| inv 
cou 
D 


occaſions qui nous y appellent. 
D. Eſt-il neceſlaire de ſervir Dieu, & de Pin- 
vo quer en notre particulier? 


Part 
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pre!  R- Ce devoir eſt tout a fait indiſpenſable ; c'eſt 
ainſi que chacun eſt oblige de faire fa devotion le 
Matin, Ie Soir, & en d'autres rencontres. 


x Que D. Eſt-11 neceſlaire outre cela de rendre 4 Dieu 
evolun Service public & ſolemnel? 
nite} R. Oüi; & c'eſt ce qui ſe fait dans les Aſſem- 
peut blees de FEgliſe. 

D. Comment prouvez-yous Futilite & la neceſ- 


* 


ite du Culte public ? 


leu R. Le Culte public eſt tres-utile pour enflam- 
„& mer notre devotion , & pour nous edifier les uns 
fer les autres: il eſt abſolument neceſſaire pour con- 
hudſerver VOrdre & l'Union dans VEgliſe. C'eſt un 


devoir indiſpenſable de rendre a Dieu nos hom- 


one! mages d'une maniere ſolemnelle, de lui demander 


tous enſemble les graces dont nous avons beſoin , 


rite & de le remercier des faveurs qu'il nous accorde. 


Enfin, Dieua expreſſement ordonne le Culte pu- 


ture du Vieux & du Nouveau Teſtament le mon- 
tre. L'un des premiers ſoins des Apotres fut de 
former des Aſſemblées; & Ceſt ce qui a ete to- 
jours obſerve depuis par les Chretiens. 

ede D. Que doit-on faire dans les Aſlemblees des 
Chreètiens? 


Dieu. R. On y doit rendre à Dieu le Culte qui lui eſt 
r ſe du, en l'adorant, en chantant ſes Loüanges, & 


invoquant, en celebrant les Sacremeas , & en 
ecoutant ſa Parole. 
D. La Lecture de la Parole de Dieu fait-elle une 
partie du Service Divin? AT 
R. Oüi; & cCetoit principalement pour ecou- 
ter la Lecture de l'Ecriture Sainte, que les Juifs 
& que les premiers Chretiens ꝰaſſembloient. 

D. Afin que l'on puifle ſervir 15 dans les ſain- 

3 | 


blic „& les Aſſemblees Religieuſes; comme VEcri- 
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tes Aſſemblees , ne faut-il pas qu'il y ait un ordre 
etabli dans 'Egliſe pour cela? 

R. Cet ordre eſt d'une abſolue neceſſite. II fant 
qu'il y ait des Tems & des Lieux deſtinez pour le 
Service Divin , & des Perſonnes etablies pour le 
celebrer, & que la forme & la maniere de le fab 
re ſoit reglee. 

D. Quelles ſont les ręgles que Pon doit ſuivre 
pour la forme, & pour les cin conſtances du Ser— 
vice Divin ? 

R. ll y ena trois principales. La premiere, que 
le Service Divin ſoit pur & conforme a I' Evangile. 
La ſeconde , qu'on le celebre dans une Langue qui 
ſoit entendue du Peuple. La troifieme, que tour ſe 
faſſe dans I'Egliſe avec ordre, avec gravite & bien- 


ſcance, & une maniere qui tende a merges. 


ſelon la regle de Saint Paul, 1 Cor. 14. 40. Que tour 
tes choſes ſe faſſent honnetement & par ordre. 


D. Fn quel Tems doit-on s'aſſembler pour ſer- 


vir Dieu? 


R. Dans les Tems & dans les Jours qui ſont de- 


ſt inez a cela, par la coutume de chaque Egliſe en 
particulier dont on eſt Membre; & dans ceux qu 
ont ttè conſacrez , ou par les Apatres „ Ou par I'E 
gliſe Chreticune en general; comme ſont le Jour 


du Dimanche, la Paque, la Pentecote , la Fete dt 
la Nativite de Notre Seigneur, & les autres Tem 


des Devotions publiques. 


A 


D. 
ſent 
K. 
comr 
D. 
four 
R. 
ſe di 
jour's 
fant] 
2 
Qufi: 


— 
2 
1 


D. Quel etoit le Jour qui etoit conſacre à Die | 


parmi les Juifs ? 
KR. C'etoit le Jour du Sabbath ou du repos, que 
nous appeilons le Samedi. 


D. Ou eſt-ce que Dieu preſcrit Pobſervation & 
ce Jour? 


R. Dans lequatrieme Commandement: Lui 
toi au Jour du re os, & c. 


dre 


fant 
Ir le 
Ir le 


fal- 


livre 
SCr- 


ue 
- QUI 
It ſe 
len- 


ion, 
tou. 
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D. Qu'eſt- ce que Dieu vouloit que les Juits fiſ- 
ſent en ce Jonr- la? 
K. Qu'ils te repoſaſlent, & qu'ils le celebrallent 
comme un ſour de Fete en l'honneur de Dieu. 

D. Quand cit-ce que Dieu avoit coalacre ce 
Jour du Sabbath ? 

R. Des le commencement du Monde; car Mai— 


jours, il je repoſa au ſeptiè me jour, & qu il benit & 
ſauctiſia ce four-la. 

D. Pourquoi Dieu vouloit- il que les Juits ſin- 
ctifiaſſent ce Jour du repos ? 115 

R. Afin de conſerver parmi eux la memoire de 
la Creation du Monde, & de les detourner par ce 
moyen de Fldolatrie. Ceſt la raiſon que Dieu Jui- 
meme rend de l'Inſtitution du Sabbath, en diſaut; 
Car Eternel a fait en ſix jours le Cidl & la Terre &. 
la Mer & tout ce qui est en en; & il Set repoſe ie 
ſeptieme jour 5, cc, r quoi PEternel a bens le Four 
du repos & Pa ſanifie. | 


ves, & que les Betes meme, ſe repoſent ce Jour 
du Sabbath? Se 7” 
R. Afin que les Eſclaves & les Betes euſſent du 


relache, & que les Juifs fe ſouvinſlent que Dieu 


les avoit retirez, cc VEiclavage on il avoient ete en 
Egypte. C'eſt ce que Dieu dit, Exode 23. 12. Six 
jours durant tu fei a ton travail: mats au ſepticine jour 
tu te repoſeras : aſin que ton Eœuf & ton Ajne je re po- 
ſent, & que le Fils de ta Ser vante & [Etranger re- 
preanent courage. Et Deut. 5. 13. 

D. Quel eſt le Jour que les Chretiens ſanct- 
fient ! 3 | 

R. Ceſt le premier Jour de la Semaine , qui eſt 
appelle le Dimanche, ou le Jour du Seigneur, qu: 

L 4 


ſe dit, Cue Dieu ayant cree le Ciel & la Terre en ſix Gen. 2.2. 


D. D'ou vient que Dieu ordonne que les Eſcla— 


1 
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II. Partie fut le Jour de la Reſurrection de Jeſus Chriſt. P. C 


1 Cor. 
16.1. 


Apoc. 1. 


10. 


D. Quand eſt- ce que la coùtume de ſanctifier cehjere : 
Jour a commence ? R. I. 
R. C'a etè du Tems des Apdtres, comme on le Con 
voit dans le Nouveau Teſtament, & depuis ce D. C 
tems-la le Dimanche a todꝭjours ete ſanctifé dansy qui e 
FEgliſe Chretienne. R. I 
D. La ſanctiſication du Dimanche confiſte-t-ellehi que 
ſimplement a ſe repoſer? alite 
R. Non; mais on ſe repoſe ce Jour-la, afin queſrions 
chacun puille Pemployer a ſervir Dien, & le ren-} D. 


contrer dans les Saintes Aflemblees. 1 
D. Ne faut- il ſanctifiet le Dimanche qu'en pu- rvat 
blic dans les Saintes Aſſemblees ? hriſt 


R. Il faut auſſi le ſanctiſier par des devotions] D. 
particulieres, par la Lecture de PEcriture Sainte K. 
par de Saintes Meditations, par les Loganges de ſamo 
Dieu, & par de pieux Entretiens. 


J. Di Oraiſon Dominicale. 


D. Omment eſt- ce que Jeſus Chriſt nous a ap- 
pris à ſervir Dieu & a P'invoquer? 
R. Il nous Pa appris par ſa Doctrine, par ſonlean 
Exemple , & ſur tout par le Formulaire de Priere e dre 
qu'il enſeigna a ſes Diſciples. 
D. Quel eſt ce Formulaire ? | 
R. C'eſt POraiſon Dominicale, ou la Priere du 
Seigneur, Notre Pere qui és aux Cieux , &c. 
D. Quel a ete le deſſein de Notre Seigneur, en fans 


preſcrivant cette Priere a ſes Diſciples ? il 


R. Cetoitde leur apprendre a prier , & de leur har 
donner un modelc de Priere qui renfermat tout cel nf 
qu'il eſt neceſſaire de demander a Dieu, & qui ft yo 
fort timple & compris en pen de paroles. | | 0 


\ 
e\ 
4 


Art. V. Du Culte. 4. De POraiſon Dominicale. 137 


rift. | P. Combien y a - t- il de Parties dans cette 
r ce friere! | 
R. lly ena trois; la Preface, les Demandes , & 
n le} Concluſion. 
ce D. Que nous apprend cette Preface , Notre Pe- L Pre- 
dans, qui es anx Cieux ? face. 
R. Elle nous apprend deux choſes. 1. Qui eſt ce- 
-ellepi que nous prions z Ceſt Dieu. Et 2. En quelle 
alite nous deyons le conſiderer quand nous le 
queſrions, c'eſt comme Neatre Pere. | 
ren- D. Pourquoi Pappellons-nous Notre Pere? 1 
R. Parce qu'il eſt notre Createur & notre Con- | 
pu- rvateur, & parce qu'il nous a adoptez, en Jeſus 
„ hriſt. f 
ions D. Que ſigniſie ce mot d'adopter? ö 
ate, R. Que Dieu par un effet de fa honte & pour 
s deſamour de Jeſus Chriſt , nous a choiſis aſia que 
ous fuſſions ſes Enfans, Epheſ. 1. 4, 5. Dieu nous 4 
edestinez, , pour nous adopter 4 ſoi par Jeſi Christ, 
lon le hen plaiſir de fa volonte. 
D. Qui fort ceux que Dieu regoit ainſi au nom- 
re de ſes Enfans? | „ 
K. Ce font ceux qui croyent en Jeſus Chriſt; 
ſonſean 1. 12. A tous ctuæ qui Pont reit, il leur a donné 
lere ſe droit d' tre faits Enfans de Dieu, a ſcavoir , 4 cenx 
ui croyent en ſon Nomi. | 
D. Quels biens nous procure cette adoption? 
R. Elle eſt la ſource de toutes les Benedictions 
ue Dieu nous accorde. Dieu aune comme ſes En- 
en fans ceux qu'il adopte, il les regoit dans fon Egliſe, 
il les fait ſes Heritiers. Jean 3. 1. Voyez quelle 
[cur harite nous a donne le Pere , que notis ſoyons nomme x 
i 'nfans de Dieu. Rom. 8. 17. Si nous ſommes Enſans , 
aus ſomme s donc Heritiers  Hertiiers dis-je de Diet y 
© Coberitiers de Chriſt. | 
1 


E 


e du 


4 


II. Partie 


1 Cor. 
16. 1. 


| Apoc. 1. 


10. 


136 Sect. IJ. Des Devoirs envers Dieu. 


fut le Jour de la Reſurrection de Jeſus Chriſt. 

D. Quand eſt- ce que la coùtume de ſanctifier ce 
Jour a commence ? 

R. Ca été du Temsdes Apdtres, comme on le 
voit dans le Nouveau Teſtament, & depuis ce 
tems-la le Dimanche a totjours ete ſanctife dans 
I'Egliſe Chretienne. 

D. La ſanctiſication du Dimanche confiſte-t-elle 
ſimplement a ſe repoſer? 

R. Non; mais on ſe repoſe ce Jour- là, afin que 
chacun puille Pemployer a ſervir Dieu, & fe ren- 
contrer dans les Saintes Aflemblees. 

D. Ne faut-il ſanctifier le Dimanche qu'en pu- 
blic dans les Saintes Aſſemblées? 

R. Il faut auſſi le ſanctifier par des devotions 
particulieres , par la Lecture de PEcriture Sainte, 
par de Saintes Meditations, par les Loüanges de 
Dieu, & par de pieux Entretiens. 


IV. De POraiſon Dominicale. 


D. Omment eſt- ce que Jeſus Chriſt nous a ap- 
pris a ſervir Dieu & a P'invoquer? 

R. Il nous Pa appris par ſa Doctrine, par ſon 
Exemple, & ſur tout par le Formulaire de Priere 
qu'il enſeigna à ſes Diſciples. 

D. Quel eſt ce Formulaire? 

R. C'eſt POraiſon Dominicale, ou la Priere du 
Seigneur, Notre Pere qui ès aux Cieux , Cc. | 

D. Quel a été le deſſein de Netre Seigneur, en 
preſcrivant cette Priere à ſes Diſciples? 

R. C' toit de leur apprendre a prier, & de leur 
donner un modele de Priere qui renfermat tout ce 


qu'il eſt neceſſaire de demander a Dieu, & qui fat 


fort ſimple & compris en pep de paroles. 


E Conc! 
P. Q 
fe q C5 
R. E 
lai que 
qualite 


Art.V 


D. Cc 


rierc * 


R. 11 
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[f. D. Combien y a- t- il de Parties dans cette 

ce prierc? SY os 

R. Hy en a trois; la Preface, les Demandes, & 

le n Concluſion. 

ce D. Que nous apprend cette Preface , Notre Pe- La Pre- 

AS [re qui es au Cieux ? face. 

R. Elle nous apprend deux choſes. 1. Qui eſt ce- 

le [li que nous prions; c'eſt Dieu. Et 2. En quelle 

qualite nous devons le conſiderer quand nous le 

e prions, c'eſt comme Notre Pere. 

n- D. Pourquoi l'appellons- nous Notre Pere ? 

R. Parce qu'il eſt nõtre Createur & notre Con- 

1 ſervateur, & parce qu'il nous a adopter en jeſus 

Chriſt. | 
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S | D. Que ſigniſie ce mot d'adopter ? 
» | R. Que Dieu par un effet de fa bonté & pour 
© famour de Jeſus Chriſt, nous a choiſis aſin que 
nous fuſſions ſes Enfans, Epheſ. 1. 4 5. Dieu nous 4 
prede tine, pour nous adopter 4 ſoi par Jeſis Christ, 
ſelon le hen plaiſir de ſa volonte. 
D. Qui fort ceux que Dieu regolt ainſi au nom- 
bre de ſes Enfans? _ | 
EK. Ce font ceux qui croyent en Jeſus Chriſt ; 
| | Jean 1.12. A tous ctuæ qui Pont re pus, il leur a donne 
I le droit Perre faits Enfans de Dieu, àſgavoir „ A ceux 
qui croyent en ſon Nom. 
D. Quels biens nous procure cette adoption? 
R. Elle eſt la ſource de toutes les Benedictions 
| gue Dieu nous accorde. Dieu aime comme ſes En- 
ns ceux qu'il adopte, il les regoit dans ſon Egliſe, 
& il les fait ſes Heritiers. Jean 3. 1. Voyez quelle 
charite nous a donne le Pere, que nous ſoyons nomme x 
 Enfans de Dieu. Rom. 8. 17. Si nous ſommes Enſans , 
\ nous ſommes donc Heritiers , Heritiers disje de Dieu; 
| 


& Coheritiers de Chrift. 


; 
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D. Quel eſt le devoir de ceux que 
adopter ? 


II. Pareie 


R. C'eſt la Saintete de la vie, & Pobeiſſang 
aux Commandemens de Dieu, 1 Jean 3. 9. Cela l- 
qui eſt ne de Dieu ne fait point de peche , car la ſen. 
ce de Dien demeure en lui, & il ne peut pecher , part 


qu il et ne de Dieu. 


D. Qu'eſt- ce que marque ce Nom de Pere qu 


nous donnons a Dieu? 


R. Il marque Pautorite qu'il a ſur nous, & I 
mour qu'il nous porte; Et ainſi ce Nom nous obli- 
ge à in voquer Dieu avec reſpect, par la conlide- 
ration de fon Autorite; & avec confiance, 


de ſon Amour. 


D. Comment eft-ce que Dieu eſt au Ciel ? 

R. Ce n'eſt pas qu'il ne ſoit par tout, car il rem 
plit les Cienx & la Terre, Jerem. 23. 24. Mais VE 
criture dit que Dieu eſt au Ciel, parce que c'eſt 
la qu'il donne les marques les plus expreſſes de {i 


preſence & de ſa gloire. 


D. Pourquoi eſt- ce que Jeſus Chriſt a ajoùtè ce 


mots, qui es aux Cieux ? 
R. Pour augmenter notre reſpect & not 


Puiſſance infinic de Dieu. 


D. Comment le partageat les fix Demandes de 


. YOraiſon Dominicale ? 
R. Les trois premieres ſe” rapportent a 


notre utilite. 


D. pourquoi ſont-elles rangees dans cet ordre? 
R. Pour nous apprendre a chercher la gloire de 


Dieu avant toutes choſes. 
La I. D- D. Quelle eſt la premiere Demande ? 
mande, R. Ton Nom ſoit ſanctiiſic. 


Dien; 


à cault 


re con. 
nance , par la coulideration de la Majeſte & de h 


la glo- 
re de Dieu; & les trois dernieres 4 n6tre bien & 


R. 


noiſle 


con“ 
lui do 
D. 
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D. Qu'eſt- ce que ſanctifier le Nom de Dieu? 
R. Celt la meme cloſe que le glorifier, ou re- 


connoitre, & publier fa Saintere & {1 Gloire. 


D. Par qui dey0is-10us ſouhaite: que Dicu ſoit 


: connu & © glorifie ? 


R. Par tous les Hommes du Monde. 

D. Qui eſt-ce qui a enſetzneaux Hommes la ve- 
1 maniere de connoitre Dieu , & de le glo- 
lifer . 

R. Celt Notre Seigneur Jeſus Chriſt. 

D. Que faut-il qu'il arrive afin que le Nom de 
Dieu ſoit ſaactihe ? 

R. Il faut premierement que les Hommes con- 
noiſlent Dieu & Jeſus Chriſt; & qu'a pres Vavoir 
counu ils lui readent la gloire % I oQciHance qu'ils 
lui doivent. 


D. De quel Regne cft-il ict par! 

R. C' eſt de celui que Dieu Toro 125 les Hom- 
mes par Jeſus Chrilit. 

D. Combien y a-t-il de parties dans ce Regne ? 

R. Il y en a deux. La premiere eſt le Regne que 
Dieu exerce maintenant; la ſeconde eſt le Regne 


qu'il exercera apres cette vie. 


D. Comment elt-ce que Dieu regne maintenant 
ſur les hommes? 
R. lregae gencralement ſur tous les Hommes 


ment par ſa Parole & par ſon Ef} prit , ſur le cœur 
de ſes Elùs qui fe ſoumettent à lui „& qui lui 
obeiſſent. 

D. Quand eſt ce que ce Regne commenga à $'e- 
tablir? 

R. Ce fut lors que Jeſus Chriſt yint au Monde; 


D. Quelle eſt la ſeconde Dead? Lat De- 
R. Ton Regne vienne. mande. 


par fa puiflance , mals il regne plus particuliere- 
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140 Sect. I. Des Devorrs envers Dieu. ey 
II. Partie & lors quwapres ſa Reſurrecton & ſon Aſcenſion =" pa 
les Apotres allerent precher VEyangile a tow oc 
les Peuples , & que la Religion Chretienne $.. de 
tablit. 
D. Le Regne de Dieu eſt- il maintenant etab| Oy 
par tout ? | R. C 


R. Non; Il y a pluſieurs Peuples qui ne conc. 1, 1 
noiſſent point encore Jeſus Chriſt, & parmi le 
Chretiens meme, il y a tant d'Erreurs, de deſor 
dres & de corruption, que l'on ne peut pas dir 
que le Regne de Dieu ſoit Etabli au milieu d'eux 
comme il devroit Petre. | 

D. Quand ſera-ce donc que Fon verra le Regn 
de Dieu etabli ſur la Terre? 

R. Ce ſera lors que VEvangile ſera preche & re- 
gd par tout, & lors que la Veritè, la Piete , VOr41,. He 
dre & la Paix regneront parmi les Chretiens. 

D. Quand ſera- ce que ce Regne parviendra a f 
perfection? 

R. Cela arrivera a la fin du Monde, lors que 
Jeſus Chriſt viendra pour introduire les Fideles 
dans la Gloire Celeſte, & pour detruire ſes En-] P. 
noms. 

D. Que demandez- vous donc a Dieu en diſant] R. 
Ton Regue Tienne ? ; 

ER. Que Dieu appellea ſa connoiſſance les Peu- 

ples qui en ſont privez; qu'il nous ſanctiſie, & 

an regne {ur nos cœurs, en nous faiſant la grace 0 

e nous ſoumettre a lui; & qu'il nous regoive en- R 

fin dans ſa Gloire. | 

L13.De- D. Quel eſt le ſens de la troiſieme Demande, 712 1 
mande. wvolonte ſoit faite, en la Terre comme au Ciel? | 

R. Nous demandons a Dieu que fa Volonte $ac- | | 
compliſte, & qu'il nous faſſe la grace d' obeir 3 ſes 
Commandemens, | | 


yons 1c 
& par 
D. < 
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D. Pourquoi eſt-ce que Jeſus Chriſt nous fait 
emander cela a Dieu dans cette Prien e? 

R. Parce que c'eſt une choſe extremement im- 
ortante , & don la gloire de Dieu & notre bon- 
eur dependent. 

D. Qu'y a-t-il a remarquer ſur ces mots, En la 
erre © | 

R. Que nous deyons faire la volonte de Dien 
ſur 1a Terre, & pendant cette vie z & que nous de- 
vons ſouhaiter qu'elle ſe faſſe par toute la Terre, 
& par tous les hommes. 

D. Que ſignifient ces mots, Ex la Terre comme 
au Ciel? 

R. Nous prions Dieu que les Hommes imitent 
les Anges, dans la fincerite & dans le zele avec le- 
quel ces Bienheureux Eſprits font ſa volontè. 

D. Quelle difference y a-t-il a cet égard entre 
les Hommes & les Anges ? 

R. Il y en a deux. L'une, que Dieu ne comman- 
de pas les memes choſes aux Hommes & aux An- 

nel des: autre, que les Anges font la volontè de 
: + Dieu d'une maniere parfaite, au lieu que les Hom- 
*© mes la font imparfaitement. | 
D. Comment pouvons-nous donc imiter les 
Anges? 

R. En faiſant la volonte de Dieu ſelon ndtre 
etat & notre portèe, comme ils la font ſelon la 
leur. | 
D. Qu'entendez- vous par Le Pain quotidien que x x 4. De- 
ce vous demandez à Dieu? os mande. 
R. Pentens toutes les choſes qui nous ſont ne- 
 cellaires pour ſubſiſter pendant cette vic. 

D. Pourquoi Jeſus Chriſt ne nous fait-il de- 
mander que du Pain? 
K. Pour nous apprendre à nous contenter des 


ion 


con 
le 
{or 
dir 
ux 


| 
| 
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IL. Partie choſes neceſſaires a la vie, & ane pas recherch} 


Art. I 
d'un t 


celles qui ſont ſuperflues ou inutiles, 1 Tim. 6. ſontent 
0 A p , 8 
Pourvu que nous ayons lu nourriture, & de quoi ei la won 


cou derts, cela 22 ſuſſira. D. Q 
D. N'eſt-il donc pas permis de deſirer les J R. C 
cheſſes, & de les demander à Dieu? ens di 


R. Non; mais il eſt permis de les poſſedeployer 
quand Dieu nous les doune, & quand elles nopu qui i 


viennent par des moyens legitimes. 1 


D. Aqui demandons- nous ndtre pain quotidie 

R. A Dieu, de la Providence de qui toutes ch 
ſes dependent. , 

D. La Priere eſt-elle le ſeul moyen d'obter 
nötre pain quotidien? | 


e „& 
att h. 
D. < 
K-41 


\ 
ons u C 


D. 


R. Outre la Priere, Dieu a ordonnè le travail Dieu 


Gen. 3. Tu mangeras ton pain en travail, tous les jou 


N. 


de ta vie , th mang eras ton pain a la ſuenr de ton viſa juſtes 
D. Tous les hommes, & les riches memeyEt d'a 


doivent-ils faire cette Priere? 

R. Out; puis qu'ils dependent tous egaleme! 
de la Providence de Dieu, qui ſeul donne & 6 
les biens quand il lui plait , & qui nous accorde 
vie & la ſante pour en jouir. 

D. Pourquoi ne demandons - nous notre pal 
que pour le jour preſent ? | 

R. 1. Parce que nous ne devons prier que pou 
la neceſlite preſente, puis que nous ne ſF4yons pi 
ſi nous avons encore long- tems a vivre. 2. Jeſt 
Chriſt nous met par la dans la neceſſitè de pric 


tous les jours. 3. Il veut bannir les ſoucis & le 
inquietudes que nous pourrions avoir ſur Vave) 


nir. 


R. Nonzll y a des ſoins qui ſont permis & mem: 
necellaires;tels ſont les ſoins d'une ſage prevoyanci 


D. Toutes ſortes de ſoucis ſont-ils defendus ; | 


le par 
peuve 
dans | 
D. 
obten 
R. 
Dieu 
{erie1 
Selgr 
à cen. 
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rchk d'un travail legitime, qui ſont accompagnez de 
6. ſontentement d'eſprit, de pietè, & de reſignation 
2; en la yotonte de Dieu. | 
D. Quels ſont les ſoucis criminels ? 
es R. Ce ſont ceux qui procedent de l'amour des 
biens du monde, ceux qui noys engagent a em- 
edeployer de mauvais moyeus pour aquerir des biens, 
nopu qui ſont accompagnez de chagrin, d'inquietu— 
le, & de deſiance. Notre Seigneur les condamne, 
idiehlatth. 6. a 
sch D. Quelle eſt la cinquieme Demande. La 5.De- 
R. Pardonne- nous nos offenſes comme nous pardon- mande. 
tenbons 4 ceux qui nous ont oſſenſe ? 
D. Tous les hommes doivent-ils demander à 
vai Dieu le pardon de leurs pechez ? 
Jo R. Oui; parce qu'ils ſont tous pecheurs. Les 
i/agJuſtes meme oat toſjours des reſtes de corruption. 
meyEt Cailleurs ils doivent toujours demander à Dieu 
le pardoa de leurs pechez pallez , puis qu'ils n'en 
nei peuvent obtenir la remiſfion, qu'ca perſeyerant 
of dans la repentance juſqu'a la fin de leur vie. 
le] D. Dans quelles diſpolitions faut- il etre pour - 
obtenir ce pardon? 
palf R. Il faut avoir recours a la Miſericorde de 
Dieu par Jeſus Chriſt, avec une vraye foi, & une 
ou ſerieuſe repentance; mais en particulier, Notre 
Seigneur nous apprend , qu'il nous faut pardonner 
eſij & ceuæ qui nous ont oſfenſex. 
rie D. A qui devons- nous pardonner ? 
lee R. A toutes ſortes de perſonnes. 
vet D. Quelles offenſes devons-nous pardonner ? 
RK. Toutes ſortes d'oitentes lans exception. 
D. Comment devons-nous pardonner ? 
nj R. Nous devons pardonner de bon cœur, & 
IG comme naus voulous que Dieu nous pardonne ; 


II. Partie 


La s De- 
mande, 


re & a nous faire pecher. 
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c'eſt à dire, que nous ne devons pas nous veng| B. 
de ceux qui nous ont offenſe, ni les hair, & ene 
cond lieu, que nous devons leur faire du bien, R. 
les aimer. 3 
D. Pourquoi devons- nous ainſi pardonner ? 
R. Parce que Pieu nous le commande; par 
qu'il nous en a donne l'exemple; & parce que 
nous ne pardonnons pas; Dieu ne nous pardo 
nera point. | _ 
D. Quel eſt donc le ſens de ces mots, Pardo 
nous, Comme nous pardonnons ? 3 
R. En pronongant cette Priere, nous nous e 
gageons a pardonner a nos Prochains; & ſi no 
ne leur pardonnons pas, nous faiſons une impr 
cation contre nous-memes ; Car ſt nous ne pards 
nous pas aux hommes leurs offenſes , notre Pere Cele | 
ne nous pardonnera pas les notres , Matth. 6. K 111 
D. Quelle eſt la ſixieme Demande? video 
R. Ne nous indui point en tentation , mais delivn} Gan 
nous du Malin. r 
D. De combien de ſortes de Tentations y a-t-lf & ,, 
R. ll y en a de deux ſortes; les unes tendent} | 
nous eprouver; & les autres tendent a nous ſeduſ 7 D. 
D. D'on viennent ces Tentations ? * 
R. Les Tentations d'epreuve viennent de Diel Y, 
mais les Tentations de ſeduction viennent du Dig R. 
ble , des Hommes , du Monde, & de nous-mèm ver 
D. Que croyez- vous de la Puiſſance du Diable ;1 i 
R. Il peut bien nous tenter; mais il ne peut pa} gige 
nous entrainer au mal, ſi nous ne le youlons. 1a T 
D. Le Diable peut-il ſe rendre maitre des hom} ſero 


haine « 
D. 

tions 
R. 

re ve 
F ; Þ 

nous 

tomb 
R 


7 
tente 


mes, pour faire en eux & par eux tout ce que bot} J 
lui ſemble? 3 £ I fucc 
R. Non; il n'a point cette Puiflance ſur les þp 
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D. Comment ſommes-nous tentez par les Hom- 
mes & par le Monde? | 
R. Les Hommes nous tentent par leurs diſcours 
> & par leurs actions; & le Monde nous tente par 
ile creatures & par les objets qui y ſont , comme, 
Iue les biens, les maux , les plaiſirs, la douleur, & ge- 
neralement tout ce qui excite notre amour, notre 
haine & nos autres paſſions. 
D. Mais ou eſt la principale ſource des Tenta- 
tions & du peche ? . 
R. Elle eſt en nous-memes , & dans notre pro- 
pre volonte. | 
D. Pourquoi diſons-nous donc a Dieu qu'il ne 
nous induiſe point en Tentation; Dieu fait - il 
tomber les Hommes dans le peche ? 
R. Nullement ; au contraire il les en detourne, 
& il les ſollicite au bien par ſa Parole, par ſa Pro- 
vidence, & par les niouvemens de ſa Grace; 
Quand quelqu un eſt tente , qu'il ne diſe point, je ſuis 
tente de Dieu; car Dieu ne peut etre tents de MANX 
& auſſi ne tente-t-il perſonne + mais chacun eff tente , 
quand il eſt attire & amorce par ſa propre convoitiſe. 
D. Qu'eſt- ce donc que Dieu fait? Fo 
R. Il permet les Tentations ,, & il permet que 
les Hommes y ſuccombent. | 
D. D'où vient qu'il permet les Tentations? 
R. Parce qu'efles ſont necellaires pour eprou- 
ver les Hommes. S'il n'y avoit point de Tentations, 
il n'y auroit point de Loix, ni de Jugement ; & la 
difference qu'il y a entre Vetat ou nous fommes ſur 
la Terre, & celui ou nous ſerons dans le Ciel, 
ſeroit abolie. | 
D. Mais pourquoi permet-il que les Hommes 
ſuccombent aux Tentations? 
R. Si Dieu permet ſagement & juſtement que les 
m- K 
| 


ö 


Il. Partie hommes ſotent tentez, il peut & il doit permettrs 
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qu'ils tombent dans le peche, lors qu'ils le veulent. 
D. Qu'eſt- ce que Dieu fait dans ces ſortes d' oc 
caſions ? 
R. Il ne fait pas toujours ce qu'il pourroit faire 
pour empecher les *hommes de pecher ; il ne leur 
accoide pas toujours la meme meſure de fa grace; 
1] retire meme quelquefois cette grace, & il aban- 
donne Jes pecheurs a leur propre corruption. 
D. Quand eſt-ce que Dieu ea uſe de la forte? . 
R. Quand les hommes préſument d'eux-memes, 
quand 11s ſe relacheut dans leur devoir, & quand 
ils abuſent des graces qu'il leur fait. 
D. Que demandons- nous donc a Dieu par cette 
Pricce {2 4 
R. Qu'il ne nous expoſe pas aux Tentations aul. 
quelles nous pourrions ſuccomber; que quand 
nous ſerons expoſeza la Tentation , il nous fort! 


fe en ſorte qu'elle ne nous ſeduiſe pas; & enfin 
qu'il nous en delivre. a 

D. Pouvons- nous etre aſleurez que Dieu nous 
accordera cette grace, ſi nous la lui demandons d 
bon ceur 2. W ¹( 


R. Oui; & c'eſt Vaſſeurance que Saint Paul nou 


donne, 1 Cer. 10. Aucnne tentation ne von a point 


ſaiſis, ſinon une tentation humaine. Or Dieu eſt fidele 
lequel ne permettra point que vous ſeyex tentex outre ci 
que vous pouveL : mais il donnera avec la tentati 
Uiſſue , afin que vous la puiſſiex ſoùtenir. | 
D. A quoi nous engage cette Priere , Ne non 


;udui point en Tentation , mais delivre-nous du Malin 
R. Aeviter les Tentations & a y rehiter. Yeilley 


& prie que vous n'entriex en Tentation, Mat th. 26. 

D. Ne demandons- nous rien a Dieu ſinon quill 

nous delivre des Tentations dont nous venons dt 
parler? | 
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75 R. Nous le prions auſſi qu'il nous garantiſſe par 
ting ſa Providence, des malheurs ou des accidens on 
© nous pourrions tomber pendant le cours de cette 


>> pie. 
15 D. Que veulent dire ces mots, Que le Regne, la La Con- 
dul Puiſſance & la Gloire appartiennent 4 Dieu? cluſion. 


a. R. Que Dieu eſt le Roi du Monde, qu'il gou- 
a7 yerne tout par fa Puiſſance, que fa Gloire eſt infi- 
„ nie, & qu'il ſera tel eternellement. 

D. Quel eſt donc le ſens de cette Concluſion de 
nes! POraiſon Dominicale, Car a toi apartient le Regne, & c 
and R. Elle contient les raiſons que nous avons de 
prier Dieu, & d'eſperer qu'il nous exaucera; Et 
ette elle nous apprend que le but que nous devons nous 
propoſer dans nos Prieres, eſt que le Regne & la 
Gloire de Dieu s'avancent. | 

D. Que marque ce mot, Auen? 

R. Ce mot, quand il eſt mis à la fin des Prie- 
res, & des Loianges , marque la fincerite de nos 
delirs, & Vaſſeurance que nous avons que Dieu 
nous exaucera. 


aul. 
and 
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Sect. II. Des Devoirs envers les Hommes. 


D. Uel eſt PAbrege de nos devoirs envers les L Adbre- 
Hommes ? Es de ces 
R. IIs ſont tous contenus dans ce Commande- P*vors. 
ment; Tr aimeras ton Prochain comme toi-meme , 
Matth. 22. 
D. Comment expliquez-yous ce mot de Prochain? 
R. Les Juifs rappelloient de ce Nom-la que 
ceux de leur Nation; mais les Chretiens doivent 
regarder comme leurs Prochains , tous les Rom- 


mes generalement , & meme leurs Ennemis. 
3 2 


= OD _—_—— 


« 2 77 IT — X 
—— — —— — — - n „ rooo_— _- 
EY LL 2 - * PI _ > Do - ry — — - 
— — -m — —— — — — — * — — — 


7 — — 22 — 
r — > 
p—— Cc | — ́—ñUl——— 2 


1. De la D. U'entendez-vous par la Juice ? 
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D. Comment eſt-ce 
nos Prochains ? | 

R. Parce que nous avons tous une Nature com- 
mune, & que Dieu nous a tous creez a fon Image; 
& parce que Jeſus Chriſt nous a tous rachetez. 

D. Quelle eſt la regle de l'amour que nous dc- 
vons 2 notre Prochain? | 

R. Nous devons l'aimer comme nous m mes; ce 
que Notre Sauveur explique en diſant, Toute: le, 


H. Partie que tous les Hommes ſont 


choſes que voi voulez que les hommes vous faſſent; fai. 


res les leur auſſi ſemblablement, Matth. 7. 12. 

D. Devons- nous faire à nos Prochains tout ce 
que nous voudrions qu'on nous fit ? 
EK. Non; mais ſeulement tout ce que nous von- 

drions juſtement & raiſonnablement qui nous nt 

fait. | | 

D. Tous nos Devoirs enyers les Hommes {ont- 
ils renfermez dans cette regle ? 

R. Out; c'eſt pourquoi Saint Paul dit, Cue route 
la Loi eſt compriſe en cette parole, Tu aimeras ton Pro- 


chain comme toi- mème; & que la Charite est Vaccom- 
pliſſement de la Loi, Rom. 13. 9, 10. Gal. 5. 14. 
Dur ſer- D. Comment ſe partagent les Devoirs envers le 


es do De- Prochain? 
vo, les 
Ceneraux Hommes; & en Devoirs 


Ses par- yons rendre à certaines Perſonnes. | 
D. Quels font les Devoirs generaux , dont nous 
devons nous aquitter envers tous les Hommes ? | 


N 


erculiers; 
Des De- 
voir ge- 
ncraux. 


R. Il y en a deux; 1a FUSTICE,& la CHARITE" 
Art. J. De la FUSTICE. TY 


Juſties. R. C'eſt cette Vertu qui nous poite à ven- 


R. En Devoirs generaux , qui regardent tous les} 
particuliers, que nous de - 


ont 
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dre a chacun ce qui lui appartient, & qui nous 


empeche de faire aucun tort à perſonne. 
LD. En quoi nous eſt- il defendu de faire tort 4 


nos Prochains? 


R. Nous ne devons leur faire aucun tort, ni 
dans leur vie, ni dans leur repos, ni dans leurs 
biens „ni daus leur honneur, ni dans rien de tout 
ce qui leur appartient & qui leur eſt cher. 


| D. Ou ſont preſcrits les priacipaux Deyoirs de 
la Juſtice ? 


R. Dans la Seconde Table de la Loi de Dieu. 

D. Qu'eſt-ce que Dieu a ordonn& a Pegard de 
la vie de nos Prochains? 

R. Il defend de la leur 6ter; & c'eſt ce qu'il 


fait dans le VI. Commandement, Tu ne Tue ras point. 


D. Pourquoi elt-ce que Dieu defend d'abord le 
Meurtre? „ 

R. Parce que la Vie eſt le plus precieux de tous 
les biens temporels. 

D. N'y a-t-il que ceux qui tuent eux-memes , 


&& qui õtent la vie par des voyes violentes , qui ſe 
rendent coupables de ce crime? 


R. Ceux qui font perir quelqu'un par les mains 


d'un autre ſont auſſi des Meurtriers; de mème que 


ceux qui otent à une perſonne les choſes qui lui 


ſont abſolument necellaires pour vivre; ceux qui 


pouvans le ſecourir, le laiflent-perir z & ceux qui 
vont à une Guerre injuſte & où leur devoir ne les 
oblige pas d'aller. 

D. Tous ceux qui tuent ſont- ils coupables de 
Meurtre ? 

R. Ilya trois cas on Pon peut oter la vie ſans 
«tre Meurtrier ; qui ſont , celui d'une Guerre le- 


gitime, celui d'une defenſe juſte & neceſlaire , & 


celui de la punition que le ne doit faire des 
* Ss 
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II. Partie malfaiteurs ; car le Prince ne porte pas  Fpee ſans 
cauſe : car il eſt Serviteur de Dieu, ordonne pour f ai- 
re fuſtice, en ire, de celui qui fait mal, Rom. 13. 4. 
A quoi il faut ajouter, que ceux qui tuent par ha- 
{ard , & en ne faiſant rien qui ne ſoit permis, ou 
qui ſoit contre la Charite & la Prudence, ne font 
pas des Meurtriers. 

D. Dieu ne defend-il que le Meurtre ? 

R. Il defend toutes les actions, toutes les pa- 
roles, & toutes les peunſees qui peuvent conduire 
au Meurtre, & qui ſont contraires à la Juſtice & 
a la Charité. 

D. Quelles ſont les actions qu'il defend ? 

R. Toutes celles qui procedent de haine, de 
colere, de vengeance, on de cruaute ; comme de 
frapper & de hleſſer ſon Prochain. 

D. Qureſt-ce que Dieu defend a Vegard des pa- 
roles ? 

R. Il defend : 1. Les injures & les termes offen- 
Fans qui marquent de la colere ou du mepris, com- 


Ce que 
Dieu y 
defend 
outre le 
HMeurtre, 
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par leſquelles on ſouhaite du mal a ſon Prochain. 


D. Quelles ſont les penſees & les mouvemens 
du cœur que Dieu defend ? 


EIT 


ce, & toutes les autres paſſions de cette nature. 
D. Comment montrez- vous que tous ces exc6 
ou l'on tombe pur les actions, par les paroles, ou 
par la penſee font detendus ? 
R. Parce que ce ſont des acheminemens au 
Meurtre, & qu'il ne nous eft pas permis de hai 
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Sauveur dit Afat. 5.61 il explique le VI. Comman- 


— — 


me d'appeller quelqu'un Fox , Mechant , Execrable. 
2. Les querelles & les debats. 3. Les imprecations| 


R. La haine, la colere, le deſir de la vengean- | 


notre Prochain , de lui nuire ,-on de nous venger. 
Mais cela paroit principalement, par ce que Notre 
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dement dans ce ſens-la, & on il menace d'une fe- 
vere Punition ceux qui le laiſſent aller a ces exces. 
Vous avet entendu qu'il a ete dit par les Arciens , Tu re 
tueras point, & celui qu. ruera ſera puuiſſablt par le ju- 


gement. Mais moi ge Vous dis que quicenque ſe met c 


colere contre ſon fre e ſaus cauſe , [era prn:fjavle par le 
Jugement; & celui qui dira a ſon ere; Racha , /er 1 
puniſſable par le Conſeil  & celui qui lui dira For, fer «> 
punifſable par la gene du feu, Mat th. 5.21, 22. 

D. Cette Loi qui detend le Meurtre, ne nous 
oblige-t-elle qua ne pas oter la vie a nos Pro- 
chains? 

R. Elle nous oblige auſk a conſerver leur vie, 
à les dèfendre, & a les alliſter de tout notre pau- 


Ce 1 11 7 
(Omi 


4 ,* 
9 „ - 


D. Chacun ne doit-il pas auſſi avoir ſoin de fa 
propre vie? | 
R. Oüi; & l'on commet un tres-grand peche 
quand on s' expoſe au danger de la perdre, ſoit par 
les mains d'autrui, ſoit en abregeaut ſoi-me:ne les, 
jours en quelque mauicre que ce puiſſe etre. 
D. Qu'eſt- ce que Dieu ordonne dans fa Lot a 
P&gard des biens que nos Prochains polledent ? 
R. Il nous defend de les leur ôter, celt à quoi 5 
tendent le VII. & le VIII. Commandement, ou il 
a detendu de ravir ni la Femme , ni les biens d'au- 
trui. 
D. L'Adultere, que Dieu defend au VII. Com- 
mandement, eſt- il contraire a la juſtice? 
R. Oui; Et nous parlerons de ce crime dans un 
autre endroit. 
D. Pour donc paſſer au VIII. Commandement Le Sc 
Qu Dieu dit, Tu Me Deroberas point, qu'eſt - ce qu'il man de- 
A defendu ? SR | ment. Di | 
R. Il ſemble que ce ſoit hren get le Larcin qui £9 
- 


I. Partie 


vale; 1 A 
Fegard 
des Per- 
ſonnes, 


meme de faire part à nos Freres des biens que nous 


| Cette Loi | 
gene- fend le larcin & Vinjuſtice ? 
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ſe commet, lors qu'on derobe en cachette des cho- 
ſes que Pon peut emporter; mais il faut etendre 
cette defenſe à toutes les manieres injuſtes de 


Art 
D. N 


pauvres 


prendre le bien d'autrui. 
D. Eſt- ce mal fait de derober ? 


R. On ne peut pas douter que ce ne ſoit unh Paſſiſt 


trés-grand peche ; la Nature meme nous l'enſei— 
gNe 5 nous ne croyons pas que perſonne ait le 
droit de nous oter ce qui nous appartient; ain il 
ne nous eſt pas permis de prendre ce qui appar- 
tient aux autres. 

D. Qu'eſt-ce que FEcriture Sainte nous enſei— 
e ſur ce ſujet? | 


ce dans 
D. E 
Riches 
R. < 
ber a c 
. 


57 a 
| ear a 


95 

* R. Que Dieu eſt le Maitre des biens du Monde, 

guy les donne à qui bon lui ſemble, & que nou; 
evons aquieſcer a ſa volonte, & etre contens 

dans Petat on nous nous trouvons. Outre cela, le- 

ſus Chriſt nous defend d'aimer les biens de la Ter- 

re & d'y mettre notre cœur. Il nous commande 


dire c. 
R. 
dre q 
nos P. 

D. 
Von ] 


polledons. Toutes ces conſiderations font yoir, 
que Pon ne peut ravir le bien d'autrui ſans com- 
mettre un tres-grand peche. 


D. Comment faut-il entendre cette Loi qui de- 


R. Elle eſt generale; & A Pegard des Perſonnes, 
& Pegard des Choſes que Von peut prendre, & 4 
Pegard de la Maniere de les prendre. 


D. Comment eſt-elle generale a egard des Per- 


ſonnes ? 


R. Elle P'eſt, & pour ceux qui peuvent pren - 
dre, & pour ceux à qui l'on peut prendre. Cela 


veut dire qu'il eſt defendu A tous les hommes de 


derober , & qu'il n'y a perſonne a qui il nous ſoit 


permis Voter ce qu'il poſſede. 


R. 
lors 
domi 

D 
mine 

R 
| des « 
ce, 
light 
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ho-| D. N'eſt- il done pas permis à ceux qui font 
drepanvres de derober ? : 
de] R. Non; ils doivent ſe procurer par le travail 


C Un 
ei- 
le 
vill 
Dar- 


ſe 


es choſes dont ils ont beſoin, & Sils ne peuvent 

ubſiſter en travaillant, ils doivent avoir recours 
Paſſiſtance d' autrui, & prendre au relte patien- 

ce dans leur état. 
D. Eſt- ce un pechè de derober a des Perſonnes 

Riches ? 

R. Out; cependant il y a plus de mal de dero- 

ber 4 ceux qui ſont Pauvres. e 

D. Vous ajoùtez que cette Loi eſt generale 4 m. 4 be. 


O 


Perard des Choſes que Von peut prendre que veut g des 
dire cela ? 5 Cheſes. 
R. Cela ſignifie qu'il nous eſt defendu de pren- 
dre quoi que ce ſoit de tout ce qui appartient a 
nos Prochains. | 
D. Commet-on un larcin, lors que la choſe que 
'on prend eſt de petite valeur? 


ous 
Ir, 


. 


R. Sans doute; mais le peche eſt plus grand 
lors qu'on derobe beaucoup; & que Von cauſe un 
dommage conliderable a quelqu'un. 

D. Quelle eſt Peſpece de larcin la plus cri- 
minelle ? . 

R. Ceſt le Sacrilege, qui ſe commet en prenant 
des choſes qui ſont conſacrees a Dieu, a ſon Servi- 
ce, 4 PEgliſe, a PEntretien des Miniſtres de la Re- 
ligion , aux Pauvres, & a d'autres Uſages pieux. 
D. Quand eſt-ce qu'on ſe rend coupable de Sa- 
crilege? 

R. Ceſt lors qu'on ravit ces biens-la , qu'on les 
retient, qu'on les applique ſoit en tout foit en par- 
tie, a d'autres uſages, ou a ſon profit particulier; 
lors qu'on uſe de tromperte en payant ce qu'on 
doit à VEgliſe ou aux Pauvres. On tombe aufli 
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II Partie dans ce peché, lors qu'on attire à ſol les Aq R. Fi 
moönes & la Charité, quoi qu'on n'en ait pas bince pe 


ſoin. | s Vole 
D. Quel eſt le larcin le plus criminel apes Hedite 
ſacrilege? mt les 
R. Ceſt quand on fraude les droits des Princchetits. 
des Magiſtrats , & du Public; & qu'on ne paqjþ D. P 
pas de bonne fol ce qui leur eſt dh, comme |, bien 
dimes , les redevances, & les autres choſes ſen} g. C 
blables. C'eſt- la un vrai larcin & un grand pechetena: 
contre Dieu. C'eft pourquoi Saint Paul dit, qquaud 
la conſcience oblige 4 payer les Tributs aux Princeihnt tr: 
Rom. 13.6. "romp 
D. Comment goit - on en uſer a Vegard df x), 
choſes qui nous ont ete donnees en depolt , & qQhetien 
ont 6te confices a notre bonne foi? R. 
Voy Lev. K. II faut les conſerver fidelement & les reigaur 
6. 8. dre, & ce ſeroit une perfidie inſigne d'en uſer a neglie 
trement. ment 
D. Ne peut- on pas garder les choſes qu'on] J. 
trouvees & qu'un autre a perdues ? titre in 
R. On peut les garder apres que l'on a fait to R. 
ſes efforts pour decouvrir a qui elles appartien per ie 
nent, & pourvu que l'on ſoit diſpoſe a les rendiſ chain 
auſſi-tot que l'occaſion Sen preſentera. dans 
4 be. D. Vous avez dit en troiſieme lieu que cette ds P. 
Zar i de la fenſe eſt generale 4 Pegard de la Maniere de dero Trat 


Maniere, ber; que voulez- vous dire par 1a ? R 


R. Qu'il eſt defendu de derober en quelque mal Tra: 
niere qu'on le faſſe. tour 

Diverſes D. En combien de manieres peut- on prendre! des 
manieres bien d'autrui? | | Lils 


de pren- R. On peut le faire par force ou par adreſſe. ver 


Ae D. Comment peut- on prendre le bien d'autri ſes « 
$ autrui. | | 


par force? 2 


þ 
i 
ö 
| 
Fx. 
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Aq R. En employant la force ouverte & la vio- 
is bane pour derober , comme font les Larrons, & 
Is Voleurs; ou en fe ſervant de PAutorite & du 
es Fredit que Von a pour faire tort à autrui, comme 
nt les Grands & les Riches qui oppriment les 
ncty-tits. G 
Pa} D. Ne tombe-t-on dans le Jarcin qu'en prenant 
le IA bien d'autrui? N ; 
Tem R. On ſe rend auſſi coupable de ce peche en 
Pecſetenant ce qui ne nous appartient pas, comme 
>» JUhvand on retient le falaire qui eſt du à ceux qui 
uceihnt travaille, & qu'on ne les paye pas bien & 
, ,promptement. 
{ df PD. Qui ſont encore ceux qui prennent & qui 
* Ghetiennent injuſtement le bien dautrui? 

R. Ce ſont ceux qui empruntent ce qu'ils ne 
reſgaurolent rendre; & ceux qui refuſent ou qui 
T Mnegligent de payer ce qu'ils ſgavent etre juſte- 
{ment du. 
on] D. Quelle eſt la ſeconde manicre de commet- 
tre injuſtice»? 
toi g. Celt d'uſer d'adreſſe, de fraude, & de trom- 
perie, dans les affaires que l'on a avec ſes Pro- 
chains; comme dans les Traitez, dans le Negoce, 
dans le Travail, & dans d'autres occaſions. . 

D. Quelle injuſtice peut-on commettre dans les 
er Traitez? . . 
ER. Ceſt lors qu'on fait avec ſes Prochains des 
MY Traitez , des Marchez, & des Conventions qui 

tournent à leur dommage; & qu'on les engage 2 

des choſes auſquelles ils ne s'engageroient pas, 

'Sils ſcavoient le prejudice qui leur en doit arri- 
ver; comme auſſi, lors qu'on leur promet des cho- 
erul ſes qu'on ne ſęauroit accomplir. 


1 


. Eſt il permis de fe preyaloirde Vigaorance 


| 
4 * ” 
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& de la ſimplicite, ou de la bonne foi de cꝗ D. Eſt 
avec qui l'on a a faire, & de leur cauſer par rel! or 
moyen du dommage ? en emp 

R. Non; ce ſeroit une ſurpriſe & une trom K. Ce 
rie; & ce ſeroit faire à autrui, ce que nous ne yo en cel 


drions pas qu'on nous fit. Fite, Þ 
D. Peut- on auſſi tromper & derober , en ach l imp 
tant & en vendant? des CO! 


R. On peut le faire en bien des maniere preva 


comme quand celui qui achete ne paye pas le pſquite de 


des choſes ſelon qu'il en eſt convenu, ou quanq D. N 
pour acheter cette choſe beaucoup au deſlous | des 
{on juſte prix, on profite de Vignorance ou deſþain » « 
neceſlite de celui qui la vend. Ceux qui vendeſ R. C 
trompent, lors qu'ils vendent une choſe pour upjuſtes 
autre, lors qu'ils falſifient les Marchandiſes & henſon 
Dearees , lors qu'ils vendent a un prix exceſſif, es me 
qu'ils uſent de fraude dans le poids , dans la meſſ D. L 
re, ou en quelqu/autre maniere. - oflede 

D. Ceux qui gagnent leur vie par le travaiſtice, 
comme les Artiſans, les Laboureurs, les Serv} R. d 
teurs & les Servantes , peuvent-1ls auſſi commePoult 


rre injuſtice? ppart 


R. Ces gens-la ſe rendent coupables de ce pq, D. 
che, quand ils prennent ou qu'ils retiennent dite ſe 
choſes qui ne leur appartiennent pas, quand ils ges LO 
travaillent pas de bonne foi, & qu'ils ſe font pay, R- 


plus que leur travail ne vaut. Les Serviteurs & laouve! 


Servantes tombent auſſi dans Vinjuſtice, lors qu'i droit 


ne ſervent pas fidelement, & qu'ils n'ont pas ſoiha yer 
du bien de leurs Maitres, comme du leur propre hante 
D. L'Uſure eſt-elle defendue ? droit 
R. Out; Et l'on commet Uſure, lors qu'on re teme 
tire plus que le legitime intereſt de ce que l'on . 
pretg. le bie 


4 
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ce D. Eſt-ce.une Uſure de recevoir plus que Vin- 

Dar reſt ordinaire, lors que celui qui emprunte veut 

en emprunter à cette condition-I&? 

omi R. Ce profit peut etre permis dans le Negoce 

> vo en certaines occaſions; mais hors de la il eſt il- 
kite, parce que c' eſt ordinairement la neceſſité 
ach Vimprudence , qui oblige les gens a emprunter 


des conditions facheuſes; & que l'on ne doit pas 


ere prevaloir de la neceſlite , ou de la mauvaiſe con- 

 phpite des autres, pour s'enrichir. 

ang D. Ne ſe ſert-on pas quelquefois de la Juſtice 

us des Loix Civiles , pour faire tort a ſon Pro- 
deſþain , & pour commettre des injuſtices? 

ide R. Cela arrive lors qu'on pourſuit des Proces 

r uÞjuſtes , ou que l'on a recours à la chicane, au 

& jpenſonge, a la brigue, aux preſens, & a d'au- 

if, ſres moyens illicites, pour gagner ſes Proces. 

neſſ D. Un Homme peut - il en bonne conſcience 

ofſeder une choſe qui lui a ete ajugee par la Ju- 

vaiſtice , lors qu'il n'a pas le droit de fon cote ? 

eri R. Non; la Sentence des Juges ne nous donne 

meÞoint le droit de poſſeder une choſe qui ne nous 

Appartient pas. | 

> py D. La Juſtice & la Conſcience permettent-elles 
de ſe prevaloir en toutes occaſions du Droit que 

Is Res Loix Civiles donnent ! ED 

294, R. Cela weſt pas toujours permis, & ce ſeroit 

7 IAouvent une injuſtice criante, de fe ſervir de fon 

u/iÞroit a la rigueur. Ainſi les Loix n'obligent pas a 

ſoipayer les dettes quand il y a preſcription ; cepen- 

re. Hant ce ſeroit un vrai larcin de ſe prevaloir de ce 

droit, & de refuſer de payer ce qu'on devroit ju- 

relſtement. a | 

n 3. D. N'y a-t-il que ceux qui poſſedent injuſtement 

le bien d'autrui , Qui ſoient coupables d'injuſtice? 


faire a nos Prochains , ce que nous vondrions qui m 
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R. Tous ceux qui ſour les auteurs de l'injuſtil K- El 
& qui y contribuent , par leurs conſeils, par le P- Q 
ſollicitations, par leurs artifices , par leur cred R. I. 
on autrement , en ſont reſpouſahles. ſoit a | 

D. Qui ſont ceux qui commettent en celaÞNt qu 
le plus grand peche? | I. Q 

R. Ce ſont les Juges & les Magiſtrats, qui gage: 
rendent pas exatement Ja Juſtice , qui jugd K [1 
fans avoir bien examine la Cauſe dont il s'agi 
ou qui ne ſuivent pas uniquement les Loix deP 
Juſtice & les Lumieres de leur Conſcience; mg 
qui ſe laiſſent gagner par les Preſens, par les R 
commandations , ou par quelqu' autre voye que 
puiſle etre. | 

D. Nous avons parle des principales manie 
de prendre le bien d'autrui; mais comme il y | 
a pluſieurs autres, que nous n'avons ph touchel, D. « 
dites-moi quelle eſt la regle generale par ou Ife Far 
peut voir ſi une choſe eſt contraire a la Juſtice _ 
non? K. N 

R. C'eſt la regle que Jeſus Chriſt nous a doffeut 


ne & que la Nature nous dicte: One nous dev Ps 


D. 
. 
la ne 
Reſti 
edit 
ge, 
point. 


fut jait, & que nous ne de vons pas leur faire, ce 4 
nous ne voudrions pas qu o nous fit. 

D. Quel eſt l'uſage que nous devons faire 
cette regle dans les differentes occaſions qui pe 
vent ſe preſenter? IEP IVY 

R. Nous deyons nous examiner nous-memes ,{ 
voir comment nous youdrions qu'on en uſat enverr. 
nous, fi nous etions en la place de nos Prochain! 5 
& nous devons en uſer de la meme maniere envet | 5 
eux. Ret 

D. cette regle ne nous oblige-t-elle qu'a H A 
Juſkice ? | 
; 
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alli K. Elle nous oblige auſſi a VEquite. 
r ley D. Qu'eſt-ce que VEquite ? ; | 
cre R. L'Equite conſiſte a ne pas ſe ſervir de fon 
|roit a la rigueur , mais a enrelacher volontaire- 
celzbent quelque choſe. 
Ib. Quels font les devoirs auſquels PEquite nous 
zui gage: 5 n : 
yp K. Il y ena deux. L'un eſt , de faire des choſes 
dag ſquelles nous ne ſommes pas obligez; comme 
de e donner a un homme quelque choſe au de la de 
me qu'on lui a promis, lors qu'on voit qu'il lui ar- 
os fire de la perte ou du dommage. L'autre eſt, de 
uele pas faire ce qu'on auroit droit de faire. Ainſi il 
ſt contre VEquite de contraindre des Pauvres a 
nieſtayer a toute rigueur, a moins que celui à qui il 
yi du , ne ſoit lui-meme dans la neceſſite. 


che D. Que doivent faire ceux qui ſont coupables De I Re- 
\ pac larcin & d'injuſtice, ils veulent obtenir la re- ficurion. 


ce Þiſſion de ce peche ? 

R. Outre les autres devoirs auiquels les pe- 
dotheurs font oblige? , il faut qu'ils faſſent Reſtitu- 
{ey $191 > & qu'ils reudent exactement tout ce quiils 
„Hat pris injuſtement. 
eq D. Cette Reſtitution eſt-elle neceflaire ? 

R. La juſtice naturelle & 1a raiſon en montrent 
e dl neceſlite ; & Dieu ordonne expretſement la 
pe Reſtitution , Exod. 22. 3. Le Larron fera entiere 
* Þeftirution. EZech. 33. 15. i le mechant rend le ga- 
5, Ce, & reſtitue ce qui aura ere r.aVi, il ne mourra 
wel eint. Et Saint Paul declare, Cue les injutes les 
lind viſſeus ne poſſederont point le Royaume de Dieu, 
well! Cor. 6, 8 
ID. Ne ſeroit-ce pas aſlez de ſe repentir de ce 
1 Peche'& den demander pardou a Lew 3 : 

R. La repentance n'eſt point uncere à moins 


| 
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II. Partie que l'on ne repare autant qu'on le peut le mal qment; 
Pon a fait. Ainſi un injuſte, qui peut reparerke qu'c 
dommage qu'il a cauſe a fon Prochain , & qui] B. 
le fait pas,; mais qui couſerve ce qu'il lui a ray R. « 


ne ſe repent pas veritablement. fontre 
D. Ceux qui n'ont pas les moyens de reſtituqmais a 
ſont-ils exclus du Salut? 6 5 qu: 


K. Ils peuvent obtenir la remiſſion de leur Jes ne 
che, pourvh qu'ils ayent une ſerieuſe repentanqte dit 
& une intention ſincere de reſtituer auſſi- tõt qu}om nic 
le pourront; & qu'ils faſſent pendant toute Ieffortific 

vie tous leurs efforts pour cela, en travalllant, | D. 
meme en ſe privant d'une partie des choſes necquelq: 
ſaires a leur ſubſiſtance. permi. 
D. Que doit faire celui qui ne connoit M R. 
les Perſonnes à qui il a fait tort , on qui par quqde Me 
que autre raiſon ſe trouve dans Vimpuiſlanceq D. 

leur reſtituer , ou à leurs Enfans , ou a lethwon 

Heritiers ! | FR. 
R. Il ne peut conſerver ce qu'il a aquis injuſtſeſt orc 
ment, puis que c'eſt un bien ſur lequel il n'a aſdeſir 
cun droit, mais il doit le conſacrer a des uſagqu' ell. 
pieux; C'eſt ce que Dieu ordonne , Nowb. 5. chain 
7, 8. — Wes de 
Le Ix. D. Recitez le IX. Commandement ? ons d 
Comman R. Tu ne diras point de faux Temoignage contre nous! 
dement. Prochain. 3 0 0. 
D. Quel eſt le faux Temoignage qui eſt ici diſoit p 
fendu? R. 
R. Ceſt proprement celui par lequel on nuit ſrepos 

ſon Prochain. & en 
D. En quelles occaſions peut- on rendre un faula dif 
temoignage ? Tee” . {arriv 
R. On peut le faire, ou devant le Magiſtrat, Icomn 
c' eſt de quoi. nous avons parle en traitant du Sel! U. 

| | 7 | ment! 
| 


| 
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alq ment; on dans les diſcours particuliers, & c 'eſt | 
rere qu'on appelle Calomnie. | 
qui} D. Comment calomnie-t-on ſon Prochain? hee 

R. On le fait non fevlement quand on invente mnie? 

ontre lui des choſes fauſſes, ou qu'on les publie; de /laMe- | 
tn als auſſi quand on mele le menſonge avec la veri- diſance. 

e;quand on rapporte les choſes autrement qu 'el- 
ur es ne font, ou dans un autre ſens qu'elles n'ont 
LanGte dites; enfin 2 lors qu'on ne detruit pas la Ca- 
dufomaie lors qu'on pourroit le faire, & qu'on la | 
> Iffortifie par le lilence. 

It, D. Mais quand les choſes que Pon dit contre 
necqquelqu'un ſont veritables , n'elt-il pas tonjours 
permis de les dire ? 
t H R. Non; ceux qui le font ſe rendent coupables 
quqde Mediſance. 
e D. Quel peche y a-t.il dans la Medilance , lors 
leiqu'on ne dit que là verite? _ 

R. La Mediſance eſt criminelle , parce qu'elle | 
ju ſt ordinairement accompagnee Gorgueil & d'un | 
a aſdeſir de selever par dellus les autres, & parce 
{aghu'elle eſt toujours contraire à l'amour du Pro- 

5 chain & a la juſtice, puis qu'en publiant des cho- 
es deſavantagenſes a nos Freres, nous leur cau- 
ons divers maux, & que nous leur faiſons ce que 

re nous ne voudrions pas qu'ils nous fiſſent. 

D. Quel eſt le mal que l'on fait au Prochain , 

i dſſoit par la Calomnie , ſoit par la Mediſance? 

R. On peut lui nuire, en ſes biens, & en ſon 

uit ſrepos , & en ſa vie; mais ſur tout en ſa reputation 
& en ſon honneur, De plus, on ſeme la diviſion & 

fa diſcorde , & Von eſt cauſe de pluſieurs maux qui 
arrivent , & d'un grand nombre de Pechez qui ſe 

t, Jcommetrent. 


Sf D. Qreft-ce qu'il y a de particulier dans ce Pe- 
ent L 


I. bartie Che qui en faſſe voir la grandeur ? 
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R. C'eſt que Pon ne ſcauroit ſe garantir conti 
les Caloniniateurs & les Mediſans , parce qu'il, 
 mediſent de leur Prochain en ſon abſence, & ſan 
qu'il puifle ſe defendre z & parce que le mal qu'\ 
* en ſon honneur eſt ordinairement irrepa 
rable. 

D. Eſt-on oblige de rendre Vhonneur a ceux 
qui on Va ravi? | | | 

R. On y eſt oblige tout de meme qu'on Peſt Ade 
{a reititution du bien; mais il eſt preſque todjouſ 
impoſſible de rendre Vhonneur , parce qu'on n 
peut plus arreter les bruits quand ils ſont repan 
dus, ni deſabuſer ceux qui y ont ajoùtè foi. 

D. L'Ecriture Sainte condamne-t-elle la Ca 
lomnie & la Mediſance? 

R. Elle condamne par tout ces pechez. Saint Pa 
met la Mediſance au rang des pechez qui ſont ind 
gnes des Chretiens , & qui excluent du Ciel, 1 C 
5. &. Saint Jaques dit, Ch. 4. 11. Ne mediſeg poi 
les uns des autres. Et Notre Seigneur, Ne juger poi 
afin que vous ne ſoyex point jugez , Matth. 7. 1. 

D. Quels ſont les Jugemens que Jeſus Chri 
defend? | 

R. Ce ſont les Jungemens temeraires que Ie 
fait de ſes Prochains , ſoit par les ſentimens qu 

Pon a deux , ſoit par les diſcours que l'on e 

tient. FO POW 

D. Juge-t-on temerairement de ſon Prochain 
toutes les · fois qu'on a mauvaiſe opinion de lui? 

R. Non; on n'eſt pas oblige d'approuver Je. f 
conduite, quand elle reſt pas bonne, & de croi 0 . 
qu'un Homme, dont les ations ſont evidemmet a0 ad 
mauvalſes, eſt un Homme de bien; il y auroit mt 1115 
me du peche a en juger ainſi. Pa 


. 


. 


[ 
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are D. Queeſt-ce donc qu'un jugement temeraire ? 
R. C'eſt un jugement qui eſt contraire a la ve- 
ite, Ou à la Charité; & Von fait de ces ſortes de 
ugemens, ou lors que Fon condamtie quelqu'un à 
ort, & qu'on le croit coupable , quoi qu'il ſoit 
nnocent; ou lors qu'an le juge avec trop de ri- 
ueur, & qu'on le croit plus coupable & plus me- 
hant qu'il n'eſt. 
D. Que faut-il faire pour eviter les jugemens 
temcraires ? 

R. On ne doit jamais juger de ſes Prochains par 
aſſion, ſur des foupgons, ſur des bruits, & ſur des 
pparences, ni avec Precipitation , & avant que 
tre bien informe. La Charite weſt point ſoup on- 
reuſe, elle croit tout, elle eſpere tout, & elle ſupporte 
out, 1 Cor. 13. 7. | 

D. Eſt- ce toujours mediſance que de dire | 
mal que Pon ſgait de quelqu'un? 

R. Non; Il ya meme des occaſions ou la gloire 
e Dieu, le bien de nos Freres, la tranquilite pu- 
blique , & nd6tre propre defenſe , nous obligeat a 
decouvrir la malice & Pinjuſtice des Hommes. 
Mais on ne doit le faire qu'autant que la neceflite 
le demande, & todjours avec un eſprit de mode- 
ration & de Charits. | | 
D. Qreeſt-ce donc proprement que medire ? 

K. C'eſt dire le mal que Pon ſgait de quelqu'un, 
.[{fans que cela ſoit neceſſaire , ni pour ſoa profit, ni 
pour celui des autres; comme font ceux qui par- 
lent du Prochain pour contenter leur paſſion, pour 
latisfaire leur curioſite , ou celle des autres, pour 
nell balſer le tems & pour ſe divertir; & qui par leurs 

diſcours l'expoſent a la haine ou au mepris de ceux 

qui les entendent. 
D. intention de Dieu eſt-clle ſimplement, que 
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nous ne {oyons ni Mediſans ni Calomniateurs ? 


Art 


R. 


R. Notre Devoir nous oblige outre cela a nꝗdd'amit 


pas preter Poreille aux Mediſans , a leur reliſter, 
& a defendre Phonneur de nos Prochains, autant 
que nous je pouvons. 
D. Quels ſont les autres Pechez qui fe rappor- 
tcata cette defenſe? : 
R. C'eſt le Menſonge, la Diſſtmulation , & gene. 


ralement toutes ſortes de tromperie & de mauvaiſ 


ſe foi dans les diſcours. 

1). Qu'ell-ce que mentir ? 

R. C'eſt parler contre ſa Conſcience, & dir 
comme veritables des choſes que l'on ſxait ett 
taulics. 

1D. Qu'cſt-ce que la Diſſemulation ? 

R. Ou dithmule en deux manicres; ou lors ue 


ces dc 
rend 
F D. 
R. 
leurs « 
D. 
R. 
des C 
re; 
qu'en 
D. 
R. 
ſonge 
reſt, 


Pon ne dit pas les choſes que Von ſgait & que 10 
peuſe, on tors qu'on donne a connoitre par f. 
diſcours ou par ſes actions , autre choſe que ce qu 
I'on ſFait & que l'on penſe cn eller. 
. Eſt-on tovtyours oblige de dire ce que I'0 
jCait ? | 

K. Non; mais il n'eſt jamais permis de dire | 
contraire , & toutes les fois que la gloire de Dieu 


le bien de nos Prochains , & notre Devoir demany 
dent que nous diſions la verite, nous devons I} 
dire franchement & ſans que rien nous en empty 


che. 


D. Que devons- nous encore éviter dans no 


diſcours? 


R. Toute ſorte de ſineſſe, de ruſe, d'artiſice, d 
de tromperie, dout on peut fe ſervir pour fut4 


prendre le Prochain. 


D. Quelle clt la manicre la plus criminelle de 


tromper les Hommes? 


fata 
on l'. 

D. 
diſco 


R. 
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'S$?] K. C'eſt lors que par des temoiznages feilts 
i ngd'amitié & de bienveillance , ou par des apparcn- 
[teryces de ſinceritè & de bonne foi, on tiche de ſur- 
tanſ prendre quelqu'un & de lui nuire. 

D. La Flaterie eſt- elle permiſe? 

Por R. Non; Et les Chretiens doivent la bannir de 
leurs diſcours. 

ene D. Queelt-ce que la Flateric ? 

way R. Flater, c'eſt lover quelqu'un, on lui dire 
des choſes agreables, dans le dellein de lui plat- 
re; & Pon peut flater en diſant la verite auſſi bien 
lin qu'en mentant. | 

erg D. Montrez-moi que la Flaterie eſt un Peche ? 
R. 1. Elle eſt Pordinaire accompagnee de men- 
ſonge. 2. Ceux qui flatent le font pour leur inte- 
reſt, & dans des vues contraires ala Piete. 3. En 
flatant le Prochain , on lui inſpire de Vorgueil , & 
ſeſ on Pempeche de reconnoitre les detauts. 

D. Qu'eſt-ce qu'on doit mettre au rang des 
diſcours flateurs & trompeurs ? 

R. Ce font les Complimens , & les vaines pro— 
teſtatious d'amitie , qui font en uſage dans le 
ce If Monde. Fes | 
je D. Quelle eſt la Vertu oppolee aux Vices dout 
nous avons parle ? 

R. C'eſt la Verite & la Sincerite. - 

D. A quoi oblige cette Vertu? 1 

K. 1. A parler ſelon les ſentimens de ſon cœur, 
toutes les fois qu'on y cit appelle par fon Devoir. 

2. A agir en toutes choſes avec franchiſe & avec 

J candeur, & à tenir ce que Pon a promis. 

Iu D. Ces Devoirs nous ſont - ils recommandez 

dans la Parole de Dieu? | 

d K. Saint Paul dit, Eph. 4. 25. Ay aus depouilte le 

menſonge , parle en verite „ hac aver fon b 


2 
— -” 
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chain. Et David dit au Pſ. XV. Que Phomme de biey 
eſt celui qui dit la verite ainſi qu elle eſt en ſon car, 
Er Dieu declare qu'il a en abomination les men- 
tcurs, les flateurs, les trompeurs, & tous ceux 
qui parlent fauſſement. 

D. Dieu defend-1l ſeulement dans ſa Loi de ne 
faire aucun tort au Prochain? 

R. Pour 6ter la ſource de LVinjuſtice, il defend 
dans le R. Commandemeat de deſirer ce qui ap- 
partient a autrul. Ta ne convoiteras point la Maiſon 
de ton Prochain , c. | 


D. Quelle eſt la Convoitiſe qui eſt ici defen- 
due? 

R. C'eſt celle qui nous fait rechercher les 
moyens de poſſeder les choſes qui appartiennent 
à nos Prochains, ou qui fait ſimplement deſirer 
ces choſes-là. 


D. Quels moyens peut- on employer pour polle- 
der ce qui eſt à autrui? 


R. II y a des moyens qui ſont manifeſtement} 


criminels & injuſtes, comme le Larcin, P Adul- 
rere, le faux Temoignage , & ces moyens ſont dé- 
fendus dans les Commandemens precedens. Mais 
ily a d'autres moyens qui ne ſont pas fi mauvais, 
& qui paroiſlent legitimes devant les Hommes, 
mais qui ſont illicites & criminels devant Dieu; 


comme ſi un Homme deſiroit la poſſeſſion d'un au- 
tre, & qu'il cherchat les moyens de le contrain- 
dre à la lui vendre. Ce ſont principalement ces 


derniers moyens qui ſont defendus dans le X. 


Commandement. 


D. Le ſimple deſir des biens d autrui eſt- il mau- 
vais, quand on n'auroit pas le dellein de fe les ap- 


proprier? 


P.. Ce deſir eſt contraire à la Piets , qui nous 


5 . 
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oblige a etre contens de ce que nous poſſedons. Il 
eſt oppoſe a la Charite qui veut que nous nous r6- 
jouiſſions des avantages de nos Freres, & qui ban- 


Init l'envie & la jalouſie. Enfin ce deſir eſt une mar- 
que que l'on n'aime que ſoi-mème, & que bon a un 


attachement excellif pour les biens du monde. 

D. Qu'eſt-ce done que ce Commandement nous 
apprend ? 

R. Que la Loi de Dieu regle nos penſees & nos 
delirs, auffi bien que nos actions, & que pour éviter 
le peche, il faut refiſter aux mauvaiſes convoitiſes 
auſil-· tot qu'elles $'elevent dans nos cœurs. 


Art. II. De la Charité. 


D. U'eſt-ce que la Charite? 
() R. C'eſt PAmour que nous devons 4 nos 


Prochains. 


D. Quel doit etre cet Amour? 
R. Ce doit etre un Amour ſincere qui ſoit danz 
le cceur , & qui paroille par les actions; & non 
pas une amitie de pure civilite, d'honnetete, & 
de bienſeance, qui welt ſouvent qu'hypocrilic , 
1 Jean 3. 18. N"aimons point de parole & de langue, 
mais due & de veritè. Rom. 12. 9. Cue la Charite 
ſoit ſams feinte. 
D. En quoi conſiſte donc la Charité? 


R. Elle comprend deux choſes. 1. L' Affection, ““ 4 deux 


& les Diſpoſitious du cœur. 2. Les Actions. 

D. Quelles font les Diſpoſitions du cœuf, dans 
leſquelles la Charité conſiſte? TY 

R. Il y ena deux, Pune d'aimer ſon Prochain , 
Pautre de deſirer d'etre aimè de lui. 

D. A qui devons- nous cet Amour? 

R. A tous les Hommes ſans 3 

1 


prochazr, | 


— — — — th. _ 
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II. Partie D. Deyons-nous aimer tous les Hommes egale. 
Ce 4. Ment? 
war of R. Non; Il y adivers degrez d amour & on 
% tog doit aimer certaines perſonnes plus que d'autres. 
/-s Hom. D. D'où vient cette difference? 
mes; quoi R. De la Nature & de la Pieté. Aink Pon doit 
que dans plus d'amour a ſes Parens & a ſes Amis, qua des} 
un degre Etrangers , & aux gens de bien qu'aux mechans. 
dijjerens D. Nelt-il pas permis de hair ceux qui ne nous 
aiment pas? 
K. Non; nous devons au contraire les aimer, 
Matth. 5. 44, 45- Ames vos ennemis, beniſſe ⁊ ceuæ 
qui vous maudiſſent , faites du bien a ceux qui von: 
| hatſſent , & priez pour ceuæ qui vous courent ſus & qui 
vous perſecutent. Afin que vous ſeyex les enfans de votre 
li ere qui eſt aux Cienx : car i fait lever ſon Soleil ſur 
| les bons & ſur les mechans , & il envoye ſa pluye ſur les 
jJ15tes & ſur les injuStes. , 
D. Quel eſt l'amour que nous devons a ceux 


© 


qui ne nous aiment pas, & aux Perſonnes vi- 
| cieuſes? | 
l R. Nous ne ſommes pas obligez de les aimer & 
| de les eſtimer, comme nous ferions un Ami & un 
| Homme de bien; nous ne devons pas meme vivre 
1 familierement avec les mechans, mais il n'eſt pas 
i permis de les hair: au contraire , on doit leur ſou- 
8 haiter du bien, leur en faire ſi on le peut, prier 
Et i! Dieu pour eux, & leur pardonner le mal qu'ils 
|| c:-2prerid nous font. | 


e. O. Combien de choſes comprend cet Amour du 
| 2 hg Prochala ? f 

ae ſeu- | ; 5 . . . g 

Wb aiter du R. Deux; Lune, de lui ſouhaiter du bien; Et 


! 
' 


bien ; autre, de ne pas s'irriter contre lui. 
n P- D. Quels biens devons - nous ſouhaiter a nos 
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R. Tous les biens qui leur ſont neceſſaires pour 
corps & pour l'ame; mais la veritable Charité 
t celle qui nous fait ſouhaiter leur Salut? 

D. A quoi pouvons- nous reconnoitre ſt nous 
bahaitons ſincerement du bien a nos Prochains? 

R. A ces deux choſes: Si nous prions pour eux; 
t {i nous prenons part aux biens & aux maux qui 
eur arrivent, comme Saint Paul nous y exhorte, 


ui 


/ 
re 


ſur 


les 


ux 
1 


& 
in 


41 


om. 12. 15. Soyez en joye avec ceux qui fort en joye, 
pleurez avec ceux qui pleurent. 

D. Qni ſont ceux qui manquent au premier de 
es Deyoirs ! 

R. Ce ſont ceux qui ſouhaitent du mal a leurs 
rochains, & qui font des imprecations contre 
ux; de meme que ceux qui ne leur ſouhaitent pas 
s veritables biens, qui ne S intereſtent pas pour 
Salut de leurs Freres, & qui ne- les aiment que 
our les choſes de cette vie. 

D. Qu'eſt- ce qui eſt contraire au ſecond de ces 
evoirs? | 

R. L'Amour propre, llntereſt particulier; 
Envie, la Jaloukie , la Dureté, la Cruaute. 

D. Qu'entendez-vous par VAmour propre, & 
r Flatereſt particulier? 

R. C'eſt le defaut de cenx qui n'aiment qu'cux- 
mes, qui ne penſent qu'a leur intereſt, & qui. 
eſe mettent point en peine de celui des autres. 

D. Qu'eſt-ce que Envie & la jalouſie? 

R. Ou eſt Envieux & Jaloux, quand on a du cha- 
rin du bonheur d' autruĩ, quand on deſire de poſ- 
eder les biens que les autres poſſedent, & quand 
n craint qu'ils ne jouiſſent des memes avantages , 
ue ceux dont on joult & que Pon recherche. 

D. Quelles ſont les raiſons qui doivent nous dé- 


tourner de 1 Envae ? 
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II. Partie R. L'envie eſt contraire a la ſoùmiſſion qu 
nous devons aux ordres de la Providence, elle ble. 
ſe la Charite envers le Prochain , elle ne fait qu 
tourmenter inutilement celui qu'elle poſſede, & 
elle peut avoir des ſuites tres-funeſtes; comme on 
le vit dans Pexemple de Cain, & dans celui de 
Fre res de Joſeph. 

D. Qu eſt- ce que la Duretè & la Cruaute ? 

R. Les gens durs ſont ceux qui ne ſont point 
touchez de compaſſion pour les maux d'autrui; & 
les gens cruels ſont ceux qui prennent plaifir à fai- 
re du mal aux autres & à les voir ſouffrir. 
Lautre, D. Quelle eſt la ſeconde choſe que amour di 
de ne pas prochain comprend? 

_ szrriter R. C'eſt de ne pas s'irriter contre lui. On | 

contre lui peut faire, ou ſans qu'il nous en ait donne le ſujet, 
& celt la colere que Notre Seigneur Jeſus Chril 
condamne, Matth. 5.22. ou lors que notre Pro- 
chain nous a fait quelque mal, & c'eſt ce qua 
appelle Reſſentiment. ; 

Des pe- D. Quel eſt donc a cet egard le Devoir d'un 
chez con- Chretien ! 1 
traires 4 R. D'empecher que la colere ne S allume dan; 
cette dif} ſon cœur, d'eviter tout ce qui peut Pexciter , da 
- £9108. Teprimer les premiers mouvemens, & de recevoit 
les maux 


üble. 


lere? 


R. C'eſt le Commandement de Dieu. & l'exem- 


ple de la par faite Douceur & de la Patience de No- 
tre Seigneur Jeſus Chriſt, Eph. 4. 31, 32. Que toute 
aà⁊nmertume, ir ritat ion, & colere, & crierie „& mediſan 
ce, avec toute malice , ſoient otees d'entre vous; mai 
ſoyez. deux les uns envers les autres, pleins de compaſſion 


qu'on Jui fait avec un eſprit doux & pai 


D. Qu'eſt- ce qui doit nous detourner de la Co- 
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vous pardonnans les uns aux autres, comme Di ein 
wt 4 pardonne par Christ. 

D. Que devons- nous encore conſiderer pour Evi- 
ter 1a Colere ? 

R. Que cette paſſion nous tourmente, & qu'elle 
nous fait plus de mal qua ceux que nous haillons , 
qu'elle emeut Feſprit, qu'elle 6te la raiſon & le 
ang froid, & qu'elle pouſſe les Hommes dans di- 
vers excès dont ils ſe repentent tot ou tard , com- 
me les querelles, l'emportement, & le meurtre. 
Ceſt pourquoi Saint Jaques donne cet avertiſſe- 
ment: Cue tout homme ſoit lent A parler, & lent a ſe 
nettre en colere, car la colere de homme maccomplit 
point la fustice de Dieu, Jag. 1.19, 20. 5 ; 

D. Quelle eſt la ſeconde Diſpoittion on la Cha- T. 2.cij- 
rite nous met envers nos Prochains? nan, 

R. La Charité fait que nous defirons d'avoir _ 
part A leur amitie , & de vivre en paix avec eux. 7 

D. Comment manque-t-on a ce Devoir? 

R. C'eſt quand on regarde ſes Prochains avec 
indifference , ou avec mepris, & qu'on ne ſe ſou- 
cie point de leur amitie. 

D. Suffit-il d'avoir dans le cœur les Diſpoſitions FI, Lex 
que nous avons marquees ? : aQionst3 

R. Il taut de plus que nos actions repondent à les effers, 
ces diſpoſitions dn cœur; & que nous faſlions pa- 2% 14 
roitre par les eflets, la bonne affection que nous CRE 
avous pour nos Prochains. alas, 

D. Quels ſont ces effets que la Charits produit? 

R. Comme la Charité conliſte A aimer ſes Pro- 
chains & a deſirer d' etre aime d'eux; auſſi elle pro- 
duit deux effets; le premier, de leur faire du bien; 
le ſecond, de travailler à avoir la paix avec eux. 

D. Sommes- nous obligez de faire du bien a nos 
Prochains? | | 
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R. La Nature meme nous Venſeigne , & Die 
nous Pordonne , 
Premier 4 


II. Partie 


ce 1m07 
Kom. 12. 10, 11. 8% enclius pafermerd. 
7 \ , 9 

harite fraternelle a vous temoigner de Paſſection Pugemei e- 


jet. 4 a l'autre, vous prevenant Pun Pautre par honneur : a} D. Q 
vons Fal- ans point pareſſeux a vous employer pour autrui : Cay 18 2 
re qu hien Jeruvens deſyrit & ſervans le Seigncur. mais les 
anospro- D. Devons- nous faire du bien a tous les Hom 1 im. 
chains, mes? ſoient 71 
R. Ou; meme a nos Ennemis, Gal. 6. Faites dildonnecr 
bien a tows. It Matth. 5. Faites du bien 4 ceuæ qui vom ID. 
haiſſent. R. 4 
Pour le D. QucI cit le bien que nous pouvons faire a nofticulle 
01 pr. Prochains ? ſoit Pa 
R. Ce bien regarde le corps & la vie preſentey qui {ol 
ou l'ame & le Salut.“ quand 
D. Quel bien devons- nous leur faire pour ld dela V 
corps & pour cette vie? rin cip 
R. Nous devons conſerver leur vie, leur repos} D. 
leurs biens, & leur honneur, leur rend re nos bon ne ol 
offices, les conſoler dans leurs maux, les aider del R. 
nos conſeils, & les ſecourir, s'ils ſont dans la ne- ment 
ceſſite, on dans quelque danger. non 
D-4,. D. Quel elf un des plus importans Devoir| ou pa 
ne. Auſquels la Charite nous oblige a cet egard? qui de 
R. Cell PAnmone, Dieu la recommande tr 1. 
expreſlement; il promet une Benediction Particu-| de la 
liere a ceux qui l'auront exercee, & il menace del R. 
ſa malediction ceux qui l'auront nep] igee; c'eſt ce] faire 
que nous voyons , Mal th. 25. on Jeſus Chriſt rap-] en 0 
porte ce qu'il dira aux bons & aux mechans au Jour | Vin) 
du Jugement : Pai eu faim , & vous maver diane « la v. 
manger , &c. | | 5 1 
D. On eſt il parle de ce Devoir? du 
R. Hebr. 13. 16, Noubliez point la Beneficence 1 
& la Communication, car Dieu prend plaiſir a de | 
tels Sacrifices. I Jeni 2. 17, Celui qui aura des biens | © 


Die 
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ece monde, & qui verra ſon ſi ere avoir beſoin & lui 


1s pafermera ſes entraiiles , comment la Charite de Dieu 
1 Puemcie-t-elle en lui. 


+ 208 
* /1 (« 


, 
Ct ai 


lom. 


ID. Qui eſt-ce qui doit fairc PAumone? 

R. Chacun doit la faire ſuivant ſes moyens ; 

mais les Riches y font particulierement obligez, i 
1 Tim. 6. 18. Oe les Kiches faſſent du bien, quits 


es d 
V0 


ſorent riches ea bine auvres , qu'ils ſoient prompts 4 
donner M. a ſaire part de leurs biens. 

L. A gui doit-on faire la Charité! 

R. A toutes ſortes de perſonnes; mais en par- 


naſ ticulier a ceux qui nous touchent de plus pres, 


ite, 


le 


. 


p 


ſoit par la Nature, ſoit par la Religion; & a ceux 
qui ſont dans unc plus grande necellitez ſur tout 
quand ce ſont des Per ſonnes qui ont de la Pieté & 
de la Vertu, Gal. 6. 10. Faites du bien a tous, mat: 
principalement aux dlomesbiques de 1a Loi. 
D. Comment faut-il donner, alin que PAum6- 
ne ſoit agreable a Dicu ? 
R. 1] faut donner promptement_ , abondam- 
ment, avec Joye, & pour Vaingur de Dieu, & 
non chichement , avec repugnance , par vanite , 
ou par quelqu'autre motif charnel. Dieu arme celui 
qui daune payement , 2 Cor. 9. 
D. Qui ſont ceux qui pechent contre c Devoir De ceux 
de la Charité? gui nui. 
R. Ce ſont ceux premierement, qui pouvans 4 
faire du bien a leurs Prochauius ne leur en font pas; prochain. 
en ſecond lieu, ce foat ccux qui leur nuiſent par 
Pinjuſtice, par la violence, par la médiſance, par 
la vengeance, ou en Quelqu autre manicre. 
DD. Ne nous eſt-il done jamais permis de faire 
du mal a nos Prochainsf | 
I\. Non. f ; De la len 
D. Quelle cenduite devons- nous obſerver envers geance. 
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II, partie 


Afatth. 5. Vous aver, entendu qual a tte dit par lt 
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R. La Charité nous oblige a nc pas 
yer, & a leur pardonner. 

R. Eſt- il permis aux Chretiens de ſc venger, & 
de rendre le mal pour le mal ? 

R. La Vengeance leur eſt defenlue, Ron. 12. 17, 
Ne rendes a perſonne le mal pour le mal; ne vous ven 
get, point vou-memes. Et Notre Seigncur Jeſy 
Chrilt condamne la Vengeance, lors qu'il dit, 


Anciens , dil pour wil , & dent pour dent. Mais mii yt 
vous dis, ne reſfiiles, point au mal. 
D. Commeut faut-il donc recevoir les mau 

que les Homines nous font ? 

R. Avec patience; c'eſt ce que Jeſus Chriſt now 
a appris par ſon exemple, 1 Pierre 2. 21. Chrit 
nous 4 laiſſe un Patron aſin que nous ſuivions ſes traces, 
lequel quand en lui diſoit des outrages , il n'en rendoit 
point, & quand on lui ſaiſoit du mal, il ne faiſoit poin 
de mendces. : 

. Faut-il done ſouffrir toutes ſortes de maus 

fans les repouſſer? 

R. si ce ſont des offenſes legeres, & que nous 
puiſſions ſupporter ſans qu'il nous en arrive, ni! 
d'autres, un grand prejudice, il vaut mieux les 
ſouffrir que de troubler la Paix. Notre Seigncur 
Jeſus Chriſt nous exhorte a cela par ces paroles, 
Matt. 5. 39. Ne reſilex point au mal, mais ſi quel qu" un 
te fappe en ta joue droite, preſente-lui auſſi Pautre. 

D. Et file mal qu'on nous fait eſt conſiderable, 
quel parti devons- nous prendre? 

R. Il faut tacher de le prevenir , en demeurant 
daus les bornes d'une juſte & legitime defenſe , {i 
le mal eſt fait, on doit porter celui qui nous a fait 
quelque tort a le reparer, & fi l'on ne pent I'y 


engager, on doit Padrefler au Magiſtrat; mais il 
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venbeſt bas permis de fe faire juſtice a ſoi-m&@me. 

M D. Un Chrétien peut-il pourſulvre quelqu'un 
on Juſtice ! 


Ak. Oui; moyennant que ce ſoit pour une cauſe 
ute, qu'il n'employe aucun mauvais moyen, Ct 

„Prin n'agiſſe point dans un eſprit de haine & de 

ſengeance, mais uniquement dans la vue de con- 

erver ce qui lui appartient. 

D. Eſt-ce la tout ce qu'un Chreticn doit faire, 

K ſuffit-il de ne pas ſe venger ! =D 

R. Il faut outre cela faire du bien a cenx qui 
nous font du mal, & tacher de les gagner par nos 
bienfaits, Rom. 12. 20. Si ton Ennemi à faim , don- 
ſre-lui a manger : Sil a ſoiſ, donne-luz a boire : Ne ſors 
pint ſurmonte par le mal, mais ſurmonte le mal par le 
ten. Et c'eſt cn nous aquittant de ce Devoir que 
nous reſſemblons a notre Pere Celeſte , Ot eſt bon 
envers les ingrats & les mechaus, Luc 6. 35. 

D. Quel bien devons-nous faire a nos Prochains 
pour I Ame & pour le Salut? 

R. Nous devons Ics 1nciter a la Piete par tous les 
moyens poſſibles „ Heb. 10. 24. Prenons garde Vun 4 
lautre, afin de now inciter ala Charite & aux boxnes 
Euren. 


D. Quels moyens pouvons- nous employer pour 


el 
lit, 
ei 
910 


4Ut 


ur 
cela? 
A R. Les principaux ſont de reprendre nos Pro- 


exemple. 


R. Le zele pour la Gloire de Dieu, & pour le 


chains quand ils pechent , & de leur etre en bon 
D. Eſt-on oblige de reprendre ceux qui pechent? 4 ( 


c Salut de nos Freres nous y engage indiſpenſable- 88 

ment; & ce Devoir nous eſt impoſe, 1 Thell. 5. 
4. Now vo prions de veprendre les dereglex. Et Gal. 
6.1. Hand un homme eft ſurpris en quelque fante , 


Nous de- 
von fat- 
re du bien 
a ti0s Pro 
chains , 

potr FA- 


me. 


Keprehen 


— 


— — —— — — 
— — ͤ— . — — — — — — 
* * 
* 


II. Partie vous qui tes ſpirituels , redreſſes un tel homme. 
D. Comment faut-il reprendre ſon Prochain? 
R. Avec,zele & lincerite ; avec prudence & d 


Et par le D. Le Chretien doit-il etre en bon exemple 
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cretion , avec charite & douceur. 


D. Comment manquc-t-on a ce Devoir de 


Correction fraternelle ? 


R. Lors qu'on garde le ſilence, & qu'on n'a pA 
le courage de reprendre ſes Prochains ; ou lo 
qu'on approuve le mal qu'ils font, 


tlate darts leurs vices. 


lon exem ſes Freres? | 
K. Out; Jeſus Chriſt nous Fapprend quand i 


ple. 


Du ſcan- 
dale, 


1 A . 1 * O 
dit, Matth. 5. 16. Que votre lumiere luiſe devant lt . 
hommes, aſin que voyans vos bonnes auvres , ils glon e 


fient votre Pere qu12 eL aux Cieux. 


D. Que faut-il faire pour $aquitter de ce De 


voir? 


R. Il faut vivre d'une maniere qui incite les av 
tres Hommes a craindre Dieu; & éviter tout < 


qui peut leur donner du Scandale. 
D. Qn'eſt- ce que le Scandale? 


R. Par le Scandale on entend quelque fois |; 
triſteſle que l'on cauſe a quelqu'un en faiſant mal; 
& c' eſt ainſi que l'on ſcandaliſe les gens de bien 
Mais FPEcriture Sainte appelle proprement Scan. 
dale, ce qui donne occaſion au Prochain de pe— 


cher , on de juger mal de nous. 


D. De combien de ſortes de Scandales y a-t-il 


R. On en diſtingue de deux ſortes 
donné & le Scandale pris. 


D. Qu'eſt- ce que le Scandale donné? 
R. Le Scandale eſt donne lors qu'on dit ou qu'on 
fait des choſes qui tendent a ſcandaliſer le Pro- 
chain, & dont on devroit s'abſtenir; & l'on donne 
ce 
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| 
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ſcanda 
ure pec 
J? 
| 


utentic 


D. Q 


ſcand 
eroit le 


7uae cl 


D. E 


dale? 


par ce 
arrive 
D. 
chains 
: R. 
mais 9 
de ces 
ſcait 
e 
e ſo 
. 
lors « 
ſion « 


— 


le Scandalc 


R. 
res, 


| {ond 


crai 
dre 
nec 


* 


Art. II. De la Charite. 177 
5 | ſcandale, ſoit qu'on faſle ces choſes a deſſein de 


in ire pecher ſon Prochain, ſoit qu'on wen ait pas 


intention. 

D. Qu'eſt- ce que le ſcandale pris? 

R. C'eſt lors que quelqu'un fe ſcandaliſe & pe- 
he. Si on lui en a donnè le ſujet, le ſcandale eſt 
4 paris & donne; {i on ne lui en a pas donnè le ſujet , 

Je ſcandale neſt pas donné, mais il elt pris. Tel 
Jeroit le ſcandale d'un homme qui ſe ſcandaliſeroit 
Kune choſe bonne, & necellaire ou innocente. 
le J. P. Eſt-ce un grand peche de donner du ſcan- 
dale? 

d. R. Oüi; puis que par la on peche contre Dieu, 
f * 
& qu'on peut cauſer la perdition du Prochain , 
comme Saint Paul le dit, 1 Cor. 8. 11, 12. Et Jeſus 
Chriſt montre nuns eſt la grandeur de ce peche 
Del bar ces paroles: Malheur a celui par qui ſcandale 
arrive, Matth. 18. 
D. En quoi faut- il eviter de ſcandalifer ſes Pro- 
chains? 
R. Non ſeulement dans les choſes mauvaiſes, 
mais auſſi dans les choſes indifferentes. A Tegard 
i de ces dernieres, il faut Sen abſtenir, des que Von 
| {Fait que quelqu'un s'en ſcandaliſe, Rom. 14. 21. 
en Je bon de ne faire aucune choſe en laquelle ton frere 
| /e ſcandaliſe. 
D. Faut-il auſſi s'abſtenir des actions bonnes, 
lors qu'on prevoir que quelqu'un en prendra occa- 
ſion de ſcandale? 55 

R. Quand ces actions ſont abſolument neceſlai- 
res, & qu'on ne peut les negliger {ans manquer 2 
lon devoir, il faut les faire fans etre retenu par la 
crainte du ſcandale que d'autres en peuvent pren- 
dre; mais quand les actions ne ſont pas abſolument 
neceſſaires, & qu'on les peut faire Pune autre ma- 
M 


[ori 


NF 


J- 


de la Pai. 
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II. Partie niere, ou les renvoyer à un autre tems, il fal D. Qu 


s'en abſtenir. | R. Ce 

eee een ſecond effet de la Charite? froles, 
:F:r dle. R. Ceſt de travailler à avoir la Paix avec 140. Qu 
/a Cha- Prochains. | ions? 
rice; * D. Eſt- ce la un devoir dont la pratique ſoit n R. Ne 
cbercher ceſſaire? ains en 
ia p R. Il eſt d'une abſolue neceſſite pour la gloithmitiè. 


de Dieu, & pour Vedification de VEgliſe , & poypport< 
notre propre bonheur; & Notre Seigneur en paipat du 1 
comme d'un devoir auquel on reconnoit les vraþrs que 
Eufans de Dieu. Matth. 5. 9. Bienheureuæ ſont cet D. Ce 
qui procurent la paix; car ils ſeront appellex Enfant R. Si 
Di il. 5 8 hain, 
D. Avec qui devons- nous avoir la Paix? arer le 
R. Avec tous les Hommes. Rom. 12, 19. S'il Jous all 
deut faire, & autant qu'il depend de vous, ayez fer tou 
Paix avec tory les hommes. Mais nous devons pariheme J. 
culierement avoir la Paix avec les Fideles, & c'ees pon 
2 quoi tend PExhortation de Apotre, Eph. 4.4 D. C 
Soye ⁊ ſoigneux de garder Punite de Eſprit , par le lixoles : 
| R. 
D. Quelles ſont les choſes dans leſquelles nogrriter 
devons avoir la Paix avec les hommes ? la calo 
R. Ce doitetre premferement dans la vie Ciſrappor 
le & dans les choſes du Monde, mais il faut priſfeviter 
cipatement conſerver l'union & la Paix dans |Wempc 
choſes de la Religion, autant que la verite & les dif 
bonne conſcience le permettent. proch: 
D. Combien eſt. ce que ce devoir a de parties D. 
R. II en a deux; Pune, de conſerver la PAH d'avoi 
avec nos Prochains, lors que nous l'avons, & dt R. 


viter tout ce qui la pourroit troublet; l'autre, & notre 


racher d'etablir cette Paix; lors que nous ne 11 ſionse 
rons pas, ou lors qu'elle a ẽté trouble. ſentir 


s 


tajD. Quels ſont les moyens de parvenir a ce but? 


roles, & aux diſpoſitions de notre cœur. 

nqD. Que devons- nous obſeryer à Pegard de nos 

ſtions? 

it ng K. Nous devons: t. Faire du bien 4 nos Pro- 
ains en toutes occaſions, & leur temoigner de 

Jothmitie. 2. Leur rendre ce qui leur eſt du. 3. Les 

poypporter quand ils ont des defauts, ou qu'ils nous 
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Ce quiil 


pour cela. 


Parbat du mal. Et enfin, nous reconcilier avec eux, 


Vraprs que nous ſommes diviſez. 

cert D. Comment ſe doit faire cette reconciliation ? 

N54 R. Si c'eſt nous qui ayons offenſe notre Pro- 
hain, nous devons FVayouer franchement , & re- 
arer le tort que nous lui avons fait; {i c'eſt lui qui 


l Jous ait offenſe , il faut le recevoir & lui pardon- 


fer toutes les fois qu'il nous demande la paix, & 
artmeme le prevenir & faire les demarches neceſſai- 
c'&es pour nous reunir avec lui. 

4. D. Que devons- nous obſerver a l'egard des pa- 
 lifoles ? | 
R. De nous abſtenir des diſcours qui peuvent 


208rriter notre Prochain & troubler la paix; de fuir 


la calomnie & la médiſance; de ne point faire de 
iihrapports & de wen point ecouter. 11 faut encore 
riviter les conteſtations, les diſputes, les querelles, 
bFemportement , les injures , les railleries , & tous 
les diſcours qui peuvent offenfer ou aigrir notre 
prochain. e ; i 
D. Quel eſt le troifieme & le principal moyen 
at d'avoir la Paix? F ED 
% K. Celt de prendre garde aux diſpoſitions de 
& nötre cœur: Pour cet effet il faut bannir les paſ- 
ions qui ſont un obſtacle à la Paix, &.y-etablir les 
ſentimens qui peuvent la conſerver. 
; | M2: 


R. C'eſt de prendre garde à nos actions, à nos faut faire 


If. Partie 


& toutes les Vertus, & qu'elle bannit toutes |: 
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Paix ! 5 
R. Ceſt l'attachement à nôtre interet parti 


lier, l' Avarice, PEnvie, l'amour des Plaiſirs, M. 


ſur tout l'orgueil, qui fait que nous voulons nou 
clever au deſſus de nos Prochains, & que nous n: 
pouvons ſbuffrir les injures. 

D. Quels ſont les ſentimens qu'il faut avoir, 
pour entretenir la Paix? 

R. Nous devons avoir une opinion humble 
modeſte de nous-memes, & des ſentimeas char; 
tables & avantageux de nos Prochains. 

D. Apres que Von a employe tous ces moyens. 


peut-on toftyours avoir la Paix avec les Hommes!] 


R. Non; cependant on doit faire tous ſes ei 
forts pour y reiiſſir , & quand on les a faits on 
rien a ſe reprocher. 

D. Que s'enſuit-il de tout ce que nous yenos 
de dire fur la Charité? 


R. Que la Charite comprend tous les Devoir 


Pa ſlions & tous les Vices. C'eſt ce que Saint Pat 
nous enſeigne, 1 Cor. 13. on il parle de la Chat: 
te en ces termes: La Charité eſt d'un Eſprit pr 
tient: elle eſt benigne: la Charité n'eſt point et 
vieuſe : la Charité n'uſe point d'inſolence: ellen 
s'enffe point: elle ne ſe porte point deſhonnete 
ment: elle ne cherche point ſon propre profit 


elle ne Saigrit point: & elle ne penſe point a mail 
& elle ne ſe r6jouit point de Vinjuſtice , mais ell 
ſe rgjouit de la Verite, elle endure tout, elle cri] 


tout, elle eſpere tout, & elle ſupporte tout. 


D. Quelles ſont les paſſions qui troublent | 


# 


its. TIE. 


N 
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vt. IIl. Des Devoirs Particuliers envers les Hommes. 


2 ſommes-nous obligez envers nos Pro- 
chains, qu'aux Devoirs generaux de la 


us njjuſtice & de la Charite , dont nous venons de 


voir 


le ö 
hari 


ens, 


les! 


8 et 


N 1! 


parler? 
R. Il y a d'autres Devoirs particuliers que nous 


ſommes obligez de leur rendre, ſelon les relations 
que nous avons avec eux; Celt a cela que mn 
Paul exhorte les Chretiens, Rom. 13. 7. Rende 
tous ce qui leur eit di. 
D. Qui ſont ceux de tous tes Hommes a qui l'on |, .. 


| FF 
doit rendre les premiers Devoirs: e 


R. Ce ſont les Peres & les Meres, & ce Devoir Ann 
eſt preſcrit dans le V. Commandement, Honore Le F. 
ton Pere & ta Mere. Comman 

D. Pourquoi eſt- il fait mention dans ce Com- dement. 
mandement de la Mere auſſi bien que du Pere? 

R. Dieu vouloit apprendre par la aux Enfans 
d'lſrael, a honorer les Meres auſſi bien que les 
peres; ce qui ne ſe faiſoit pas parmi la plapart des 
Nations Idolatres. C1 

D. A qui eſt-ce que ce Commandement $a- 
dreſſe? 

R. A tous les Enfans, non ſeulement à ceux qui 
ſont en bas age , mais auſſi a ceux qui ſont adultes. 

D. Combien eſt-ce que Phonneur du à Fer & 2 
Mere renferme de Devoirs? 

R. Quatre; le Reſpect, VAmour , FObeiſſan- 
ce, & PAſſiſtance. 5 . 

D. En quoi conſiſte le Reſpect ? ? 4 

R. A reconnottre PAutorite des Peres & des 
Meres , & à avoir pour eux des ſentimens de ve- 
neration & d'eſtime. Ul 

3 


| 
} 
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II. Partie D. Comment eſt- ce que les Enfans font Pare R. I 
| tre leur reſpet? 1 & Die 
R. Par des actions & des paroles humbles, douhonort 

ces & graves; en ſupportant les defauts & les fo 

bleſſes de leurs Peres & de leurs Meres; & en { 

? ſodmettant à leurs remontrances & à leurs chat; 
mens. [56 HER 

D. Les Enfans doivent-ils aimer leurs Peres 
leurs Meres ? | 
R. Cet amour doit etre tres- grand, à cauſe de} habit 
obligations que les Enfans leur ont, & a canſe dd D. 
l'amour extreme que les Peres & les Meres on 


pour leurs Enfans ? R. 
D. A quoi eſt-ce que cet amour oblige les Dieu 
Enfans? daut 
R. A ſouhaiter & à procurer tous tes bien duef 
qu'ils peuvent a ceux qui les ont mis au monde] Voir 
a prier pour enx, & a faire tous leurs efforts pour! nit 5 
leur agreer , & pour gagner leur amitie. meſſ. 
D. Quelle doit etre Fobeiſlance des Enfans? L 
EK. Ils doivent obeir promptement & de bot b 
cœur a tous les commandemens de leurs Peres & 8! 
de leurs Meres , Eph. 6. 1. Enfans , obeiſſex à ul ned 
Peres & a vos Meres au Seigneur, car cela et juſti due 


C Si pourtant ces commandemens etoijent injuſtes & lep 
contraires a la volontè de Dieu, les enfans ne del 
vroient pas les executer ; tbutefois ils doivent me 
toujours demeurer dans le reſpect. 3 

D. Quand eſt- ce que les Enfans doivent aſſiſter I 
leurs Peres & leurs Meres? BY 
KRK. Lors que les Peres & les Meres font vieux, 1 
malades, pauvres, & dans quelque autre état od 
ils ont beſoin de ſecours. 3 = 
D. Qrelt-ce qui oblige les Enfans 4 gaquitter d 
de ces devoirs? V 
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parc| R. La Nature les y engage; la Piete le vent ; 

Dien promet de benir ceux qui auront alt: 1 
» doyhonore Pere & Mere. Aſin que tes jours ſoient pro- 1 
es foijlong ez ſur la Terre, laquelie le Seigneur ton Dien t. | 


chat! D. Quel eſt le ſens de cette promeſle ? 
R. Dieu promet aux Juits de leur donner une l 
"es d vie longue, & accompagnee de toutes ſortes de 1 
Benedictions, dans le Pais de Canaan on ils alloient 
© def habiter. | | 
ſed D. Cette Promeſſe nous regarde-t-elle , nous | 
s on qui ſommes Chretiens ? 1 
R. Elle regardoit proprement les Juifs, à qui 1 
> le Dieu faiſoit des Promeſſes temporelles; cepen- | 
daut nous devons croire que Dieu prolonge quel- | 
ien que fois les jours des Entaus, qui rendent leur de- 
de: voir a leurs Peres & à leurs Meres, & qu'il les be- 


, 


nit ſouvent en ce Monde. Puts que la Pietè a les pro- 1 Tim. 
meſſes de la vie preſente, & de celle qui et A venir. S. 8. 
D. Qu'eſt- ce que cette Promeſſe nous apprend? 
R. Que le devoir qui eſt ici preſcrit eſt tres- 
agreable a Dieu, puis qu'il y avoit attache une Be- 
vel nediction particuliere. Saint Paul fait cette remar- 
e que, Eph. 6. 2. Honore ton Pere & ta Mere, qui eſt 
ale premier Commandement accangpagne de promeſſe. 
e D. Cette promeſſe ne renferme-t-elle pas une 
nt} menace contre les Enfans deſobeillans? 
| R. Oui; Dieu menace ces Enfans-la de fa ma- 
er lediction , & il avoit meme commande qu'on 
ötat la vie aux Enfans rebelles & debauchez , 
„ Dent. 21.21. 8 2 | 
1 D. Quel eſt le devoir des Peres & des Meres? Le De- 


R. Ceſt d'aimer leurs Enfans, de prier pour eux, red = 
Terré! 


des Me. 


rei. 


rde leur fournir les choſes neceſſaires, & de leur 
donner une education qui les mette en état d'etre 


9 


184 Se. I]. Des Dewoirs eavers les Hommes. 


Il Partie heureux, en cette vie, & apres la mort. liſſauc e. 
D. Que faut - il que les Peres faſſent, pour bieajui ſont 


elever leurs Enfans ? 


A 


R. Ils doivent premierement les inſtruire avechance de 
ſoin dans la Piete. 2. Leur donner de bons exem-\ndamn 
ples. 3. Les encourager quand ils s'aquittent deten de- 
leur devoir. 4. Les repreudre & les chatier quand hace . 


ils y manqueut. Eph. 6. 4. Vous Peres, ne depiter 
point vos Enfans : mats nourriſſez-les dans la Diſcipli- 
ney & dans Ia crainte du Seigneur. 

D. Qui devons-nous honorer outre nos Peres & 
nos Meres? 

R. Tous nos Superieurs, tant dans PEtat , que 
dans VEgliſe, & dans les Familles; & generale- 
ment tous ceux qui oat Autorite ſur nous. Et re- 
ciproquement il faut que les Superieurs rendent 
ce qu'ils doivent a leurs Inferieurs. 

Le De- D. Quel eſt le Devoir des Peuples, envers les 
voir des Rois, les Princes & les Magiſt rats? 


Feuple R. C'eſt 1. De leur etre fideles. 2. De ſe ſoũ- 
evers les mettre a leurs Commandemens , a leurs Loix, & 


* * leurs Jugemens; a moins que ces Commandemens 


& ces Loix ne fufſent contraires à ceux de Dieu. 
3- De porter les Charges de PEtat, & de payer | 
les Tributs & les autres Droits des Souveratns. | 


4. De prier Dieu pour eux. 


D. Comment faut-il etre ſoùmis aux Puiſſances 


Superieures? 
R. Non ſeulement par interet & par la crainte 


de la punition , mais principalement par des mou- | 
vemens de conſcience , & parce que c'elt la yolon- | 


te de Dieu. 
D. Ou eſt- ce que ce Devoir eſt marque? 


R. Rom. 13. 1, 2, 4, 5. Que toute Perſonne ſoit | 
| ſunmiſe aux Puifſances Superieures; car il n'y a point ds | 


der vit e: 
ſur celu; 
non por? 


auſſi po. 
D. 


ſtrats 
R. 

Dieu. 
les Pe 
nes LL 
nir le 
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uſſances qui ne viennent de Dieu: & les Puiſſances 
Diengui ſont en etat , ſont ordonnees de Dieu. C'est pour- 
wot celui qui reſiſte a la Puiſſance, reſiſte 4 Vordon- 
aVechance de Dieu, & ceux qui y reſilient feront venir lu 
Xem-komdamnation ſur eux-memes. Car le Prince eſt Servi- 
t defrenr de Dien pour ton bien, mais ſi tu fais mal crains y 
landfparce qu'il xe porte point PEpee ſans cauſe , car il et 
itez|Serviteur de Dicu , ordonne pour faire justice en colere 
-ipli- ſur celui qui fait mal. Ceſt pourquoi il faut etre ſujets, 
non point ſeulement pour la crainte de la colere , mais 
'S Q auſſi pour la conſcience. | 
D. A quoi ſont obligez les Princes & les Magi- Le De. 
que] ſtrats Chretiens ? Wir des 
ile. R. 1. A procurer Pavancement. du Regne de es 
re- Dieu. 2. A Gouverner juſtement & avec douceur * des 
ent] les Peuples qui leur ſont ſoùmis; A etablir de bon- 2 5 | 
nes Loix , & les faire obſerver exactement, a pu- : 
les] nir les mechans & proteger les gens de bien. 
D. Quel eſt le Devoir des Juges en particulier? Es des 
ü-] K. II faut qu'ils ayent. 1. Les Lumieres & VAp- Jhs. 
& | plication necellaires pour connoitre ce que la Ju- 
ns] ſtice demande. 2. La probite & Ja bonne conſcien- 
u.] ce, ahn de rendre a chacun ce qui lui eſt du; 
er] qu'ils ſoient deſintereſſez, qu'ils ne preanent point 
s.] de Preſens, qu'ils n'ayent point degard aux Re- 
commandations, ui a Papparence des Perſonnes, 
S gqu'ils n'ecoutent ni la haine, ni la faveur, ni les 
prejugez z mais qu'ils ſuivent uniquement les Loix 
ede la Juſtice, & les mouvemens de leur Conſcience. 
- D. Rapportez ce que Dieu dit ſur ce ſujet? 
K. Deut. 16. 19. Tu ne pervertiras point le droit, 
& wauras point d'egard a Papparence des Perſonnes : 
& ne prendras aucun Preſent : car le Preſent aveu- 
| { les yeux des Sages , & renverſe les paroles des 
uſtes. 


—— 
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D. Quels ſont les devoirs des Chretiens covers 
leurs Paſteurs ? 

R. Les Chretiens doivent avoir du reſpect pour 
che ceux, les aimer, leur obeir, & pourvoir a leur ſub- 
tient en- ſiſtance, . 1 Theſſ. 5. 12, 13. Nous vous prions de re- 
veys leurs connoitre ceux qui travaillent parmi vous, & qui preſi- 
Paſteurs. dent ſur vous ſelon le Seigneur, & qui vous exhortent : 

Et ayer, une ſouveraine amour pour eux à cauſe de Pa 
vre quils font, Hebr. 13. 17. Obeifez 4 vos Condu- 
Geurs & vous y ſoumetrez, , car ils veillent pour wu 
ames , comme ceux qui en doivent rendre compte, 
1 Tim. 5. 17. Que les Anciens qui preſident bien ſoient 

* argnes d'un double honneur , principalement ceux qu 
travaillent a la Parole & a U Inſtruttion. 
Le Pe- D. Et à quoi ſont appellez les Paſteurs ? 
Pat de R. 1. A celebrer le Service Divin, a adminiſt rer 

Meurs, Jes Sacremens „ 2 precher purement la Parole de 
Dieu a inſtruire , à exhorter, à reprendre, à con- 
ſoler, & à faire les autres Fonctions ſemblables. 2.4 
conduire IEgliſe par la Diſcipline, & a veiller ſur 
ceux qui ſont ſoùmis à leurs ſoins: 3. A etre en bon 
exemple a leurs Troupeaux. 4. A prier pour eux. 

Les D. D. Quels font les devoirs des Maris & des Fem- 
voirs des mes? | | 
Maris, 
© des tre, d'avoir ſoin de leur Famille, & de $gaidet 
Femmes mutuellement, non ſeulement pour les choſes du 

monde, mais principalement pour le ſalut. 

D. Qu'eſt-ce que les Maris en particulier doi- 
vent a leurs Femmes? 

R. Ils doivent les aimer , les ſupporter, & ne 
ies pas traiter avec rigueur, Coloſſ. 3. 19. Ma- 


II. Partie 
Le De. 


vory des 


is aimeæ was Femmes , & mayer point d aigrent | 


contre elles, i Tim. 3. 7. Vous Maris comportex- 
Vous diſcretement avec ves Femmes , comme avec un 
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daiſſeau plus fragile, c'eſt a ſgavoir feminin. 

D. Et quel eſt le devoir des Femmes envers 
leurs Maris? 

R. Elles ſont obligtes de les reſpecter & de leur 
obeir , Eph. 5. 22. Femmes, ſoyez. ſujettes a vos pro- 
pres Maris comme au Seigneur. 1 TIM: 2. 12. Je ne 
per mets pas a la Femme d'uſer dautoritè ſur le Mari. 
1 Pierre 3. 1. Que les Femmes ſe rendent ſujettes a 
leurs propres Matis. hs 

D. A quoi ſont-elles encore obligees par leur 
etat & par leur ſexe ? ES 

R. A prendre ſoin de leurs Enfans & de leur 
menage, 1 Tim. 5. 14. 

D. Qu'eſt- ce que les Serviteurs doivent à leurs Les De- 
Maitres? ; voirs des 
R. Trois choſes, le Reſpect, la Fidelité & PO- Servi- 

beillance. teur g. 

D. Comment doivent. ils faire paroitre ce Re- 
ſpect? | 

R. En rendant a leurs Maitres Phonneur qui 
leur eſt du, en leur parlant d'une maniere hum- 
ble, & en recevant leurs commandemens & leurs 
remontrances avec ſoùmiſſion. 1 Tim. 6. 1. One tons 
les Servitenrs qui {ont ſous le joug , eſtiment leurs pro- 
pres Maitres dignes de tout honneur. „„ 

D. Quelle doit «tre la Fidelite des Seryiteurs? 

R. Ils doivent ſervir leurs Maitres de bonne 
foi , en lcur abſence auſſi bien qu'en leur pre- 
ſence ; eviter leur dommage , ne leur faire & ne 
pas ſouffrir qu'il leur ſoĩt fait aucun tort. Tire 2. 9, 

10. Que les Ser viteurs ſoient ſoumis a leurs Maitres , 

leur complaiſant en toutes choſes , n'etant point contre- 
diſans „ ne ſouſtrayant rien, mais faiſans voir en tous 
leur fidelite. 

D. Comment doivent-ils obcir ? 


| 
ö 
| 
' 
| 
| 
| 


Ii. Partie R. Il faut qu'ils obeiſſent a leurs Maitres en 


Le De. 
voir des 
Mattres, 
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toutes les choſes juſtes; & cela volontairement , 
ſans contrainte , ſans conteſte, & ſans replique, 
Colofl. 3. 22. Servitenrs , oberſſez en toutes choſes 4 
ceuæ qui ſont vos Maitres ſelon la chair, ne ſervant 
point a lil, comme veulant plaire aux hommes, mai 
en "44 8 de canr , craignant Dien, Ephel. 6. 5, 
6, 7,0. | 


D. Les Serviteurs ne doivent-ils s'aquitter de 


ces Devoirs qu'envers les Maitres qui ſont juſtes & 
bons? 


R. Saint Pierre dit, I. Epit 2. 18. Serviteurs, 


ſoyex ſujets 4 vos Maitres, non ſeulement aux bons & 


, 


Equitables , mais auſſi aux facheux. 


D. Qu'eſt-ce que les Maitres doivent a leurs 


Serviteurs? | | 
R. Ils leur doivent: 1. La Juſtice ; & pour cet 
effet ils ſont obligez de leur donner le ſalaire qu'ils 


leur out promis. 2. L'Equite & la Charitè les trai - 


tant avec humanite & avec douceur; ſoit quand ils 


leur commandent quelque choſe, ſoit quand ils 
les reprennent. 3. Les Maitres Chretiens doivent 


prendre ſoin du ſalut de leurs Serviteurs. 


D. Od eſt-il fait mention de ces Devoirs des 


Maitres? 


R. Epheſ. 6. 9. Vous Maltres, faites envers eux 
les memes choſes, vous relachant des menaces , ſga- 
chant que le Seigneur deux & de vous, ef dans les | 
Cieu , & qu auprèes de lui il ny a point d'acception | 
de perſonnes. Col. 4. 1. Maitres, rendex le droit & | 
Pequite à vos Serviteurs, ſgachant que vous ave x aui 


un Seigneur dans les Cieux. 
D. Ces Devoirs mutuels dont nous venons de 

parler, ſont-ils d'une grande importance? 
R. On doit les regarder comme le fondement 
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du bonheur & de la tranquilite de PEgliſe & de 
la Societe Civile. C'eſt pourquoi les Apdtres re- 
commandent tous ces Devoirs avec loin , dans 


4| leurs Epitres. 


Section III. Des Devorrs envers nous- nit mes. 
Du Renoncement au Monde , & 4 nous = memes. 


U'eſt-ce que nous nous devons à nous- Nous de- 
niemes f 7 ons tI7de 
R. Nous devons travailler 4 etre heureux; & vier 42 
ceſt Pune des choſes pour leſquelles Dieu nous a 4% heu- 
mis au Monde. 
D. On trouvons- nous le veritable bonheur? 
R. Nous ne le trouvons qu'en Dieu ſeul, & 
dans la poſſeſſion du falut que Jeſus Chriſt nous a 
aquis. 
D. Quel doit donc etre notre principal ſoin ? 
R. Ceſt de nous ſervir de tous les moyens qui 
peuvent nous faire obtenir le Salut, & d'éviter 
tout ce qui pourroit nous en priver. 
D. Quels ſont les moyens d'obtenir le Salut ? 
R. Ceſt la connoiſlance de Dieu & de Jeſus 
Chriſt, & la pratique des Deyoirs de la Relt- 
gion. 
D. On eſt-ce que ſe rencontrent les plus gr 6 Pour cela 
obſtacles a notre bonheur & à notre Salut ? il faut re- 
R. C'eſt en nous-memes. | noncer au 
D. Qu'y a- t- il eu nous qui ſoit un obſtacle A no- He, & 
tre Salut? ok 
R. C'eſt l'amour du Monde; 1 
notre propre voloute ? 
D. Cet attachement au Monde & 4 notre vo- 
lonze eſt- il bien dangereux? 


D. 


& Pattachement 


. 


| 
| 
| 
| 
| 


maniere dereglze, que nous ſommes attacherz 


; ; | 
190 Seth. Il. Des Devoirs envers nout-memes. Sec 
H. Partie R. C'eſt une diſpoſition avec laquelle nous n D. N 
ſcaurions etre de vrais Chrètiens. riminel 
D. Pourquoi? R. 1 


R. Parce qu'il eſt impoſſible que nons aimionꝶ aux c 
Dieu de tout notre cœur, que nous faſſions ſa vo-gmpeche 


Joate, & que nous deſirions les biens du Ciel 
pendant que nous nous aimons nous-memes d'une 


notre propre volonte, & que nous donnons notre 


cœur au Monde & aux Creatures , au prejudice dt} 


ce que nous devons a Dieu. is 

D. On eſt-ce que cela nous eſt enſeigne? 

R. Dans la premiere Epitre de Saint Jean, Ch. 
2. 15 16,17. N"aimez point le monde, ni les choſe 
qui font dans le monde; ſi quelqu'un aime le monde, 
amour du Pere nest point en lui. Car tout ce qui eff 
dans le monde, ſgavoir la convoitiſe de la chair, la 
convoitiſe des yeux , & Vorgueil de la vie, weſt point 
du Pere, mais eft du monde. Et le monde paſſe ,, & ſa 
convoitiſe , mais celui qui fait la volonte de Dieu de- 
meure eternellement. | | 
. Quel eſt le ſens de ces paroles de Saint 

San! , 7 | 

R. Que les Chretiens ne doivent point aimer 
les plailirs , les biens, & la gloire du Monde; qu'il 
eſt im poſſible d'aimer Dieu & le Monde en meme 
tems; que l'amour du Monde nous empeche de 


ers Die 
B. 
ment A 
yours ? 

N. 


24. Si 


ſoi-men 
ſuv e. 
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ſervir Dieu; & que c'eſt la ſource de tous les pe- 


chez: Enfin; que ceux qui aiment le Monde peri- 


ront, mais que ceux qui aiment Dieu, & Jui font 

reno 
Left 
de 1 
eſt e 


ſa volonte, ſerout eternellement heureux :* 
D. Quel eſt donc le devoir d'un Homme qui de- 
lire detre heureux? EOS 
R. Ceſt de renoncer a ſa yolonte & a ſes deſirs , 


' = 
3 


& de ne pas aimer le Monde. 
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n D. Neeſt-ce pas aflez de renoncer à nos deſirs 
riminels, & aux choſes mauvaiſes & defendues ? 

R. Il faut auſſi renoncer 4 nos ders innocens , 
on aux choſes permiſes, lors que ces choſes nous 
voempechent de nous aquitter de n6tre devoir en- 


cl: 


une 
2 4 
Tre 


de 


Ih. 
ſe, 


le, 


el 


24. Si quelqu un veut venir apres moi, qu'il renonce 4 


ers Dieu, & d'aſpirer aux biens du Ciel. 

D. Comment prouvez- vous que ce renonce- 
ment a nous-memes eſt Pun de nos principaux de- 
voirs? 

R. Parce que Notre Seigneur dit, Matth. 16. 


ſoi-meme , qu'il charge ſur ſoi ſa Croix , & qu'il me 
ſuiv e. 
D. Qu'eſt- ce que charger ſa Croix ? 

R. C'eſt etre diſpoſe a ſouffrir toutes choſes 
pour l'amour de Dieu, & meme a perdre la vie ſi 


li cela 6toit necellaire. 
in Di. Ceux qui ont ainſi renonce a eux-memes , & 
af qui ſe chargent de leur Croix, ne ſont-ils pas 
les | malheureux ? 
ER. Non; au contraire, ils ſont tres-heureux. 
it ls ſont affranchis des paſſions, ils jouiſſent de la 
paix de l'ame, & ils ſuivent le chemin qui conduit 
r ala Gloire & a ViImmorrtalite. C'eſt pourquoi Je- 
il ſus Chriſt promet la Vie Eternelle, a ceux qui au- 
ef ront renonce a eux-memes , & ſouftert pour Pa- 
e mour de lui, Matth. 16. Deux De- 
D. Combien y a-t-il donc de devoirs qui ſe voirs qui 
Tapportent a nous-memes ? oe rap- 
tf R. llyena deux principaux. Le premier eſt de f277cnt 4 
renoncer a nos delirs & a l'amour du Monde; & bac l. 
b eſt ce qu'on appelle a Temperance. Le ſecond eſt Tn. 
de ſouffrir patiemment les afflictions; & ce devoir, IE 8 


eſt cetui de {2 Pettent e. la Pa- 


tiene. 
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EMC Article I. De la Temperante. 1 2 
| | 3 on GALL 
D. TY Ueſt-ce que la Temperance ? chair. 
R. Dans un ſens general, la Temperanc 1, E: 
eſt cette Vertu qui nous fait ètre moderez dans | R. A 
deſir, & dans Puſage des choſes du monde qulhoire. 
nous ſont agreables. D. Q 
D. La Temperance eſt-elle une Vertu neceſſaſſdans le 
re aux Chrètiens? . 
R. Oüi; fans cette Vertu on ne Fauroit sa mangen 
quitter des Devoirs de la Religion, ni plaire à qualité 
Dieu; c' eſt pourquoi Saint Paul dit: Que nous de cherche 
vons vivre en ce monde avec Temperance, Lite 2. 12] D. C 
Deux Re- D. Quelles font les regles de la Temperance ! tre en 
ges dela R. L'Evangile nous en donne deux; Vune, dd R. I 
Temde ne point deſirer les choſes defendues & crimiaelles, quand 
ranee. & de nous en abſtenir entierement; l'autre, di ſon, c 
rechercher avec moderation les choſes permiſes ] qu'on 
& d'en uſer ſans exces. ne Sen 
Trois par D. Quelles ſont les choſes que les Hommes ai hiyen! 
ties de la ment & recherchent ? | ges de 
Tempe. R. Il y en a trois principales; ſavoir , les Pla] D. 
rance. firs, les Richeſſes, & la Gloire ou l'Honneur ÞYyro 
comme Saint Jean Penſeigne en a I. Epit. ch. 2. 16} R. 
Ainſi la Temperance renferme trois Deyoirs. Li à la (a 
premier, de renoncer a la Senſualite ou à Famou} ment 
des Plaifirs ; le ſecond, de renoncer a PAvarice ol Plate 
3 l'amour des Richefles; le troilieme , de renon| yaille! 
La Tem cer a POrgueil ou a amour de PHongeur & de lf damn 
france a Gloire du Monde. | treron 
[evard 11 f . 
I plas I. De la Premiere Partie de la Temperance , qui et e 1 
uns ren- la Temperance a l'egard des Plaiſirs. eck 
5 2 Quoi nous oblige le premier Deyoir deli R. 
Bw, Temperance , qul regarde les . g ; leur 
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R. Ala Sobrietè, à la Chaſtete, & à la Modera- 
tion dans toutes les choſes qui font agreables a la 


chair. 1 | 
nc 1), En quo! conſiſte la Sobriete ? | I. Devoir, 6 
S k R. A etre temperaut dans le manger & dans le eie. 1 
qußboire. te, De la 


D. Quels ſont les exces on Von peut tomber % r 
dans le manger ! 1 88 4 
R. On peut pecher, ou dans la quantité, en hn 1 
e trop & outre la neceſlite ; ou dans las“ 
Iqualite, en mangeaut pour le plaitir, & en re- 
a cherchant la delicateſſe & la volupte. 
2 D. Quels ſont les exces que Von peut commet- 
tre en buyant? 
& K. II yen a auſſi de deux ſortes. Le premier, 
quand on boit juſqu'a s' enyvrer & a perdre la rai- 
UG ſon, comme font les Yvrognes. Le ſecond , lors 
es qu'on boit avec exces , & pour le plaiſir, bien qu'on 

ne s'enyvre pas: c' eſt le Peche ou tombent tous les 
al biyeurs , & tous ceux qui fecherchent des briva- 
ges delicieux. | 

D. Pourquoi faut-il eviter la Gourmandiſe & 
'Vvrognerie? 
%K. Non ſeulement parce que ces exces nuiſent 
L ala ante, qu'ils abregent la vie, & qu'ils conſu- 
WF ment le bien & le tems; mais outre cela, parce que 
oi Platemperance met les Hommes hors d'etat de tra- 
. vailler a leur Salut, & qu'elle les precipite dans la ; 
li damnation. Car ui les rogue, 1¹ les gour mans nen- 
treront point dans le Noyauine de Dieu, 1 Cor. 6. 
D. Comment clt-ce que Vintemperance cau- 
ſe la damnation de ceux qui Sabzaconnent A ce 
Pechè? 
at R. Ceſt parce qu'elle abrutit Jes Hommes. Elle 
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leur falt foivent perdre 1a raiſon; elle les emp- 
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volrs de la Pieté; elle les rend ſenſuels, voly. 


rtueux, & elle les entraine neceſſairement dau 


divers pechez. 
I). Qu'cſt-ce que P Vvrognerie a de particulier 
R. Elle fait tomber les Rommes dans de tre& 
grands detordres , parce qu'elle 6te la raiſon ; el] 


R. 1 
toutes 
3 
N 
ce de ſ 
que n. 
Tu ne 


es pouſſe aux juremeus, aux querelles , & ſur tou Le AA. 


a la luxure & a Vimpurete. C'eſt pour cela qu 
Saint Paul dit, Eph. 5. 18. Ne vous enyvrex pas d 
din, dans lequel il y a de la diſſolution. 

D. La ſobrieté n'eſt-elle donc pas une Vert! 
a laquelle les Chretiens doivent $'erudier ? 

K. Oui; c'eſt pourquoi PEcriture nous exhor. 
te a etre ſobres & meme a jeuner ; & elle nous 29 
prend que la ſobriete eſt un moyen trés-efficace“ 


ſouillur 
| teres. 
5. 
de cit 
„ 
rable: 
vive 
punir: 
Adu 


ahſolument neceſſaire, pour etre en état de vel 


& de prier en tout tems, pour ſe rendre maitre 


marie 


nos delirs , & pour empecher que la chair ne na] D. 
ſeduiſe, 1 Pierre 5. 5. Soyez ſobres & veillex. Nouy 
D. Quel avertifiement eſt-ce que Jeſus Chrif K. 
nous a donne {ur ce ſujet? | fouve 
R. Prenez garde 4 vou-memes , de peur que v toùjo 
caurs ne ſoient appeſantis de gourmanaiſe , d'yvrogn| cipale 
e, & des ſoucis de cette die, & que ce jour-la | Tien 
wor ſurprenne ſubite ment; car il ſurprendra comme i tourn 
piege tous ceuæ qui habit ent ſur le deſſus de toute la ti l. Epi 
re. Veille donc, prians en tuut tems, afin que vu de D. 
0 2 14g 4 dignes d'eviter toutes ces choſes 4 doi vii de la 
urriver , & de ſubſitter devant le Fils de I Homm! D. 
Luc 2k. 34, 38, 36. | | 8 
Art. II. De Ia Purete & de la Chattete, ll eſt 

D. Uels ſont les pechez contraires à la Pure! relle 
& à la Chaſtere? Tegan 
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De R. LU Adultere , la Paillardiſe , & generalement 
blu. toutes ſortes d'Impuretez. 
lau D. Pourquoi faut-il sa bſtenir de ces pechez? 
R. Parce que Dieu les défend, & qu'il mena- xe Vi. 
ier ce de fa colere ceux qui les commettent. C'eſt ce Comman 
re que nous voyons au ſeptieme Commandement , demenr. 
el In ne commettras point Adultere. Et Hebr. 13. 4. 
] Le Mariage et honorable entre tous, &è la couche ſans 
qui ſouillure; mais Dieu jugera les Paillards & les Adul- 
45 d teres. 
D. Quel eſt le ſens du Paſſage que vous venez ö 
. 7 De A- 
ert'f de citer! : . dultere 
R. Que le Mariage eſt un etat permis, & hono- g , ;, 
hot rable a toutes ſortes de Perſonnes, pourvù qu'on par 
ay vive ſaintement & chaſtement: mais que Dieu die. 
punira ceux qui violent la ſaintete du Mariage par 
ile I Adultere ; auſſi bien que ceux qui n'etans pas 
mariez tombent dans les pechez de PImpurete. 
D. Qu'eſt-ce qui eſt dit de l'Impuretè dans le 
Nouveau Teſtament? | 
EKR. Ce peche y eſt condamnè par tout, & plus %% 
ſouvent qu'aucun autre peche. Saint Paul en parle reyr de 
e todjours dans ſes Epitres; celt ce qu'il fait prin- ces pe- 
cipalement au Chap. VI. de la I. Epit. aux Corin- chez. 
thiens, on il employe diverſes raiſons pour de- 
| tourner les Chretiens de IImpurete; & dans la 
I. Epit. aux Theſſ. 4. 3. on il dit: C'eſt ici la volonte 
de Dieu, votre ſanctification, que vous vous abteniez 
die la Paillardiſe. 
D. N'y a-t-il que l'Ecriture Sainte qui condam- 
ne ce peche? 
K. La nature meme & la raiſon le condamnent. 
Il eſt contraire a la pudeur & a Phonnetete natu- 
ren relle, auffi bien qu'a la juſtice & a Vordre qui doit 
regner dans les Familles & dans 1 Societe Civile. 
| 2 
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& Seck. II, Des Devorrs envers nous mèmes. 


de horreur pour I'Impurete ? | 


mes, & les peines qu'elle attire ſur eux. 


mes? 


apres qu'on Pa commis. 


tire? | 


de la ſolillure, 2 Pierre 2. 9, 10. 


| ceux qui d'en obtenir le pardon ? 
y ſont R. Ils doivent avoir une vive douleur de ler 


II. Partie D. Qu'eſt- ce qui doit outre cela nous donner 
R. Ce ſont les pechez ou elle entraine les Hom- 
| D. Daus quels pechez entraine-t-elle les Hom- 


P.. Les plus ordinaires ſont, le menſonge , 1: 
tromperie , l'infidelité, les faux ſermens; le tor 
1 que Fon fait à d'autres perſonnes en leur hon neut 
en leurs biens, & en leur ſalut; l'abandonnement 
des Enfans , la rebellion contre la Diſcipline dt 
FEgliſe ; & pluſicurs crimes cn Yon tombe , for 


pour commettre ce peche, ſoit pour le couvri 
| D. Quelles ſont les peines que Plmpurete at 


þ R. Dien punit les Impudiques en ce Monde, pa 
0 Juhleurs jugemens qu'il deploye ſur eux, comme 

ſont la honte, les doulenrs, & la pauvrete; &. 
if es punira au dernier Jour par les peines de IEA 
|| ter. Car ni les Pailiards, ni les Adulteres , ni les i 
|| | Vomir.ables , ne poſſcderont point le Royaume de Dies 
| 


L 
U 


Le De- D. Quel eſt le Devoir de ceux qui ſont tombe? 
voir de dans les crimes de I'Impurete , s'ils ſouhaiten! 


* 


| 
| 


2 


dombez. pechè, le confeſſer en la maniere qu'il a ere di! 
dans P article de la Repentance; prevenir ou rep 
rer par tous les moyens poſlibles, le ſcandale qu'ik 


. pourroient donner aVEolite, & le tort qu'ils pour 
N rojent faire à d'autres perſonnes; & enfin, ſe cor 


| vertir 
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1 Cor. 6.10. Et le Seigneur reſerve principalemii deur, 


= pour ot re punis au Jour du Jugement, ceux qui ſuigein 
ö les mouue mens de la chair, & les convoitiſes inſani 


D. 
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rertir 6 acerement, en aba ndonnant non ſculeinenr 
ce Pecne, mis tous les autres. 
D. La Converſion de ces gens-la eſt-elle F4cile : 
R. Elle eſt ſouvent très- difficile; & meme plu- 
teurs ſe mettent hors d'état de fe relever par la 


repentance, & d'obtenir le pardon de leur fau— 


te; parce qu'ils ſont reſolus a ne la pas confeſler; 


& a ne la pas reparer en la maniere qu'ils y ſont 


obligez; & parce qu'ils s' impoſent d' ordinaire la 


necellitè de perſeverer dans Limpenitence, par les 
moyens criminels qu'ils employ ent pour couvrir 
leur peche. 


D. Dieu ne defend-il que les Crimes dont nous 
venons de parler? 

R. Il defend auſli toutes ſortes de ſonal! lunes & 
toute impurete, dans les Actions, dans les Pato; 
les, & dans es Penfſees. 


D. Qreſt - ce que Dicu defend a l'egard FOR 


Actions? 
R. Il defend gencralement toutes les Actions 
qui ſont indecentes & deſhonnetes, & qui cho— 


quent pour peu que ce foit la Chaſtete ou la Pu- 
deur. 


D. Comme la bienſeance ne permet pas de ſpe- 


ciſfier les Actions de cette nature, dites-moi a 


quot l'on peut reconnoltre ſi une Action eſt con- 
tre la pureté? 


R. Il eſt facile de le reconnoitre Par cette Re- 


gle. Quand cette Action ne tend qu'a nous procu- 
rer du plaiſir, & qu'a ſatisfaire la ſenſualité; quand 
nous en avons honte & que nous n'oſerions la fai- 
re devant les Hommes ; quand elle peut exciter en 
nous ou dans les autres des penſees impures; & 
qu elle welt ni neceflaire , ni expreſſement perm! - 


z nous ſommes oblige? de nous en abſtenir. 
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II. Partie 


D. Qu'eſt-ce qui doit outre cela nous donnefrtir 
de Phorreur pour I'Impurete? # hy 
R. Ce ſont les pechez on elle entraine les Hom: D. 
mes, & les peines qu'elle attire ſur eux. | 
D. Daus quels pechez entraine-t-elle les Home“ | 
mes? ſe 
IP. Les plus ordinaires ſont, le menſonge, | 
tromperie, Pinhdelite, les faux ſermens; le tor 
que Von fait a d'autres perſonnes en leur honneur 
en leurs biens, & en leur ſalut; Fabandonnemen | 
des Eufans, la rebellion contre la Diſcipline 4&2" 
PEgliſe ; & pluſieurs crimes ca Pon tombe , foiff? 1 
pour commettre ce peche , ſoit pour le couvri D. 
apres qu'on Pa commis. . | 
D. Quelles ſont les peines que PImpurete at K. 
tire? 
R. Dieu punit les Impudiques en ce Monde, pat les, 
ulicurs jugemeus qu'il deploye ſur eux, comme 
ſont la honte, les douleurs, & la pauvrete; &l Actie 
es punira au dernier Jour par les peines de I'Ex K. 
for. Car ni les Paillards, ni les Adulteres , ni les Af Ut 
Vomir ables , ne poſſederont point le Royaume de Die WEL 
! Cor. 6.10. Et le Seigneur reſerve principalemem ue 
pour erre punis an Jour du Jugement , ceuæ qui ſuiven| , R 
les morxvemens de la chair, & les convoitiſes in{amu OE 
de la ſohillure, 2 Pierre 2. 9, 10. quo 
D. Quel eſt le Devoir de ceux qui ſont tomber] TE 
dans les crimes de I'Impurete , s'ils ſouhaitent 
d'en obtenir le pardon ? ele. 
R. Ils doivent avoir une vive douleur de leur} ter 
peche, le confeſſer en la maniere qu'il a ere dit} 2?! 


dans l' Article de la Repentance; prevenir ou rcp} 1e! 


rer par tous les moyens poſſibles, le ſcandale qu'ib O 
pourroient donner à.Egliſe, & le tort qu'ils pour- 8 
rojent faire à d'autres perſonnes; & enn, fe con e 


e, | 
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rtir ſncer ement, en 3bandonnant non ſeulement 
e pecne, mais tous les autres. 

D. La Converſion de ces gens-la eſt-elle tic cite? | 
R. Elle eſt ſouvent tres-difficile : & meme plu 
eurs ſe mettent hors d'état de fe relever par la 
ebentance, & d''ohtenir le pardon de leur fan- 
; parce qu'ils ſont reſolus a ne la pas confeller ; 
e tor {3 ne 12 pas reparer en la maniere qu'ils y ſont 
bligez; & parce qu'ils simpoſent d'ordinaire lu 
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-mengeceſſire de perſeverer dans J'impenitence, par les 


ne dchoyens criminels qu'ils employ ent pour couvrir 
„ ſolſeur peche. 

D. Dieu ne defend-1l que les Crimes dont nous 
ſenons de parler? 

R. Il defend auſli toutes ſortes de ſouillures & 
dans les Actions, dans les Paro- 
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toute impurete , 
les, & dans ſes Penlees. 

D. Qu eſt - ce que Dieu defend 
Actions? 

R. Il defend gencralement toutes les Actions 
qui ſont indecentes & deſhonnètes, & qui cho- 
quent pour peu que ce foit la Chaſtete ou 12 Pu- 
deur. 
D. Comme la bienſeance ne permet pas de ſpe⸗ 
ciſier les Actions de cette nature, dites-moi a 
quoi l'on peut reconnoltre ſi une Action eſt con- 
tre la purete ? 

R. Il eſt facile de le recon! noitre par cette Re- 
gle. Quand cette Action ne tend qu'a nous procu- 
rer du plaiſir, & qu'a ſatisfaire la ſenſualite z quand 
nous en avons honte & que nous n'oſerions la fai- 
re devant les Hommes ; quand elle peut exciter en 
nous ou dans les autres des penſees impures; & 
qu'elle n'eſt ni neceſſaire, ni expreſſement permi- 
ſe: ö nous ſommes obligez, de en abſtenir. 
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D. Qu'y a-t-il a obſerver a Fegard des yeux en 
particulier? 

R. On ne doit jamais rien regarder qui ſoit des- 
honnete , ou qui faſſe naitre des penſees contraires 
a la purete. Et ſi de tels objets ſe preſentent, il 
faut en detourner ſes yeux. Par cette regle les Li- 
vres impurs, & les Tableaux deſhonnetes , ne de- 
vroient point ètre ſoufferts parmi les Chretiens. 

D. Que faut- il obſerver a Pegard des paroles? 

R. De ne prononcer jamais, & de ne point Ecou- 
ter de paroles ſales, de diſcours deſhonnetes , de 
Chanſons 1mpudiques ou libres, & de ne rien dire 
qui approche pour peu que ce ſoit de Vimpurete. 

D. X a-t-il bien du peche dans les paroles im. 
pures ? bi 

R. C'eſt une marque certaine non ſeulement 
d'impurete , mais meme d'tmpudence, que de les 
prononcer; & Pon donne par la un tres-grand 
ſcandale a ſes Prochains. Q aucun diſcours ſale nt 


forte de votre bouche; mais celui qui e# bon pour Lu- 


ſage de lediſication, afin qu'il agree a ceuæ qui Pecow 
tent, Eph. 4. 29. 


D. Saint Paul ne condamne-t-il que les diſcours 


impurs? 5 
ER. Il condamne auſſi tous les diſcours contrai- 
res A la gravite & à la modeſtie; les paroles foles, 
& les diſcours vains & frivoles. Owe Por m entendi 
parmi vous ni parole fole, ni plaiſanterie', qui ſont de: 
choſes qui ne ſont pas bienſeantes , Eph. 5. 4. 

D. Peut-on auſſi tomber dans Pimpurete par 1: 
penſee , & par les deſirs, lors qu'on ren vient pas 
3 commettre le crime? hee | 


R. On ne ſfauroit douter que les deſirs impurs | 
ne ſoient criminels, & qu'ils ne ſouiflent l'ame, 
puis que ces deſirs ſont des acheminemens au pe- 
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che, & que Jeſus Chriſt a dit, Matth. 5. 28. Ou? 


celui qui regarde une femme pour la corvoiter , à de 14 
commis adultere avec elle en jon cœur. 

D. Qwentendez-vous par les penſees impure: ! 

R. J'entens non ſeulement les convoitiſes & it: 
deſirs, mais auſſi les ſimples penſèes, les imagina- 
tions deſhonnètes, & tous les mouvemens de la- 
me qui tendent a Vimpurete, & auſquelles ona nc 
reſiſte pas d'abord. 

D. Quelle eſt la Vertu oppoſee A Vimpurete: 


R. C'eſt la Chaſtete. Saint Paul la preſcrit lors fire, & 
qu'il dit, 1 Theſſ. 4. 4. Que chacun de vous poſſede * 


ſon Vaiſſeau en ſanttification & en honneur« 
D. Qu'eſt-ce que la Chaſtere ? 

R. Elle renferme deux Devoirs : Le premier eſt 
de s abſtenir entierement de tout ce qui eſt deten- 
du, & d'eéviter toutes les ſoiullures dont nous ve- 
nons de parler: Le ſecond eſt, d'etre tres-modere 
dans les choſes permiſes, ou meme de s'en abſtenir. 

D. Quels ſont les moyens d'aquerir la Chaltete , 
& de conſerver nos corps & nos cœurs purs ? 

R. Il faut prier frequemment, & eviter les oc- 
caſions & les objets qui peuvent nous ſeduire; 
comme l'oiſivete, Vintemperance, le trop de ſoin 
de ſon cor ps, l'amour des plaiſirs, le luxe; le com- 
merce libre & frequent entre les per ſonnes de l'un 
& de Pautre ſexe, & generalement tout ce qui 
peut entrainer dans l'Impureté. | 

D. Quelles precautions devons- nous prendre à 
Pegard de nous-mèmes? 


R. Nous devons aſſujettir notre corps par la ſo- 
bdrieté, par le jedne, & par le travail; & notre 


ame en banniſſant de nos cœurs les penſèes impu- 


res, & en y excitant & en y entretenant de bon- 


nes & de ſaintes penſées. 
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D. Quelles font les penſees qui preſervent de 
FImpurete , & qui peuvent nous rendre chaſtes ? 

R. C'eſt de nous ſouvenir que Dieu nous voit; 
de nous repreſenter la Vie & les Souffrances de le. 
| ſus Chriſt, & l'honneur que nous avons detre 
Chretiens, & de penſer a la Mort, à la Reſurre— 
ction, au jugement, a l' Enfer, & au Paradis. 


. Partie 


Art. III. De la Moderation dans toutes les choſes qu 
ſont Agreables a a la chair. 


ws choſes 

agreab! les 
14 chair 

Oe la Pa- 


qui ſont agreables à la chair , & qui flatent la {ei 
fualite. 
D. Quelles ſont ces choſesl3? ow 

RY OY R. La Vie Molle & Voluptueuſe, la par eſe; 
% Deli. Delicatefle , Pexces dans le Dormir & dans les Pi. 
cateſJe , 
des Di- fe procurer les douceurs & les commeditez de la vie 
vertiſſe. D. Neſt-il | pas per mis d aimer & de recherche! 
degte Fg ces choſes-la! ? | 
| A Band R. Non; car Saint Paul nous defend H avoir ſoin 
S.., die la chair, & de ſatisfaire ſes deſirs, Rom. 13. 16. Et 

I Evangile nous recommande par tout une manie- 
re de vivre ſimple, mortifièe, & eloignée du luxe 
& des plaiſirs. 
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chent leurs aiſes & leurs plaiſirs en ce Monde, qui 


II. De- D. E St-ce alſez d'eviter Þ jntemperance & Em- 
voir. 1.4 z purete * | 
mnodera- R. L. Evangile nous detend en general d'aimet 


in dans les plailirs cor porels, & de rechercher les choſe| 


vertillemeus, le Jeu, la Danſe, & le trop de ſoin def 


D. Que croyez-vous donc de cenx qui recher-| 
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faire leurs inclina ins: 7. 


ne ſe genent en rien, & qui ne penjont qua fatis- 


R. Cette maniere de vivre eſt entierement op- 
Poſee au Devoir d un Chretien. Elle rend neceſſai- 


& le: 
D 
R 

du t. 
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degement.les Hommes ſenſuels & eſclaves de leur 
$? chair, du monde, & des tentations; & elle les 
it; et dans un etat où il eſt impoſſible qu'ils ayent 

Je- ſoin de leur Ame & de leur Salat. 

etre D. Qu'eſt-ce que Jeſus Chriſt a dit de ceux qui 

re- yivent dans les delices & dans la joye mondaine ? 
R. Il les menace des derniers malheurs. Malheur 

fur vors dit- il, Luc 6. qui tes maintenant dans la | 
n 19 Equi recever. votre conſulation en ce mende. Et | 
ceſt ce qu'il nous enſeigne par la Parabole du 1 ye 16. || 

| 

| 


Mauvais Riche , qui vivoit daus le luxe & dans les 
imfdelices$ & qui apres avoir eu ſes plaiſirs en cette 
vie, cut ſes tourmens dans l'autre. | 
nerf D. La joye eſt-clle donc abiolument defendue ? N 
es} R. Non. II y a une Joye & des Plaiſirs qui ſont i 
en- criminels en eux-memes, & dont un Chretien doit il 
'$abſtenir touta fait. Mais il y a une Joye qut eſt =_ 
 Fpermiſe, quand on en uſe comme il faut. 
I} D. Que faut-il obſerver a Fegard de la Joye.& 
e Plailirs permis ? © 
EK. On peut en uſer avec ces trois precantions. 
ie. 1. De ne pas aimer les Plaiſirs, & de ne $'y porter 
ier Pas avec ardeur. 2. De ne les pas rechercher trop 
_ F ſouvent, & de n'y pas employer trop de tems. 
ain} 3. De Sen abſtenir lors qu'ils nous ſont une occa- 
Et fion de pecher, & de negliger notre Devoir, ou 
ie de ſcandaliſer nos Prochains. 
xe D. Pourquoi avez- vous parle du Jeu en parti- 
culier? 5 


5 


r K. Parce que le Jen cit otdinairement accompa- 
ui gnede pluſteurs pechez, & que les circonſtances 
& les ſuites en ſont tout a fait criminelles. 

D. Quelles ſont ces ſuites & ces circonſtances? 
p- K. C'eſt PAvarice, Vinteret, l'Oiſivete, la perte 
i- du tems, le pechè qu'il y a ſoit a perdre par cette 
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I. Partie voye une partie de ſon bien, ſoit à gagner le bie m 
d'autrui. Outre cela, le Jeu eſt une occaſion db 
tromperie, il excite les Paſſions, il porte a la C4 D. 

lere, au Depit, aux Juremens ,aux Imprecation{zentem 


& 2 pluſieurs autres pechez. R. 
D. Vous avez auſſi nomme la Danſe, quelle opt, Con! 
nion en avez-vous? D. ! 


R. Elle a todjours 6te regardee par les gens ſi biens d 
ges, meme d'entre les Payens, comme mode R. ] 


perſonnes graves & vertueuſes, & c'eſt une dec D.! 
joyes foles & exceſſives, auſquelles les Chrètieii R. 
doivent renoncer. = que D 
D. Qu'eſt-ce que la Danſe a de mauvais? Ciel. 
R. Elle eſt entierement oppoſee a la gravite & 20, N 
la modeſtie Chretienne : elle eſt accompagnee d 4, tig! 
pluſieurs circoaſtances criminelles, comme ſont, percent 
luxe, le faſte, Veclat, la pompe, les diſcours & l Ciel, 
manieres libres entre les Per ſonnes des deux {ex& Larro- 
le ſcandale. Elle excite les paſſions de la chair & ls qe f 
mauvais deſirs; elle tourne le cœur du cotedes plat D. 
ſirs & de l'amour du monde; & par la elle le detout biens 
ne neceſſairement de l'amour de Dieu, & de la * R. 


| mer I 

De la Seconde Partie de la Temperance, qui et L $47 
Temperance 4 Vegard des 'Richeſſes. | wir 6 

il me; 


D. Oel eſt le ſecond Devoir de la Temperance, Parge 
R. Ceſtde ne pas aimer les biens & les 1 cheil; 


cheſſes, & d'avoir le contentement deſprit. | Fon 
Du con- D. Qu entendez- vous par le contentement d eſpri 1 Tit 
rente- R. C'eſt la diſpoſition d'un homme qui eſt con bent 


ment 4 . tent de ce qu'il a, & qui ne deſire point ce qu'il n defer; 
frit © pas. L'Apatre exhorte les Chretiens a ce Devoir la de. 
de la. Fehr. 1 3. 5. Que vos mœurs ſoient ſans avarice\ cheſſe 


mour des. | 
Richefſes trans contens de ce que vous aver. preſentement , c cyan 
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bien me à dit : Je ne te laiſſerai point, je te t'aban- 
1 Oonerat point. : 
C D. Qu'eſt-ce qui doit produire en nous ce con- 
lontentement? ; 
R. Ceſt la Soùmiſſion A la Volonte de Dieu, & 
opa Confiance en fa Providence. | 
D. Les Chretiens doivent-11s donc aimer les 
s ſ#hjiens du Monde, & s'y attacher ? 
ed R. Non. 
e & D. Pourquoi? 
lelt R. A cauſe de la vanitede ces biens, & parce 
que Dieu leur en reſerve de plus excellens dans le 
Ciel. Jeſus Chriſt nous enſeigne cela, Matth. G. 19, 
20. Ne vous amaſſez point de treſors ſur la Terre, ou 
la tigne la rouille gatent tout, & ou les Larrons 
t, percent & derobent : mais amaſſez-vous des treſors ai 
IH ciel, où la tigne & la rowille ne gatent rien, & ol les 
xe Larrons ne percent ni ne derebent point. Car où votie 
4 le vetre treſor eſt 7 la auſſi ſera votre COUT» 
plat D. Comment faites-vous voir que l'amour des 
du biens du Monde eſt criminel? 
len R. Premierement , parce qu'on ne ſfauroit ai- 
mer Dieu quand on aime les Richeſſes, Matth. 6. 
7, L 24. Nul Ne peut ſervir A deux Maitres „ CAr. ou 11 41 
mera Pun & haira l'autre, on il Sattachera a lun & 
| il mepriſera autre : Vous ne pouvez, ſervir Dien & 
nct Pargent. En ſecond lieu, parce que Vamour des Ri- 
* cheſſes eſt la ſource d'une infinite de pechez que 
Fon commet contre la Juſtice & contre la Charité, 
pri 1 Tim. 6. 9, 10. Ceuæ qui veulent devenir riches tom- 
o bent dans la tentation & dans le piege, & dans pluſieurs 
Tith deſirs foùus & nuiſibles, qui plongent les hommes dans 
oir, la deftruttion & la perdition. Car la convoitiſe des vi- 
ice cheſſes et la racine de tors les maux, dont quelque sun: 
c ayant eu envie ſe ſont egares. de la For, & ſe fort enx- 


| 
D 
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II. Partie memes embarraſſees dans pluſieurs douleurs. N 
D. Faut-il avoir le contentement d'eſprit en. 
quelque etat que Von ſe trouve? 
R. Oui: Un Chretien doit etre content, no les aqui 
ſeulement quand il a les choſes necellaires pou ela n'. 
vivre, mats meme quand il eſt dans la pauvrett j). 

Phil. 4. 11. Fe ſcat erre content des choſes ſelon que | cela? 
me trouve. Je ſ gai ere abaiſſe, je ſcai auſſi etre das R. ( 
Labondance; par tout & en toutes choſes, je ſuis iſ jegitin 
ſtruit tant 4 Etre raſſaſic qua avoir faim , tant A em ſucc 88 
dans Pahondance qua ttre dans la diſette. | -D. 
Le De- D. Quel eſt le Devoir des Pauvres? conte 
voir de: R. C'eſt d'etre humbles, patiens, laborieux} R. 
Pauvres. & refignez à la volonté de Dieu; de ne poi yn 

murmurer, de n'etre point envieux , d'eviter 1 


ſivetè, & de ne faire aucun tort a perſonne, ſol mote, 
en derobant , ſoit en tant VAumone aux autry R. 
Pauvres. "0 3 leurs 
D. N'eſt- il pas permis a ceux qui ſont Pauvre 6: E 
de travailler a ſe retirer de la pauvrete? pagne 
R. Oui ; pourvù qu'ils n'employent que de Ces d 
moyens legitimes; mais s'il ne plait pas a Diet qu N 
de benir ces moyens, ils doivent etre contens a 


. 1 Biens 
leur condition. D. 


D. Cenx qui ont les choſes neceſſaires a la - ges! 
doivent-ils etre contens ! . 
N. Oui M car pourvi que nous ayons Ia nourriture c feine 
174 A : . ' 3 

te wetement cela nous doit ſuffire , 1 Tim. 6. 8. Ot} 4% 
etat de mediocrite eſt le plus heureux & le PW} ,; 
- N _ . . . 4 4 
ſeur de tous. C'eſt pourquoi Agur diſoit, Proy. 30 %, 

8. Ne 20 donne Nt pauvrete at richeſſes, mais 10 Par 

mi di pain de mon ordinaire. ' le t; 


IU. Doit-on tellement ſe contenter du neceſſai 405 
1. 
| ſe au dela, & d'augmenter fon bien? der 


re , qu'il ne ſoit pas permis d'aquerir quelque cho 


— —— — 
— — 
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N. Cela peut etre permis, moyennant qu'on 
qrattache pas ſon cœur aux biens du Monde, & 
que Von ne ſe ſerve pas de mauvais moyens pour 
les aquerir „K que les ſoins que l'on prend pour 
Pol cela n'empechent pas de travailler a fon ſalut. 
A 2 Quelle eſt la Regle qu'il faut ſuivre ſur 
cela: 5 
am R. Chacun doit travailler dans une Vocation 
A legitime , & ſe remettre, Pour ce qui regarde le 
ſucces de ſon travail, a la Providence de Dieu. 
5. Les Riches ne doivent-ils pas auſh ayoir le Le De- 
contentement d'eſprit? voir des 


faire, mais le ſuperflu. 

104 D. Quel eſt le Devoir des Riches ? 

R. Ils doivent etre bienfaiſans, & ſe ſervir de 
leurs biens pour des uſages de Piet6; „& de Chari- 
| ' te: Et ils doivent eviter les defauts qui accom- 

pagnent ordinairement la polleſſion des Richeſſes. 
000 Ces defauts ſont l'Orgveil, la confiance aux Biens 

du Monde, & abus que les Riches font de ces 
Biens. 
D. Recitez ce que Saint Paul a dit du Devoir 
des Riches, 1 Tim. 6. 17, 18, 19. N 
R. Or donne aux Riches de ce Heads „ils ne ſoient 
point ogueilleuæx; 5 gu "ils ne metieut pow fleur Cor fiance 
dans l er aes richeſſes, mats au Diel div ant, 
qui nos donne abondamment tui es c chalet pour en jouir. 

2 1ʃ8 Jaſſent du bicn , qirils ſoient riches en bonnes 
* es, prompts 4 don er CE 4 faire part de leurs biens, 
„ al laut un treſer d'un bin ſondement pour | avenir, 
4 10 qu'ils chtiennent la Vie Cee; nelle. 

BY Quel eſt le Vice oppoſe al Contentement De P 4- 


? 
ge! 


* R. Ils y font encore plus obligez que les autres Riches. 
Pal Hommes , puis qu ils ont non ſeulement le necel- 
it 


5 


brit ; VAarice, 
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II. Partie R. Ceſt l'Avarice. 
. D. Qu'eſt-ce que PAvarice? _ De 1a 
R. C'eſt l'attachement aux biens du Monde, o 
amour des Richeſſes. 

Tres Ca- D. Quels ſont les principaux Caracteres de ' A 

racteres Varice ? D. 

deceVice R. Il y en a trois; Le premier eſt dans le deſi ( 

des Richeſſes; Le ſecond, dans les ſoins que Vo R. 

prend pour amaſler du bien; Et le troiſième, dan q M 

Puſage quꝰon fait de ce qu'on poſſede. D. 

D. Quels ſont les deſirs des AVares? Indtre 

R. Ils ſouhaiteat avec paſſion d'accroitre leu . 
biens; ce deſir les occupe ſans ceſſe; & il eſt os . 
dinairement accompagne d' inquietude, de dehari Heyo 

ce, de chagrin & d'envie. W's 
D. Quels ſont les moyens que les Avares met voir x 
tent en uſage pour amaſler du bien? de ne 
R. Les uns employent l'injuſtice; & les dach pas, 
employent une epargne exceſſive & ſordide , uf que ] 
voulans pas ſe ſervir de leurs biens pour les uſag- D. 
neceſſaires, & pour la Charité, & ayans recou ment 
a diverſes voyes baſſes & honteuſes, pour éEvite R. 
de la depenſe & pour faire quelque profit. nos d 
D. Quel uſage les Avares font - ils de leur D. 
biens? ne n. 
EK. Il y en a quelques- uns qui s'en ſervent po R. 
ſatisfaire leurs paſſions; mais la plupart des Ava la gl 
res ſerrent leurs biens, & ne Sen ſervent que! hum 
moins qu'ils peuvent; & lors qu'ils ſont oblige vien 
de faire quelque depenſe , ils ne la font qu'ave D 
chagrin , & le plus tard & le plus chichemen R 
qu'ils peuvent. \*} autr 
D. Qu'eſt-ce que Saint Paul a dit de PAvarice. pas 
R. Il a dit que ce pechs e la ſource de tous l. ible 
maux , I Tim. 6. 10 mer 
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De la Troifieme Partie de la Temperance , qui eſt 


20 is Temperance à Pegard de la Gloire, 
” de U Honnenr. 
D. Auel eſt le troifeme Devoir de la Tempe- 
def rance Chretienne ? 
To R. Oeſt de ne pas aimer PHonneur & la Gloire 
da du Monde. | 
D. Quelle eſt la Vertu qui regle nos deſirs & De Hu- 
'\15tre conduite a cet egard ? TE mute, 
leu R. C'eſt PHumilite. „ 
to P. Combien eſt- ce que Humilite comprend de %, 
an Devoirs? | * 


R. Elle en comprend trois. Le premier eſt a- 


mei voir une opinion humble & modefte de ſoi-meme z 


utr 


pas, & de ne pas S eſtimer ni Seleyer pour ceux 


de ne point s'attribuer des avantages que Fon n'a 


» if que l'on a. 4 i : 
ſag D. Qu'eſt-ce qui nous oblige à avoir ce ſenti- 


OU 


ment medeſte de nous-memes ? 
Vite 
nos defauts, & de notre neant. 
eur: 


R. Ceſt la conſideration de notre foibleſſe, de 


D. Mais s'il y a quelque chofe de bon en nous, 


ne nous eſt- il pas permis de le reconnoitre ? 
Por” R. Oui; mais nous devons en attribuer toute 
Ava la gloire a Dieu, & en prendre occaſion de nous 
ue! humilier , puis que tout le bien qui eſt en nous 
lige vient de lui, & non pas de nous-memes. 
ave D. Quel eſt le ſecond Devoir de PHumilite? 
nel! R. Ceſt de ne pas nous elever au deſſus des 


\ 


autres Hommes, de ne les pas mepriſer , de ne 


ice pas rechercher Vhoaneur , de n'etre pas trop ſen- 
4 fibles aux loüanges, & de ſouffrir patiemment le 


Ment, 
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II. Partie D. Quel cſt le troilieme Devoir de FHumilite! 

R. C'eſt de vivre d'une manicre modeſte , 6 
6eloignee du fuſte, de la pompe, & de Feclat. 

D. Qu'cſt-ce qui doit uous juciter a | Humilite 

R. Celt le Commandement de Dieu; Exc. 
ple de Notre $eigneur Jeſus Chriſt, qui a vec! 
dans une profonde Humilite devant Dieu & de; 
vant les Hommes; & les Promelles qui font faite 
a cette Vertu. Car quiconque 5 hunulie ſera Cleve © 
Dicu fit grace aux humbles , Luc 18. 14. & Jaque 
4.6. Uailleurs ce Devoir elt tres-juſte , & tout: 
tait conforme à Petat d'infhrmite on nous ſommes 
& a ce que nous devous a Dicu & a nos Pro: 
Chains. | 


De On- 
guel, 


D. Ell-ce un grand Peche que l'Orgueil? 


Et ce Vice c{t Vautant plus daugereux , qu'il peut 
corrompre ce qu'il y a de bon en nous. | 


D. Quel eſt le Pecke oppoſe a 'Humilite? | 


2 | gard 
R. Cieſt 'Orgucil. | 


R. Oui; Dieu reſifte aux Orgueilleux , Jaques 4 


ratteres N. L'Orgucil paroit en trois choſes. La pre} 


l | ; alc 1; * r 4 7 1 ; 
Ton ci. D. Quels font les caracteres de POrgueil ? | perles 
deceFice miere, Cclt quand on a une opinion avantageuſy 


Pas. 


de ſoi- meme; ſoit que Pon s'eſtime a cauſe de 
avantages & des qualitez que Pon pollede , ſoil? | 


qu'on $attribue des avantages qu'on ne poſlede 


D. 
gueil 
R. 
diſtiné 
te; & 
D. 
R. 
par tic 
ment 
chole: 
D. 
ces {0 
bits ? 
R. 


Pudet 
avert 


2. 97 
bonne 


D. Quelle eſt la ſeconde marque de Por. 


gucil ? 


ne pouvoir ſouffrir le mepris. 
5 D, Que! 


R. Ceſt de $tlever au deſſus des autres & de 
les mepriſer ; d'aimer Phonneur , les loüanges, 
la diſtinction, & de rcchercher ce qui peut now 
attirer cet honneur , comme les Charges & les 
Richelles. Enfin , Celt une marque d'Orgueil, de 


Lite! 
» 6 


lite 

Cm. 
vech 
| ded 
11tcy 
; 0 
uch 
ut 7 
mes; 


CET 


Prot 


CS 4 


Dc 


Pre! 
uſt 


P Ling 


K.. 
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D. Quel eſt le troiſieme caractere de l'Or- 
gueil? 

R. C'eſt d'aimer A paroitre avec eclat & avec 
diſtinction ; & de vivre dans le Luxe, daus le Fa- 
ite, & dans la Pompe mondaine. 

D. En quoi paroit ce Luxe & ce Faſte? 

R. Il paroit dans toute la maniere de vivre; & 
particulicremeut dans les Habits, dans le Loge- 


ment, dans les Ameublemens, & dans les autres 


choſes extericures. 
D. L'Ecriture nous donne-t-elle des regles pour 


ces ſortes de choſes, & en particulier pour les Ha- 
bits? 
N 


R. Elle nous recommande la ſimplicité. Et a Pe- 


gard des Habits, elle ordonne d'y obſerver la 
Pudeur & la Modeſtie. 
 avertiſſement aux Femmes Chretiennes „ 1 Tim. 


Saint Paul donne cet 


2. 9, 10. Que les femmes ſe parent dun vetement 
' honnete , avec pudeur & modettic , non point avec 
des friſures de cheveux , ni avec de lor, ni avec des 
perles; mais qu elles ſe parent de bonnes æuures, com- 


me il eft ſeant a des femmes qui font profeſſion de ſer- 
vir Dieu. | | 


de 
ſoilk 
ede 


ſes Habits. 


D. Comment 


les Habits ? 


R. Quand on s'habille d'une maniere libre & 


' Indecente , & qu'on ne couvre pas fon corps com- 
me la Purete & la Chaſtetè le demandent. 


D. Qu'eſt-ce que $habiller avec Modeltie ? 
R. Ceſt obſerver une honnete ſimplicité dans 


D. Quelle ſont les regles de cette Simplicite & 
de cette Modeſtic ? 
R. C'eſt de ne pas s'habiller plus richement 


que nôtre condition & nos moyens ne le permet- 
1 5 "CF 


EE 


Luxe. 


peche- t- n contre la Pudeur dans 


I. Partie 


— . a. ES. 1 


. . Compound oe” wee ——— 
— 


|  fliflions. 


Deux ſor- D. 
tes 4A 
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tent, & meme de ne pas faire a cet 6gard tout ce 
qui pourroit nous etre permis par notre condition 
& par nos moyens. La modeſtie demande de plus 
que nous èvitions ce qui coùte trop, ce qui eſt trop 
£latant, ce qui marque de PafteQation , & ſur 
tout, ce qui peut donner du ſcandale.' 


D. V a-t-il du peche dans le Luxe & dans le 


Faſte? | 

R. On wen peut pas douter, puis que Saint Jean 
condamne le Faſte de la vie on POrgueil , 1 Jean 2. 
& qu'il declare que ce faſte eſt une marque de J. 
mour du monde, & un obſtacle a l'amour de 
Dieu. 


D. Montrez-moi par quelques autres conſide. 


rat ions que le Luxe eſt criminel? 


R. On ne peut vivre dans le Luxe ſans donne 


vienr 
 ſoyol 
dies, 
ED, 
Fidel 
. 
cauſè 
| font 
| perl! 
F D 
FE: 
YAﬀ 


trop de ſoins a ſon corps, & ſans employer a cel! 
une partie conſiderable de ſon tems & de fon bien 
Apres cela, le Luxe empeche Pexercice de la Cu! 
rite, il introduit l'oiſtveté, la molleſſe, les occut 
pations frivoles, Pimpurete , Yambition , Vinjus 
itice , la diviſion , & pluſieurs autres deſordres. 


Patience, & de F'Uſage des. 


Article IT. De la 
5 Aﬀittions. 


A pendant cette vie ? | 
R. Il y en a de deux ſortes; 


4 


munes a tous les Hommes , & les autres ſont pal 

ticulieres aux Fideles. 3 

D. Quelles ſont les Aſflictions communes à ton 

ics Hommes? | | 8 
K. Ce ſont celles auſquelles nous ſommes tou 

{ets , ſoit qu'elles viennent de Dieu, ſoit qu'elle 


Quelles Afflictions ſommes - nous ſujet! 


les unes ſont com 


mau 


=” 


Fideles? 
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viennent des Hommes , ſoit que nous nous tes 
ſoyons at tires nous-mèmes. Telles font les mala- 
dies, les douleurs, le mepris , la pauyrets. 

D. Quelles ſont les Aiflictions particulieres aux 
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R. Ce ſont celles auſquelles ils ſont expoſez à 
cauſe de la Verite, ou a cauſe de la Piete dont ils 
font profeſſion z comme la haine du Monde, la 
perte des Biens , la Perſecution , & meme la Mort. 


D. Quel eſt le Deyoir des Perſonnes affligees * 


cCeſt que la Patience? 


R. Un Homme patient ne murmure point & ne 
bs Sabandonne pas a la triſteſſe & au depit; il ne sai- 
grit pas contre les Hommes lors qu'ils Paffligent; 
il demeure dans la ſouffrance , auſſi long- tems qu'il 


D. Quel eſt en particulier le 


plait a Dieu de l'y laiſſer,; & il n'employe aucun 
mauvais moyen pour s'en tirer. 74, 
Devoir des Chre- 


* 


D. Mis N 47 * 


R. C'eſt premierement , d'etre patiens dans 97s 42: 
 FAfiction ; & en ſecond lieu d'en profiter. 

D. En quoi conſiſte la Patience? 

R. A endurer les Afflictions tranquillement & 
avec reſignation , ſans ſe lailler ſurmonter par la 
douleur & par le chagrin. 

D. Expliquez-moi plus particulierement ce que 


PA , 
p< on. 23 
1-20 808, 
l.La 4 


tone. 


tiens qui ſouffrent pour la Verite, & pour la 


Piet6 


R. Ils ne doivent pas s'expoſer temerairement 
aux Afflitions ; mais lors qu'ils ne peuvent pas les 
eviter ſans manquer a leur devoir, ils doivent les 
ſouffrir avec conſtance, & meme avec joye, & le 


faire un honneur & une gloire de les endurer. 


Bienheureux ſont ceux qui ſont perſecutez. pour la Jus 
. - | | * 
#Fice , car le Royarme des Cieuæ off 4 eu » Matth. 


3. 10. 


Go. 


9 4 


[ 


| 
| 


TT. Partie 


Faire un 
bon uſage 
des Allli- 


fAions, 
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D. Pourquoi faut- il receyoir les Afflictions ave: 
patience? | 
R. Premierement, parce qu'elles ſont diſpen-| 
fees par la Providence de Dieu, & que nous de. 
vous nous ſoùmettre a fa volonte. En ſecond lieu, 


ParCcc qu'il ne nous les envoye que pour notre] « 


bien, & Pour nötre Salut. | 
D. Quels ſont les autres motifs a etre patien 
dans ' Adverhite ! | 
KR. Celt la conſideration de Ja brievets de cetti 
vie, VFattente des biens du Ciel, la crainte de. 
peines que nos Pechez meritent , 1 exemple de No- 
tre Seigneur Jeſus Chriſt, & Vaileurance que nou; 
avons que Dieu ne nous affligera pas au dela di 
nos forces, & qu'il nous donnera une heureuſ 
iſſuè de nos maux, 1 Cor. 10. 13. | 
D. Quel uſage devons- nous faire des Afflictions! 
R. Nous devons les recevoir comme des chati: 
mens, ou comme des epreuves; & en prendre 0c 
caſion de nous aquitter de notre Devoir, & d 
acyenir meilleurs. 
D. Les Afflictions nous ſont-elles neceſſaires? | 
R. Dans Vetat on nous ſommes en ce Monde, 
les Afflictions ſont tres-necellaires pour nous ſan 


Rifier 3 & nous devons les regarder comme un de 


moyens les plus efficaces que Dieu employe pou 
notre Salut, & comme une des marques les Plus 
certaines de ſon amour, & du ſoin qu'il a de nous 
Le Seigneur chatie celui qu'il aime , & foxette tout ev 
fant qu'il avoue , Hebr. 12.6. 


D. Comment eſt-ce que les Afflictions ſervent £ 


3 notre bien ? 

R. Elles nous retirent de Pamour du Monde & 
du Peche ; elles nous humilient & elles mortiſfient 
la chair; elles nous diſpoſent a la Priere; elles 


— 
— 
Fes | 


que autre uſage ? 
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nous font deſirer les biens du Ciel; & par là ehes 
nous rempliſſent d'un ſentiment plus doux de VA- 


mour de Dieu, & d'une cſperance plus ferme du 
Salut. L'aſſliction produit la patience, & la patience 
lepreuve , & lepreuve l'eſperante, & [eſperance ne 


conſord point, parce que Vamour de Dieu eſt repandis 
dans nos cgurs, par le Saint Eſprit qui nous 4 cte dons 
ne, Rom. 5. 5. 

D. Les Afflictions ne ſervent- elles print A quel- 


R. Elles contribuent auſſi a la Gloire de Dieu; 


. & a PEdihication de nos Prochains. 


| 
| 
| 


D. Ce que vous venez de dire regarde les Per- Le De. 


à & ſonnes aſſligees en general; dites-moi ce que doi- _— | 
NIA] de; ö 


e & 
ent 
les 


vent faire les Malades; 


R. Ils doivent recevoir les Maladies de la ma— 


niere que nous avons dit qu'il faut recevoir les Af- 
„ flictions; mais leur principal ſein doit etre de ſe 
diſpoſer à mieux vivre, ſi Dieu leur renvoye la 
ſanté; & de ſe preparer à bien mourir; au cas que 


Dieu veuille les retirer de ce Monde. 

D. Que doit faire un Malade pour ſe preparer a 
la Mort? 8 
K. Il doit examiner ſa Conſcience & fa vie paſ- 
ſee, appeller ſon Paſteur, conteller les Pechez , 
recourir à la Miſericorde de Dieu par Jeſus Chriſt, 
ſe reconcilier avec ſes Prochains, & ditpoſer de ſes 
affaires temporelles. Enfin, il doit rendre graces a 
Dieu pour tous ſes bientaits, & lui recommander 
{on corps & ſon ame. 

R. N'y a-t-il que les Malades qui doivent ſe 
preparer ainſi a la Mort? 


Et des 


Vies!- 


R. Ces Devoirs regardent auſſi tres-particulie- . 


rement les Vieillards, parce que leur mort eſt 
Prochaine, 


Q 3 


II. Partie 


Ce que 
cel que 


mens. 
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Des Sacre mens. 

D. Ne doit-on travailler a ſon Salut que dat Pte Pr 
Taffliction, dans la maladie, ou dans la vieilleſſe ? ger 
K. Il faut y travailler en tout tems, dans la prof. 1 12 f 
perité, dans la fante, & dans la jeuneſſe; & c'eſt le EY 
moyen le plus ſeur de faire une mort heureuſe. 

| | te PC 

Des Sacremens. wee © 

» . qu' o. 

Article IJ. Des Sacremens en general. cevo 

D. Weſt-ce qu'un Sacrement ? _ 

R. Ceſt une Ceremonie Sacree que Diet ne 

es Sacre ꝗ inſtituèe, & que tous les Chretiens ſont obligei Chr 
de pratiquer. | . 

D. Combien de choſes faut-il conſiderer dan c 
les Sacremens ? 1 | | wy 

R. Deux choſes; ſcavoir 1. La Ceremonie , oi 
Action extericure. 2. Ce que cette Ceremonie {| — 
gnifie, & le but pour lequel elle a etc etablie. te 

D. Que dites-vous de ces Ceremonies conſidef Pee 
rees en elles-memes ? Set | wy 

R. Ce ne ſont pas des choſes Saintes & neceſſai FM 
res de leur nature, comme les autres Devoirs de 5 
la Religion; mais ce ſont des choſes indifferente et 
que Pon ne ſeroit pas oblige de pratiquer , fi Dia] © 
ne les avoit pas etablies. 1 

D. Pourquoi Dieu a-t- il etabli les Sacremens? | 4 

R. Pour nous confirmer dans fon Alliance. | 2 

D. Cotnbien y a-t-il de Parties dans cette Al 
liance? = $359 44 5 

R. Il y ena deux; qui ſont, la Grace de Dien {4 
& notre Deyoir. Ainſi les Sacremens nous afſevr/ 
rent de la Grace de Dieu envers nous, & ils nos 


engagent à nous aquitter de notre devoir envers lui 
D. Comment produiſent-ils cet effet? | 


R. Ceſt premierement, parce que les choſe; 


gue ies dacremens nous repreſentent ſont tres 
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propres 3 exciter la Foi & la Picte. En ſecond lieu. 
E que Puſage des Sacremens eſt accompagne de 
de bonnes diſpoſitions. 

D. Les Sacremens ſont- ils d'une ablolue neceſſi- 


te pour le Salut ? 


R. On peut etre ſauve ſans les Sacremens, lors 
qu'on n'a pas les occaſions & les moyens de les re- 
cevoir, pourvu qu'on ait les diſpoſitions que Dieu 


1 grace du Saint Eſprit, lors qu'on les regoit dans 


demande. Mais quand on peut y participer & qu'on 


neglige de le faire, on ne peut etre ſauvé. 


D. Combien y a-t- il de Sacremens dans VEglits Leur 
Chretienne? 


R. Notre Seigneur wen a inſtituè que deux; 


ſavoir, le Bapteme, & la Sainte Cene. 


D. Combien en conthte-t-on dans PEgliſe Ro- 
maine? e 

R. On y en compte ſept; car on y ajoùte au Ba- 
pteme & a la Sainte Cene, la Confirmation, la Peni- 
tence, l' Extrème-Onction, les Ordres & le Mariage. 

D. Pourquoi ne mettez- vous pas toutes ces cho- 
ſes au rang des Sacremens? _ 

R. Parce que Dieu ne les a pas établies pour 

etre des Sacremens dans VEgliſe Chrètienne. 

D. Quelle eſt origine de la Confirmation 
qu'on adminiſtre aux Enfans qui ſont parvenus a 
un age de raiſon?ꝛ 

R. Cette Ceremonie vient de ce qu'on avoit ac- 
coutume, du tems des Apötres, & dans PEgliſe 
Primitive, d'impoſer les mains A ceux qui etotent 
baptiſez, & cette Impoſition des mains etoit ſuivie 


des Dons miraculeux du Saint Eſprit , comme nous 


le voyons dans le Livre des Actes des Apötres. 
D. Cette Ceremonie doit-eile encore etre ob- 
ſervte aujourd'hui? . 
| O 4 


nombre. 


— — ——— . — 


pO 
— — — —ä—ũ—h: — . — — 


Divine; ſur tout puis qu'entre ces Ceremonies il 
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II. Partie R. Elle ne peut plus l'ètre dans le but pour Dieu m 
lequel on la pratiquoit autrefois, puis que les Don des Sac 


miraculeux ont ceſſe. Cependant il eſt abſolument qu'elles 
neceſlaire de faire confirmer aux Enfans venus en D. C 
age de raiſon, le Veen de leur Bapteme. Mais il ne} K. I 
faut pas faire un Sacrement de cela, ni croire que|garder 
les Ceremonies, dont PEgliſe Romaine ſe ſert dans}ye, po 
cette occalion , ſoient neceſſaires & d'Inſtitutionheſt eta 


y en a qui ſont vaines & ſuperſtitieuſes. 
D. Que dites-vous de la Penitence ? 
R. Qu'il eſt neceflaire de ſe repentir de ſes Pe- D. 

chez, & d'en faire la confeſſion a Dieu, & meme 

a PEgliſe,, $'ils ſont publics; ou aux Paſteurs , ſi quelle 

Von a la Conſcience chargee- Les Pecheurs ſont T Allis 

outre cela obligez de reparer leurs Pechez autant! D. 

qu'ils le peuvent, de mortifier leur chair, & de} K. 

donner des marques de la fincerits de leur repen- | hapti 

france. Mais ce Deyoir ne doit pas etre conſiders | la tet 


comme un Sacrement; & dailleurs on ne peut pas | gant « 
obliger les Chretiens à raconter tous leurs Pechez, Fils, 


ni à ſubir toutes les Penitences & toutes les Satis- | D. 
factions que les Pretres leur impoſent. 1 
D. Que penſez- vous de PExtreme-On&ion ? que] 
R. Du tems de Jeſus Chriſt & des Apdtres, on | ! 
oignoit les Malades avec de PHuile, & cette On- embi 
ction etoit ſuivie de leur gueriſon , comme nous le me 1 
voyons, Marc 6.13. & Faq. 5. 14, 15. Mais cette Ce- que 
remonie ne doit plus ètre obſervee , parce que ces | D 
gueriſons miraculeuſes ont ceſſè, & qu'il n'ya point | R 


de commandement de la pratiquer aujourd'hui. qu'i 


Ecclefiaſtiques? 


\ 


D. Que dites-vous des Ordres & des Charges | com 


R. Les Charges des Eyeques, des Pretres ou des | 


Paſteurs, & des Dlacres, ſont lacrees & etablies de dy 


On 
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Dieu; mais on ne doit pas mettre ces Charges au rang 
es dacromens de PEgliſe Chrèetienne; ſur tout, puis 
welles ne ſont pas communes a tous les Chrètiens. 

D. Que croyez-vous du Mariage ? 

K. Dieu Ta inſtitue ; mais on ne peut pas le re- 
arder comme un Sacrement de FEgliſe Chretien- 
ne, pour pluſieurs raiſons, & ſur tout puis qu'il 
eſt etabli parmi tous les Peuples du Monde. 


Article II. Du Bupteme. 


D. CY UWeſt-ce que le Bapteme ? 
R. Ceſt une Ceremonie Sacree , par la- 
quelle nous ſommes regis dans VEgliſe , & dans 


* 


Alliance de Dieu. 


ant! D. Quelle eſt la Ceremonie du Bapteme ? 


Nas | 


4 
- 


N 


le 


7 
N 
* 
: 


R. Autrefois on plongeolt dans Pear ceux qu'on 


daptiſoit; mais avjourdhui on verſe de l'eau ſur 


la tete des Perſonnes qu'on baptiſe, en pronon- 
fant ces mots: Fe te baptiſe au Nom dis Pere, & du 
Fils, & du Saint Eſprit. 

D. D'où eſt-ce que le Bapteme a ete pris? 


me n'etoit pas un Sacrement, ni une Ceremonie 

que Dieu eùt etablie. ; 

Di. Jeſus Chriſt a-t-il conſacrè cette Ceremonie? 
R. Oui; car ſes Diſciples baptiſoient pendant 


5 
fi 
bl 


qu'il etoit au Monde, & quand i} monta au Ciel, il 
commanda aux Apdtres de baptiſer tous ceux qui 
poudroient fe faire Chretiens, Matth. 28. 19. Alex 
C enſeignex toutes les Nations, les baptiſans au Non 


du Pere, & dn Fils, & du Saint Eſprit. 


LO igi- 


R. Il etoit deja cn uſage parmi les Juifs, avant „In- 
que Jeſus Chriſt Vetablir : les Juifs baptiſoient les ftution 
Proſelytes, c'eſt à dire, les Payens qui vouloient 4% Bap- 
 embraller le Service du vrai Dieu. Mais ce Bapte- eme. 
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II. Partie D. Quelle autre preuve y a-t- il que le Bapten 


eſt une Ceremonie que tous les Chretiens foie * 77 8 
obligez d obſerver? 72 
Actes 2. R. Nous liſons dans le Livre des Actes, que ld %, bapt 
38. & 8. Apotres & les autres Miniſtres de PEvangile ba; j . 


12. & 9. tiſoient ceux qui embraſſoient la Religion Chi“ 
18. & 10 tienne. Les Apòtres ſuppoſent dans leurs Epitre 
N Kc. que tous les Chretiens etoient baptiſez. Enfin, (| 


m.9-3 cre la pratique de toute PEgliſe, depuis le con 


APES: mencement du Chriſtianiſme. | 
2 21. D. Qu'eſt- ce que Jeſus Chriſt ordonne aux Ap- 
tres, dans PInſtitution du Bapteme ? 
R. Il leur commande d'aller annoncer Evang. 
le par tout le Monde, & à tous les Peuples; & 4] R. 
baptiſer tous ceux qui croiroient a leur Predicatial cc 
Pourquoi D. Pourquoi veut- il que ceux qui croirot} © 
z a es ſolent baptiſez? 
ctebll, R Celt aſin que par cette Ceremonie ſolen | 
| nelle, ils declaraſſent publiquement qu'ils croyoier] & da 
en Jeſus Chriſt, & qu'ils voulotent etre Chretien 


o 7 - men 
D' un autre c6te, le Bapteme les aſleuroit que Die que 
les recevoit dans ſon Egliſe. & e. 


D. Pourquoi baptiſe-t-on a# Nom au Pere, «| Jol. 
Fils, & du Saint Eſprit ? 
R. Cela ſignifie deux choſes. 1. Que le Baptt J 
me eſt adminiſtrè en PAutorite de Dieu. 2. On 
ceux qui ſont baptiſez croyent au Pere, au Fils, 
& au Saint Eſprit , & qu'ils leur ſont conſacrez. pA 
D. Quelles ſont les graces que Dieu avoit pte. 
mis d' accorder a ceux qui croiroient 2 PEvangile, qu 
& qui ſeroient baptiſez? pa 
R. Il leur accordoit le pardon des Pechez qu'il | pe 
2voicnt commis avant leur Vocation , le Don du 
Saint Eſprit & le Salut. Cela paroit par ce que Jeſu | 4. 
Chriſt dit, Marc 16. 16. Celui qui aura crũ & aura ii FE 


ten 
Olet 
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baptiſe , ſera ſauve , mais celui qui n aura point cru, 
era condamne. Et par ces paroles de Saint Pier t, 
Actes 2. 38. Amendez-vous, & que chacun de vous 


, ſeit baptiſe au Nom de Jeſus Chriſt en rem: ſion des pe- 
cher; & vous recevret le Don du Saint Eſprit. 


D. Qreſt-ce donc que la Ceremonie du Bapte- 


nme repreſente? 


R. Elle repreſente principalement deux choſes; 


la Remiſſion des Pechez, & la Sanctification; & 


ces deux Graces: ſont repreſentees par VEau qui 
ſert à laver & a nettoyer. 1 

D. Croyez- vous que [Eau du Bapteme ait quel- 
que vertu pour purifier nos Ames? 

R. Non; Il n'y a que le Sang de jeſus Chriſt, & 
ſon Saint Eſprit qui produiſent cet effet. 

D. A quoi s'engageoient ceux qui étojent ba- 
ptiſcz dans l'Egliſe Primitive? 

R. Ils promettoicnt de perſeverer dans la Fol, 
& dans la Religion Chretienne , & de vivre fainte- 
ment. C'eſt pourquoi on leur demandoit, avant 
que de les baptiſer, Sils ne croyoient pas en Dieu 
& en Jeſus Chriſt, & Sils ne renongoient pas à l- 
dolatrie des Payens, & aux Peckez du Monde. 

D. Qui baptiſe-t-on aujourd'hui? 

R. On baptiſe les petits Enfans des Chretiens ? 

D. Sur quoi eſt foadec cette coùtume? 

R. Sur ce qu'ils ſont nez dans VEsliſe, & dans 
Alliance du Seigneur; & ſur ce que Jeſus Chriſt 
benit les petits Enfans qui lui furent preſentez, & 
qu'il declara que le Royaume des Cieux leur ap- 

partenoit, Matth. i9. De plus, on circonciſoit les 
petits Enfans des Juits, pour marquer qu'ils etoient, 
nez dans I Alliance de Dieu. Enfin, Von ne peut pas 
douter que les Apatres n'ayent baptiſe des petits 
Enfans , lors qu'ils baptiſoĩent des Familles entie- 


Du Bap- 


teme a 


Enfan :. 


— - N 
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II. Partie 


- 
1 


ce, & nous inciter A bien vivre, Rom. 6. 4. 


L'Origi- 
ne Sl In- 
ſtitution 
de la Ste 
Cene, 


D. Fa Velt-ce que la Sainte Cene ? 
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res; & c'etoit la coitume des juifs de baptiſer le ,zmm6 
Enfans des Proſelytes, auſli bien que les Proſelyteſ ,ygjr f 
cux- mèmes. MN mort. 
D. Puis que les Enfans n'ont aucune connoillan} x1, 1 
ce de ce qui fe fait quand on les baptiſe; quanf R. 
eſt · ce qu'ils doivent s'aquitter des Devoirs que ii ,y;r 
Bapteme impoſe aux Chretiens ? graces 
K. Ils doivent le faire auſli-tot quils font patſ e o- 
venus A un age de connoiſſance, & alors il eſt di e! 
ne abſolue neceſſitè qu'ils confirment le Vœu d prit la 
leur Bapteme , & qu'ils accompliſlent les Devois 9 en »; 
que ce Veu renterme ; a moins de quoi il ne leuf hire 
ſert de rien d'avoir été baptiſez. mangel 
D. Les Enfans qui meurent fans Baptème ſont} 5, 
ils privez du salut? | 4 1 v 
R. Non; Puis qu'ils ſont nez dans VAllianced * P. 
Dieu, & que Dieu ne prive les Hommes du Salut} te Ce: 
que lors qu'ils s'en rendent eux- mèmes indignes 2cco 
par leur Incredulitè & par leurs Pechez; ce quo que; 
ne peut pas dire des petits Enfans. cette 
D. Quel eſt l'effet que doit produire cette Do“ R. 
ctrine du Bapteme ? mole. 
K. Elle nous doit faire reconnoitre la grace qu? pamil 
Dieu nous a faite, de nous recevoir dans fon Alliant? ceux 
le Pa 
boire 
mem. 
à leu 
| R. Celſt une Ceremonie Sacree, dans la“ J. 
quelle les Chrètiens mangent du Pain & boivent tyan 
du Vin qui y ſont diſtribuez, en memoire de Jeſus R. 
Chriſt & de ſa Mort. 5 faire 
B. Que ligaifie ce mot de Cene? rend 
R. II fignifie n Soupe, & ce Sacrement eſt ainſ rin 
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ly rome , parce que Nòtre Seigneur Finſtitua aprés 

tf avoir ſoups avec ſes Diſciples, le jour avant ſa 
mort. 

lan 771. Rapportez I inititution de ce Sacrement ? 
4 R. 1 Corinthiens 11. 23. Le Seigneur Feſus, en 
e ia nuit qu'il fut trahi, prit du Pain, & ayant rendu 
graces il le rompit , & dit : Prenez , mangez , Ceci 
UT ef mon Corps qui a &te rompu pour vous, faites ceci 
Ulf en memoire de moi: De meme auſſi apres le Soupe ul 
G prit la Coupe diſant : Cette Coupe eſt la nouvelle Allian- 
OUS ce en mon Sang : Faites Ceci toutes les fois que vous en 
CUP bojrez en me moire de moi. Car toutes les fois que vous 
mangerez de ce Pain , & que vous boirex de cette Cou- 
ve, vous annoncere⁊ la mort du Seigneur juſqu'a ce 
% il vienne. 

D. Pour bien entendre ce que c'eſt que la Sain- 
lu te Cene, il faut ſavoir ce que les Juifs avoient 
zccoùtumè de faire, lors qu'ils celebroient la Pa- 
que; dites-moi donc ce que les Juits faiſoient dans 
cette occaſion? has 

R. Ils mangeoient un Agneau qu'ils avotent im- 
| mole, ſuivant l'ordonnance de Dieu. Le Pere de 
1% Famille prenoit du Pain, & il en diſtribuoit a tous 
al? ceux qui etoient preſens, en leur diſant: C'eſt ici 

le Pain d'affliction que nos Peres ont mange en 
Egypte: Il prenoit auſſi la Coupe, & il en faiſoit 
boire a toute la Famille; & tout cela ſe faiſoit en 


à leurs Peres en les retirant d'Egypte. 

Ia D. Qu'eſt- ce donc que Jeſus Chriſt fit, en inſti- 

nt tuant la Sainte Cene? 

us R. II fit ce que les Juifs avoient accoùtumè de 
faire dans le Soupe de la Paque, il prit du Pain; il 

rendit graces a Dieu, il rompit ce Pain, & le di- 

ni {iriboa aux Abötres; il leur donna auili la Coupe 


memoire de la Delivrance que Dieu avoit accorde 


- — 
ne —ü—5— — — — 
== py —_ 


IL Partie & il leur commanda a tous d'en boire. 


Pourquoi dans cette Ceremonie ? 
elle a ete 


etabiie. 


 juſqwa ce qu il vienne. 
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D. Quel eſt'le changement que Jeſus Chriſt f 


R. Il en changea la ſignification; Au lieu qu 
les Juifs la celebrgieat en memoire de la Deſhni 
vrance d'Egypte, elle repreſente maintenant 
Delivrance que Jeſus Chriſt a procuree aux Hom Actes, 
mes par ſa Mort. nt ce 

D. Comment montrez-vous que C'eſt- la la ſigiſconſta 
fication de la Sainte Cene? reti 

R. Par les paroles memes de Jeſus Chriſt, qui d4 D. 
en donnant le Pain, Ceci eſt mon Corps qui eſt rom char iſt 
pour vous: Et en donnant la Coupe, Cette Coupe i Jeſus ( 
la nouvelle Alliance en mon Sang, Luc 22. 19. ER. 

D. Quel eſt donc le but de la Sainte Cene? ture, 

R. Jeſus Chrilt Pa etablie pour etre un memala vain 
rial de fa Mort, & un gage de ſon retour. C'eſt qa uu v. 
que YApotre nous apprend , 1 Cor. 11. 26. Tou haut a 
les fois que vous mangere⁊ de ce Pain & que vous boiri Jour. 
de cette Coupe, vous annoncerex la mort du Seignei que le 


D. Pourquoi faiſons- nous la commemoratiq 


Mort du Seigneur dans la Sainte Cene ? leſus 

R. Comme les Juifs remercioient Dieu dans | ſon C 
Paque, de ce qu'il avoit delivre leurs Peres de PE _ P. 
gypte, de meme les Chretiens rendent graces | laute 


Dieu dans la Sainte Cene, de ce qu'il les a racht 2 
gon 


tez par ſon Fils. 
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D. L'intention de Jeſus Chriſt a-t elle ete que 
es Chretiens celebraſlent cette Ceremonie ? 

R. Oül; cela fe prouve par ce que Jeſus Chriſt 
dit, Faires cect en memoire de moi, & par la ma- 
niere dont Saint Paul parle de la Sainte Cene, 
Cor. 11. On voit outre cela dans le Livre des 
Jom Actes, que les Apötres & les premiers Chretiens 

ont celebre ce Sacrement. Enfin, c'eſt une choſe 
ſigniconſtante qu'il a totyjours ete celebre parmi les 

;hretiens, & dans toutes les Egliſes du Monde. 
11d} D. Croyez-vous que le Pain & le Vin de I'Eu- De, Er- 
om char iſtie ſoĩent changez au Corps & au Sang de reurs /ur 
pe: Jeſus Chriſt ? | la Sainte 

R. Non; cette creance eſt contraire à l' Ecri- Cene. 
ture, qui appelle Pain & Vin ce que Pon regoit dans 
ema la Sainte Cene, & qui nous apprend que Jeſus Chriſt 
ſt qa un vrai Corps ſemblable au nõtre; qu'il eſt la- 
ouñ haut au Ciel, & qu'il n'en reviendra qu'au dernier 
oire jour. 2. Les ſens ne nous permettent pas de croire 
nei que le Pain ſoit change au Corps de Chriſt, puis 
que nous reconnoillons par la vue , par le goùt, 
ti & par l'attouchement, que ce n'eſt que du Pain. 

3. Celt une choſe impoſſible & contraire a la rat- 
ſor don, que le Corps de Jeſus Chriſt ſoit renferme ſous 
t d les apparences d'un morccau de Pain, & que ce 
Corps ſoit en une infinite de lieux en meme tems. 
D. Mais Jeſus Chriſt n'a- t- il pas dit, en parlant 
du Pain, Ceci eſt mon Corps ? | 
R. Le ſens de ces paroles eſt, que le Pain que 
leſus Chriſt donnoit a ſes Diiciples, repreſentoit 
's | fon Corps qui alloit ètre rompu. 
PF D. Comment prouvez-yous que ett ainſi qu'il 
es faut entendre ces paroles? | 
che R. Parce que Jeſus Chriſt employe la neme fa- 
gon de parler, dont les Juifs ſe ſervolent dans la 


2.2.4. Des Sadcremens: 


Celebration de la Paque, lors qu ils diſoient que 


Pain qu'ils diſtribuoient, toit le Pain d*afflicti 


que leurs Peres avoient mange en Egypte ;ʒ ce qꝗ 
ne peut ètre entendu que dans un ſens de figure. 


D. Qu'eſt- ce qui confirme cette Explication } 

R. Ceſt que Jeſas Chrilt dit, Qae la Coupe et 
la nouvelle Aliance; Ce qui ne peut ſignifier aut 
choſe , ſinon que cette Coupe repreſentoit ou cor 
firmoit la nonvelle Alliance. De plus, $'il falo 
prendre a la lettre ces paroles, Ceci eſt mon Co 
qui eſt rompu pour vous, il S' enſuivroiĩt que le Cor 
de Jeſus Chriſt etoit deja alors rompu , que fo 


Sang etoit rẽpandu, & qu'il etoit mort. II faudre 


dire encore que les Apòtres mangerent le Corps 
leur Maitre, ce qui eſt tout a fair faux & abſurd 
D. Quel autre abus y a-t-1] dans la croyancel 


dans la pratique de l'Egliſe Romaine a Fegard F . 


Euchariſtie? 
R. Il y en a trois priacipainx 
u' ils adorent le Sacrement de la meme adoratic 
ont Dieu doit etre adorc. 


1 


D. Ne faut-il pas adozer Jeſus Chriſt , quai} ** 


on communie ? 


R. Nous deyons l'adorer en elevant nos cout 


au Ciel, & nous deyons nous approcher du Sacn 
ment avec reſpect ; mais on ne doit pas adorer | 


Sacrement meme, puis que ce n'eſt que du Pain, 


que cela n'eft commande nulle part dans PEc 
ture. e Ee 
D. Quel eſt le ſecond abus? 


R. C'eſt de ne point donner la Coupe au Pep 


ce qui eſt contraire a l'Inſtitution formelle de Jeſi 


Chriſt , qui a expreſſement ordonne de manger 


ce Pain, & de boire de cette Coupe; & à la pra 
que de toute PEglife pendant pluſieurs ſiecles. | 
8 D. Que 


; 12: Premier, cd 
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del P: Quelle eſt la troiſieme Erreur ? 

aid R. Cell de croire que Jeſus Chriſt y eſt offert 

> of, en Sacrifice Propitiatoire, pour les Pechez des Vi- 

ib vans & des Morts. 

* D. Que dites-vous de cette croyance? 
R. L'Euchariſtie peut etre appeliee un Sacrifice, 

parce que les Fideles y offrent à Dieu leurs Sacri- 

ices ſpirituels, & parce qu'il y font commemora- 

| tion du Sacrifice de Jeſus Chriſt. Mais c'eſt une 

Cn opinion abſurde de croire que le Cerps de Jeſus 

Chriſt ſoit ſacrifie. Cette croyance na aucun fon- 

ow dement dans PEcriture Sainte; elle y eſt meme 

condamnèe, puis que FEcriture nous apprend que 

Jeſus Chriſt ne peut plus etre offert en Sacrifice, 
qu'il n'a du etre offert qu'une ſeule fois, & quo 

| par cette ſeule Oblation, il a accompli tout ce qu'il 

| y avoit a faire pour notre Salut, Heb. 9. 25, 28. & 

10. I 4. &c. 


Article IV. De 20055 e de la ae Cene. 


D. A JOus avons vi. ce que la Sainte Cene ſigni- Toutes | 
| fie; parlons maintenant de Pufage qu'on es de 
en doit faire: Toutes ſortes de Perſonnes peu- 4 * 
vent- elles y participer? vent pes 
| R. Non; Il ne faut pas y recevoir ceux qui ne etre ad- 

ſont pas Chretiens & Membres de I' Egliſe; ni les miſes. 
Enfans, parce qu'ils n'oat pas la connoiſſance ne- 
ceſſaire, & qu'il ne ſont pas en état de s'aquit- 
ter des Devoirs de la Religion; ni les Pecheurs 
ſcandaleux, dont la mauvaiſe vie eſt COnuue a 
Jek PEeliſe. | 

B. Faut-il exclure de la Table du rn les 

} Pecheurs ſcandaleux? 


R. Oui fans doute, & ce ſeroit prophaner le 
E N 


* 


II. Paitie Sacrement que de les y recevoir. 
communier avec des gens, que VEcriture nous de- 


14 Faque; 


Ce qu 21 
Fant fi- 
_re avant 
ta Com- 
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On ne peut pas 


fend de reconnoitre pour Freres, & avec leſquel: 
il welt pas permis aux Chretiens de manger , ni 
d'avoir un commerce familier. Parmi les Juifs, 

ccux qui etolent ſoüillez ne pouvoient pas mange: 


vient Tote maniere ſcandaleuſe, etoient exclus 
de la participation du Sacrement, & meme ca- 
communiez à Ja fin; Vedification de PEglile & le 
galut des pecheurs ne permettent pas que l'on re- 
goive a la Table Sacree des Perſonnes qui temol-| 
gnent ouvertement qu'ils ne ſont pas de vrai 
Chretiens, & dont on eſt aſſeuré qu'ils ne font pap 

en ctat de Salut; & qu'1ls communieroient a leut 
condamnation. | 


D. N'y a-t-il ponrtant pas pluſeurs Hypo 


& dans VEgliſe Primitive, ceux qui ei- 


crites & plulicurs taux Chretiens qui viennent a li 
Sainte Cene? 
R. Oil; mais cela vient, ou de ce que les Pap 
ſteurs ne font pas leur devoir , ou de ce que |: 
mauvaiſe vie de ces gens-1a n'eſt pas connue. 

D. Et que dites- vous des Hypocrites qui | 
Preſentent a la Communion , & que T'Eglife nt 
peut: Pas 1 » Parce qu elle ne les connoi! 
pas 

R. Ils ſont remis au Jugement de Dicu & d 
leur Conſcience. 

D. En quel état faut-il etre Pour s'approcheſ 
de 8 Sainte Cene? | 

Il fant etre un vrai Chretien. 

D Que faut-il donc faire avant la Coms mu 
nion? | 

K. II faut voir ſi Pon a une vraye foi , & 


R hand 


munion. You. elt du nombre des Fideles, & pour css ci 


" WE, 
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il faut s' e prouver ſoi-meme , ſclon que Saint Paul 
Fordonne , 1 Cor. 11. 28. Ore chacun Sepronve ſoi- 
meme , & qu ainſi il mange de ce Pain & boive de cet- 
te Coupe. 5 

D. A quoi pouvons - nous reconnoitre fi nous 
avons une vraye Fol? 

R. En examinant notre vie, & Fobeillance que 
nous rendons aux Commandemens de Dieu, & en 
conſiderant pour cet effet nos actions, nos paroles 
& nos penſees. 

D. Quand nous nous ſommes ainſi examinez;, 
que devons- nous faire? 

R. Si n6tre Conſcience nous rend témoignage 
que nous ſommes de vrais Fideles, nous devons en 


rendre graces a Dieu , lui demander pardon des 


Pechez & des imperfections dont nous fommes 
coupables, & travailler a notre Sanctification de 
plus en plus. 

D. Mais que doivent faire ceux qui ont vecu 
dans le Peche ? | 

R. Ils doivent ſc repentir & ſe convertir. 

D. Qu'eſt- ce qu'un Pecheur doit faire avant la 
Communion , pour $'afleurer que ſa repentance eſt 
ſincere? | 

R. Ce neſt pas aſſez qu'il ait de la douleur de 
ſes Pechez, & qu'il prenne la refolution de les 
abandonner ; il doit outre cela executer cette re- 
ſolution avant que de communier, & faire tout ce 
qu'il pourra pour marquer la ſinceritè de ſa repen- 
tance, & pour ſe retirer du Peche, comme de ſe 
reconcilier, de faire reſtitution , Cc. | 

D. Faudroit-1l fe preſenter au Saint Sacrement 
ea venant de commettre quelque grand Peche? 

R. Non; on devyroit en ce cas s'en eloigner', & 
travailler à ſe relever inceſſamment de fa chute. 
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D. Quelles diſpoſitions faut-i! avoir quand on 
communie ? | OR 

K. Pour bien communier il faut avoir toutes les 
diſpoſitious d un Chrétien, une vraye Fol, une ſin- 
cere Repentance, un veritable Amour pour Dieu 
& pour tous nos Prochains, & une ferme reéſolu— 
tion de nous aquitter de notre Devoir. 

D. Mais quelle cit la pi iucipale diſpoſition qu'il 
faut avoir daus I Acte de la Communion , & dans 
le moment qu'on regoit le Pain & le Vin Sacré? 

R. C'eſt une ſincere reconnoiſſance qui nous 
por te a1cndre a Dieu d' ardentes actions de graces 
de ce qu'il nous a ſauvez par Jeſus Chriſt Notre 
Seigucur. 

D. La Communion eſt- elle une AQion bien dit- 
fclie, & doit-ous'y preſenter avec frayeur? 

K. Nou; Au coutraire il n'y a rien de plus fa- 
ile, ni de plus agrcable que cette Sainte Action; 
& 11 faut la celebrer avec joye. 

D. Fam-il communier ſouvent a la Sainte Cene? 

R. L'exemple des Apotres & des premiers Chre- 
tiens nous apprend que Fon doit communier fre- 
quemment, & puis que la Sainte Cene eſt un moyen 
ſi efficace pour nous inciter a la Piete & a la recon- 
noiſſance, nous devons nous ſervir de ce moyen le 
plus ſouvent qu'il eſt poſſible. 

D. Ne faut- il avoir ces diſpoſitions dont nous 
avons parle, que quand on communie A la Sainte 
Cene ? | 

R. Il faut les avoir en tout tems. 

1). Comment le montrez- vous? 

_ R. Parce que nous devons etre en tout tems 
dans la Communion de Dieu, & dans ſa Grace; & 
varce que nous faiſons tous les jours des choſęs qui 
demandent les memes diſpoſitions que la Salate 


1 
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Cene, comme de prier Dieu. D'ailleurs, fi nous ne 
conſervions pas ces bonnes diſpotitions apres 4voir 
communic , nous violerions la promeile que nous 
faiſons en communiant , d'aimer Dieu & de le 
craindre tout le tems de notre vie. | 

D. En combien de manieres peut-on abuſer du Com: 


Saint Sacrement ? ment en 


EK. En deux manieres, ou dans le tems qu'on le 4- 


regoit, ou apres qu'on l'a fegù. la Sainte 


i 
: 
/ 
1 
I 
4 
N 


D. Comment en abuſe- t- on dans le tems qu'on Cene. 


le recoit > | 

R. Lors qu'on y participe ſans devotion & Aus 
re ſpect. 

D. Ceux dont la repentance eſt encore foible, 
communientsils a leur condamnation ? 

R. Non; pourvu qu'ils ayent ſoin d'augmen— 
ter dans la ſuite leur repentance , & meme la par- 
ticipation à la Giinte Cene eſt un moyen tres 
propre, pour les fortifier daus la Foi & dans 1a 
Piet é. TT. 

D. Comment abuſe-t-on du Sacrement apres 
Fayoir recu ? | 

R. Lors que les bons ſentimens qu'on a eu cn 
communiant ſe diſſipent, & qu'on neftient pas ce 
qu'on a promis à Dieu. 

D. Eſt- ce un grand Peche que d'abuſer de la Les /us- 


Sainte Cene ? tes de cet 


R. Oii; Saint Paul le montre quand il dit , 4%. 
1 Cor. 11. 29, 30. Celui qui en mange & qui en boit 
indignement, mange & boit ſon jugement , ne diſcer- 
nant point le Corps du Seigneur ; cet pour cela que 
pluſieurs ſont foibles & malades parmi vous , & que 
pluſtenrs dorment. l 

D. Quelle eſt proprement cette condamgation 
dont Saint Paul parle dans ce e 
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R. Ceſt que Dieu puniſſoit alors par des chati« 


mens temporels, par des maladies, & par la 


mort, pluſieurs de ceux qui prophanolent la Sain- 
te Cene. 


D. Saint Paul ne denonce-t-il point d' autre cou- 


damnation aux mauvais Communians , que ces Ju- 


gemens temporels? 

R. Il les menace auſſi de la condamnation eter- 
nelle, & il eſt clair qu'ils s'y expoſent, puis qu'ils 
commettent un des plus grands Pechez que PHom- 
me puiſſe commettre. 

D. Qu'eſt- ce qui fait voir la grandeur de ce Pe- 
che, & le danger auquel on s'expoſe en le com- 
mettant ? 


R. Ceſt qu'on peche contre Jeſus Chriſt lui- 


meme , qui a inſtitue ce Saint Sacrement en me- 


moire de ſa Mort; & qu'on mepriſe ce qu'il y a de 
plus ſacredans la Religion. 

D. Ce Peche ne peut-il pas etre pardonne ? 

R. On peut en obtenir le pardon par une ſe- 
ricuſe repentance z mais la repentance de ceux qui 
communient mal devient totijours plus difficile, & 
leur endurciſſemeat devient toujours plus grand, 
parce qu'en communiant mal, on abuſe d'un des 
moyens les plus efficaces que Dieu employe pour 


toucher les Hommes. 
D. Quels ſont les fruits que Pon remporte de 


la Sainte-Cene , quand on y participe comme il 
taut ? | 

R. Il y en a deux principaux. i. Cette Action 
nous remplit de conſolation & de joye , parce 
qu'elle nous aſleure que nous avons part aux fruits 
de la Mort de Jeſus Chriſt, & a l' Alliance que 
Dieu a traitee avec nous; Et parce que nous avons 
dans la Sainte Cene des gages expres du retour de 
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Jeſus Chriſt, de notre Reſurrection , & de la Vie 


Eternelle. 

D. Quel eſt le ſecond fruit ? 

R. La participation a la Sainte Cene nous ſan— 
difie, & nous encourage a nötre Devoir. Dieu 
y communique une nouvelle meſure de ſa Grace, 
à ceux qui y vjennent avec une ſincere deyo- 
tion. 

D. A quoi peut-on donc reconncitre {ti l'on 5 
bien communie ? 

R. On le reconnoit non ſeulcment à la paix 


& à la joye que Fon reſlent, ; mais principale- 


ment. par le ſoin que Pon a de vivre en la crainte 
de Dieu, & d'accomplir les promeſſes qu'on lu 
a faites. i 

D. Tous les vrais Communians reſlentent i!; 
cette Paix & cette Joye? | 

R. Non; Pluſteurs en ſont privez , & quei- 
ques- uns memes ſont allarmez & effrayez; mai; 
la marque la plus ſeure d'une bonne Commu- 
nion, c'eſt la crainte d'offenſer Dieu, & l'étude 
des Bonnes Oeuvres. | | 


Du Dewvoir des Catechumenes , du Jen du Bapteme , 
des Motifs a la Piete , des ObStacles qui peuvent 
en detourner , & des Moyens de 5'y avancer, 


Article I. Du V au du Papteme. 


D. Ue doivent faire les jeunes gens, qui deſi- 
rent d' etre regtis à la Sainte Cene ? 
R. Il faut qu'ils rendent raiſon de leur Fot, & 
qu'ils renouyellent & confirment le Vœu de leur 
Bapteme. 
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D. Vous vous etes juſques a preſent aquitte' dy 
premier de ces Deyoirs , & vous avez rendu rai- 
ton de votre Fol ; etes-vous reſolus A vous aquit- 
ter maintenant du ſecond ? 
R. Oui; Et c'eſt pour cela que je parois ici de- 
vant Dieu, & devant ſon Egliſe. 
I „e. D. Pourquoi devez-vous confirmer le Vœu de 
ceſſies de Votre Bapteme ? : 
t - confirmer R. Parce que quand j'ai ete baptiſe , je navois 
ce Van. point de-connoiſlance de ce qui fe faiſoit alors à 
| mon égard; & qu'on ne peut engager perſonne à 
ſon inſęù, ou malgrè lui a etre Chrétien. Il faut 
etre Chretien par connoiſſance & par choix; & la 
Religion eſt une affaire perſonnelle, o chacun 
doit repondre pour ſoi-meme. - 
D. Eſt-ce a prefent que vous devez faire cela? 


II. Partie 


R. Oui; Puis que je ſuis parvenu aun age de 


raiſon , & que je ſuis en etat de connoitre ma Re- 
ligion, & de nraquitter de mon devoir. 
Deux D. Combien y a-t- il de Parties dans le Vœu du 
parties ae Bapteme ? 
ce Vau. 
1. a mourir dans la Profeſſion de la Religion Chretien- 
profeſſion ne. 2. A y vivre ſaintement. 
de la Ve- . a 
ie,. D. La premiere de ces promeſſes eſt- elle diff 
cile A tenir ? 
R. Non pas quand 
peut conſerver ſon repos & les avantages du Mon- 


faut etre preſt a tout ſouffrir, & meme à perdre 
la vie platot que de renoncer a VEyanglile. 
D. Ne pourriez-yous pas, en des tems de Per- 
ſecution, faire ſemblant de renoncer A 
afin de ſauver votre vie? | 


KR. Deux. Ce Veu nous engage: 1. A vivre & 


R. 
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& c'e 

D. 
4 
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on eſt en paix, & que l'on 


de en failant Profeſſion de la Verite. Mais en tems | 
de Perſecution cela eſt plus difficile : cependant il | 
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R. Non; Dieu deteſte les timides & les hypo- 
crites, il veut que nous confeſſions ſa Verite de- 
vant les Hommes , & il declare qu'il reniera de- 
vant ſon Pere, ceux qui ne Pauront pas fait, 
Matth. 10. 

D. Eſt- ce aſſez pour etre ſauve, de vivre dans 


2. 


une bonne Religion? a pratique 
R. Il faut outre cela y vivre d'une maniere ſain- de la 


te & Chtètiennc. 
à J. D. Quelle eſt donc la ſeconde Partie du Vœu du 


Baptème? 

R. Ce Vau nous engage: 1. A renoncer au Pe- 
che. 2. A pratiquer les Devoirs du Chriſtianiſme, 
ou comme parie Saint Paul, Tite 2. A renoncer a 
UPimpiete „& aux convoitiſes du monde, & a vivre ſo- 
brement 3 juſtement, & religier.ſement. 

D. A quoi les Catechumenes renongoient-1ls 
dans FEgliſe Primitive , lors qu'on les bapti- 
ſoit ? 

R. Ils renongoient au Diable & a ſes envres , ar 
Monde & a ſa pompe „ a la Chair & a ſes convoitiſes 


& cꝰeſt à quoi nous devons auſii renoncer. 


D. Qu'eſt-ce que ſignifient ces mots, renoncer 


au Diable & 2 ſer wires ? 


R. C'eſt renoncer a Vidolatrie des Payens, & 4 
leurs Peckez; & {ur tout, a Iimpurete qui re- 
gnoit parmi eux. ZR 

D. Qu'entendez- vous par le Mende? 

R. Fentens la Corruption qui regne dans le 
Monde, les objets que le Monde nous preſente , 
les biens; ſes plailirs , ſes honneurs; les maximes 


des Mondains , leurs coùtumes, & leurs mauvais 
exemples. 


D. Qu'eſt- ce que la Pompe du Monde? 
R. C'eſt le Luxe, le Faſte, les Spectacles, les 


Saintete, 
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2.34 
II. Partie divertiſſemens prophanes , & les debauches d 
gens du Monde. 


D. Comment renoncez-vous a la Chair, & al 
convoitiſes ? 


D. A 
ous a f 
R. A 


wendre 


R. Nous renongons abſolument aux deſirs cif de le 


minels de la Chair , & nous — en partie; 
ſes deſirs per mis. 
D. Vous avez dit a quoi un Chretien doit reno 


cer, dites- moi maintenant quels Devoirs 11 doilp 


pratiquer? f 

R. Il doit obſerver tous les Devoirs que Di 
nous a preſcrits dans {a Parole, & que Saint Pai 
a compris dans ces trois chets , la Temperance , 
Juſtice, & la Piete. 


La Cor- 
ruption 
preſente 
des Chre- C 


fiens. 


R. La plupart des Chretiens les negligent. 
D. Que croyez-vous donc de Fetat preſent d 
hriſtianiſme? 
R. Qu'ily a une tr es- grande corruption part 
les Chretiens. 

D. D'où vient cette Corruption? 

R. Elle vient du defaut d' Ordre & de Diſciplin 
dans IEgliſe, & de pluſieurs autres cauſes ; 10 


Don elle 
procede. 


elle procede ſur tout de ce que les Hommes not 
pas &te bien inſtruits dans leur jeuneſſe. 
D. Et Con procede ce defaut d'Inſt ruction? 


R. De la faute des Paſteurs , dont la plupart rl 


travaillent pas comme ils devroient , a I Inſtru 


Aion & a la conduite de leurs Troupeaux, & dei 
faute des Peres & des Meres, qui levent preſqut! 
tous trés-mal leurs Enfans. 
D. N'avez- vous donc pas ſujet de rendre grace 
a Dicu , de ce que vous avez été inſtruit dans fl 
Pieté des votre enfance? 

R. Outz Et je Ven remercie de tout mon cut 
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D. Ces Deyoirs ſont- ils aujourd'hui obſer vez; conſac 
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de D. A quoi vous engage cette grace que Dieu 
ous a faite? 
ai R. A me conſacrer entierement à lui, & à 
rendre la reſolution de Paimer , de le craindre; 
kk de le ſervir tout le tems de ma vie. 


iel 
Article IT. Des Motifs a la Pieté. 
non 
doit, 1 etre indif} penſablement oblige Les Mo- 
de vous aquitter de ces Dcvoirs! ? tifs a bien 


Dig R. Oüi; parce que Dieu m'en a donne la con- vivre. 
Pathhoiſſance , & qu'il a touche mon cœur d'un delir 
7 ncere de me conſacrer à lui. 
D. Qn'eſt- ce qui vous inſpire ce deſir, de vous 
conſacrer ainſi à Dieu? 
R. Ceſt la gloire de notre condition, Phonneur 
it Wque nous avons d'etre Chrètiens, & d'appartenir A 
Dieu; & la reconnoillance que nous lui devons, 
arm pour les {oins qu'il a pris de nous juſques a preſent, 
pour les graces qu'il nous veut faire dans la ſuite , 
& jour la gloire qu'il nous prepare dans le Ciel. 
lin D. Qu” eſt-ce qui vous encourage encore a Pren- 
maß are cette bonne reſolution ? 
"of R. C'eſt le deur de contribver 'a la gloire de 
| Dieu, & au retabliſſement de la Picte dans ce Sie- 
cle corrompu. 
£ It j D. Quel fruit retirerez-vous de VYobſervation Les 


CL, 


— 


truf de tous ces Devoirs? Fruits da 


elf R. Nous en recevrons de tres- grands avanta- 4 Viete 
que ges, & en cette vie, & apres la mort. 

D. La Piete vous procurera- t- elle quelque avan- * 
ice tage en cette vie? 

WW R. Oui: avec la Pietè on eſt toujours heureux F 
| 1 Tim. 4. 8. La piete ef? utile à toutes choſes ayant li- 
l. | Promeſſe de la vie preſente „& de celle qui eſt a venir. 
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II. Partie D. Quel eſt le plus grand bien que l'on pu 
poſſeder en ce Monde ? : 

R. Ceſt la paix de VAme, & la tranquilite} corro 

la Conſcience. « GNOU\ 

D. Quel eſt le moyen de jouir de cette pan 5 Et 

de cette tranquilite? ö 


; en 
R. II n'y en a point d'autre que la purete,} f 
ſainteté, & la confiance en Dieu. 0 


L'erat D. Quel eſt donc Petat d'un Homme de bien 
Fun hom R. Il eſt le plus heureux de tous les Homme 
me de il n'y a point de douceur au Monde qui egale cel 
bien. d'une vie innocente, ni de plaiſir qui ſoit compar 
ble à celui de vivre dans la Piete & dans ! Amoi 
de Dieu. mM 
D. Mais les gens de bien ne ſont-ils pas ſujet 
aux afflictions & a la mort, auſſi bien que lesay,. ..: . 
tres Hommes ? 
R. Out; mais ni les afflictions, ni la mort, u 
peuvent leur ravir leur bonheur. e 
D. En quel état eſt un Homme de bien dan 3 
Valfliction? 8 88 bin 
R. Il eſt conſole & tranquile , & meme joyeu 
D. Et comment regarde-t-1l la Mort? 
R. II y eſt rofjours prepare il ne la craint polit 
il la yoit venir avec joye. Il ſe conſie en la Miſer-| gon 
corde de Dieu, il lui recommande fon ame, & I Opſt: 
eſt aſſeure qu'au dernier Jour il lui rendra la vie. | j,.:. 
D. Puis dont que nous ſgavons qu'il nous faut 
tous mourir , ne devons-nous pas faire tous no Jeſu 
efforts pour mourir de cette maniere ? 


: 


es Juſt 
ugeme 
la ve 
ont ele 


R. Oüi; Et c'eſt à quoi nous devons principa- . 

lement travailler. | | pro] 

L. D. Voila quelle eſt la vie & la mort des gens de] + 
des Me- bien 3 mais quel eſt Petat des Mechans? Er. 


chen R. Ils ſont todjours malheureux, & dans la vie & 
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pu” la mort; jamais ils n'ont de ſolide repos , ni 
Fc veritable contentement. Tout les rend miſera- 
lite les, les tentations les ſeduiſent , la proſperité 
5 corrompt , Fadverlite les accable, & la Mort 
pair epouvante. 
D. Et quel ſera Petat des mechans & des gens 
fc bien apres la mort? 
R. Les uns & les autres reſſuſciteront; les me- 
hans ſeront envoyez aux peines éternelles, mais 
es Jultes comparoitront ſans crainte devant le 
ſugement de Dieu; ils verront la fin du Monde 
la venue de Jeſus Chriſt ſans trayeur , & ils ſe- 
Font elevez au Ciel pour y vivre Eternellement , & 
Pour y jouir du Salut & de la Gloire que Jeſus 
jet hriſt leur a aquiſe par ſa Mort. i 
54 D. A quoi faut- il donc penſer continuellement, 
pour etre incite a bien vivre? | 
R. A nötre fin, à la Mort, au Jugement, au 
[Paradis , a l' Enfer, & a VEteraite. 


te, 
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len! 


me 
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Article III. Des Obſtacles qui | peuvent detoarner 
ell de la Fiete. . 


D. FE benis Dieu de ce que ces choſes vous tou- Quels 


i 0 
1 vchent, & de ce qu'elles ont fait de l'impreſ- n ces - 
* lon ſur vous; mais ne trouverez- vous pas bien des Olſtaeles 


Obſtacles qui vous detourneroiit de la ſainte reſo- 


e. Fg 
I" lution que vous avez formee? 
na]; R- Nous devons nous attendre à cela, puis que 


Jeſus Chriſt nous en a avertis, nous ſerons ſollici- 
nf tez au mal, par les mauvais exemples, par les 
tentations, par le mepris du monde, & par notre 
| Propre chair. 
de Þ . * 
| I, Que devez-yous donc faire? Comment 
1 TY: ES : p ® i/ faut J 
K * Nous devoas prendte la reſolution de ne relies; 
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II. Partie nous point laiſſer ebranler , ni detourner de nadie cone; 

| Devoir. Mais q. 
D. Ne pourriez- vous pas imiter les autres, Iyener4 

vivre comme la plupart des Hommes vivent ? 10. 32 

R. Non; au contraire , il faut ſe diſtingy D. 

| deux, & tacker de les rappeller a Dieu, en faiſyhyre da 

| luire devant eux la lumiere de nos bonnes ceuyn R.! 

| D. Que doit-on penſer quand on voit fi peu {plus fa 

| gens vivre comme Dieu Pordonne ? fardea 

| K. II faut ſe ſouvenir de ce que Notre Seigneſpoint p. 

adit: /l y en à beaucoup d'appellez, , mais il y en a Saint 

[| delns , Matth. 22. Et Matth. 7. 13, 14. Entrez} PAme 

1 la porte etrorte + car cet la porte large & le chen nelle, 
ö ſpacienx qui mene a la perdlition, & il en a beau plaiſit 
| qui entrent par elle. Car la porte eFt etroite & le of D. 
| min et etroit qui mene a la vie & il y en à peu qui parol 
| trouvent. hy | | R. 
D. Et que faut- il penſer quand on voit des geſ a ma 

de bien tomber dans des Pechez contraires a lau heure 

ritable Picte ? quele 

K. II faut penſer qu'on ne connoit pas les cur cette 

& ſe ſouvenir que Von prend ſouvent pour des gef D. 

de bien des Perſonnes qui ne le ſont pas; ou quel lut d 

| 1 ceux qu'on voit tomber dans ces Pechez etoiei KR. 

_ des gens de bien, ils ceſſent alors de l'ètre, i dont 

qu'ils ſe mettent dans un etatde condamnation. | dans 

D. si vous voulez vivre dans la Pieté, & felo qui 

þ tes maximes de l'Evangile, ne ſerez- vous pas & UL 

| poſez au mepris & a la haine des gens du Monde] p00! 

[| R. Il ſe peut faire que nous y ſerons expoſei ' i 

mais il ne faut pas pour cela avoir honte de la Piet plus 

Il vaut mieux avoir Vaprobation de Dieu & de ni core 

tre conſcience que celle des Hommes ; & un Chrt} des 

__ tien doit tofijours ſe ſouyenir de ce que Jeſus Chriy 1 

| ] adit: One celui qui le confeſſera de vant les bomnes is 
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nale confefſera auſſi devant ſon Pere qui eil aux Cienx. 
Mais que celui qui le reniera devant les hommes, ill ie 
es, ſreniera auſſi de want jon Pere qui ett aux Cicux, Matth. 
1. 10. 3233. f 
new D. Mais ne trouverez- vous pas de la peine à vi- I reſt 
faire dans la Pieté? Pas diffi- 
urn R. Bien loin d'y trouver de la peine, rien n'eſt e de vi- 
eu (plus facile. Le joug de Jeſus Chriſt eſt aiſe, & ſon 5 
fardeau et leger. Les Commandemens de Dieu ne ſont March 
gneſ point penibles. Ils ſont tres-juſtes en eux- mèmes. Le 11. 30. 
„a aint Eſprit nous donne la force de les accomplir , 1 Jean 
Amour de Dieu & Peſperance de la Gloire Eter- 5. 3. 
nelle, en rendent la pratique agreable, & il y a un 
plaiſir & une ſatisiaction indicible a les obſeryer. 
D. N'y a-t-il pas des Perſonnes a qui la Pieté 4 qui ce- 
paroit difficile & penible ? la eft dif- 
R. Elle paroit telle a ceux qui ſont accotitumez fevies 
' 2 malfaire; mais quand on commence de bonne 
heure à bien vivre, ou que Pon a trayaille pendant 
quelque tems à fa Converſion, on n'y trouve plus 
gun certe diffculté, l 3 
geil D. Ne ſeroit-1] pas allez-tot de penſer a ſon Sa- 
que lut dans la vicilleſſe? 
R. Non; on peut mourir jeune; & ceux qui ſe 
>. (| donnent au Monde dans leur jeuneſſe, tombent 
n. dans un endurciſſement dou il y a tres-peu de gens 
elo} qui reviennent. 0 
se D. Quel eſt donc le tems & Page le plus propre 
de!} poar travailler a ſon Salut? 
R. Celt la jeuneſſe; parce qu'on a dans cet age 
plus de loiſir de s'iuſtruire; le cœur n'eſt pas en- 
core gate , & les pallions & les mauvaiſes habitu- 
des ne font pas encore formees. 
D. Quelle autre raiſon avez- vous de commen- 


wg i * . ' 8 * 18 
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II. Partie R. C'eſt que nous avons été confacrez à Dig D 
| par le Bapteme, des notre enfance; & que to lanc 
les ages de la vie doivent ètre employer a ſery} R. 
Dieu: Outre cela, plus on differe de vivre dans}Preſ: 
Picte, plus il eſt difficile de ſe convertir. cher 


Article IV. Des Moyens de £avancer dans la Pin R. 


D. Ue devez-vous faire pour executer vot 
deſlein ? | 
K. Nous devons pratiquer ce que Jeſus Chrfaut 
ordonne, prier & veiller continuellement, Mat enſe 
26. 41. Veillex & priez que vous nentriez en t D. 
tation : car Peſprit e5t prompt, mais la chair ccaſi 
foible. | | | R. 
D. La Priere eſt-elle un moyen bien efficaffa ] 
pour s'avancer dans la Pieté? ua 7 
ER. Oüi; C'eſt pourquoi le principal Devcette 
d'un Chretien eſt d'adorer Dieu, & de Vinyoqu D. 
tous les jours , & principalement tous les mat in Inte 
avec attention, avec reſpect , & avec amour! 
Quand on s'eſt bien aquitte de ce Devoir, on] R. 
toujours le cœur porte au bien. edits 
LaVizi= D. Quel eſt le ſecond moyen de ſe conſery! to 
lance, dans la grace de Dieu? . | r de 
R. C'eſt la Vigilance. Ce Devoir eſt abſolum 
neceſlaire , & Pon ne ſgauroit ſe relacher ſi peu q D. C 
ce ſoit a cet egard, que la Piete ne diminuè, & q 
Pon ne tombe dans le Peche. 5 
Ele fen. D En quoi conſiſte la Vigilance Chretienne? 
forme R. Elle conſiſte a penſer tonjours a notre 
deux De- voir, & à tacher de reconnoitre les occaſions 
vojrs, bien faire, afin d'en profter, & les tentation 
afin de les eviter. ur 


LaPriere 
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Di4 D. Quel eſt donc le premier Devcir de la Vigi- Le pre- 
tol lance ? | mier de 
ery R. De profiter de toutes les occaſions qui ſe Pater 
anslpreſentent de faire le bien, & meme de les re- © 94 
chercher. ge 25 
D. Quelles ſont les occaſions dont il taut prin- nh 
bleme: profiter? e 
bieteh R. Ce ſont les bonnes diſpoſitions dans leſquel- 
les on ſe rencontre, les ſaintes penſees & les pieux 
vötmouvemens que la Grace de Dieu produit dans 
os cœurs. Qnand nous ſommes dans cet état, il 
Chrfaut nourrir & entretenir avec ſoin ces bonnes 
Matpenſées, & ſuivre ce qu'elles nous inſpirent. 
2 t D- N'etes-vous pas maintenant dans une de ces 
air dccaſions favorables ? 
R. Oüi par la grace de Dieu; jamais il ne nous 
ficaFra plus facile d'entrer dans le chemin du Salut 
u'2 preſent , & malheur a nous ſi nous negligeons 
tte occaſion. | | ; 
D. Que faut-il faire pour ſe confirmer dans ces 
latinintes diſpoſitions , & pour les exciter dans ſon 
amofeur? 
R. Il faut prier, travailler às'inſtruire, lire & 
editer, rechercher les occaſions de $'edifier , & 
aſerylf tout la compaguie des gens de bien; & profi- 
r de tous les moyens que Dieu employe pour 
ocurer notre Salut. ww 
D. Quel eſt le ſecond Devoir de la Vigilance? Lefecond 
R. C'eſt de prendre garde aux Tentations & de iter 
eviter. les Ten- 
. P*ou viennent les Tentations ? act. 
Elles viennent ou de ce qui eſt hors de nous, 
de nous-memes. Te; 
- Qu'y a-t-il a obſerver a Vegard des Tenta- 
ns qui viennent de dehors ? 
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II. Partie R. Ceſt que nous avons ete conſacrez à Die D 

par le Bapteme, des notre enfance; & que to lanc 
les ages de la vie doivent etre employez a ſeryi 
Dieu: Outre cela, plus on differe de vivre dans! pref 


Picte, plus il eſt difficile de ſe convertir. er 
1 , _ ,|cipal 
Article IV. Des Moyens de Ja vancer dans la Piet, R. 

lle 01 

D. Ue devez- vous faire pour executer vöôtimou; 


deſſein? nos 

R. Nous devons pratiquer ce que Jeſus Chrifaut 
ordonne, prier & veiller continuellement, Mat enſe 
26. 41. Veillex & priez que vous entries. en tel D. 
tation : car Ieſprit ext prompt, mais la chair e ccaſ 
foible. | | LX. 
D. La Priere eſt-elle un moyen bien efficaqf!2 | 


La Priere ; 
pour s'avancer dans la Piete ? 


Quand on s'eſt bien aquitte de ce Devoir, on 
todjours le cœur porte au bien. 
LaVigi= D. Quel eſt le ſecond moyen de ſe conſeryſt tc 
lance, dans la grace de Dieu? , r de 
R. Ceſt la Vigilance. Ce Devoir eſt abſolumeſocu 
neceſlaire , & Pon ne ſgauroit ſe relacher ſi peu q D. 
ce ſoit a cet egard, que la Piete ne diminuè, & q 
Pon ne tombe dans le Peche. | 
Elf: rex. D En quoi conliſte la Vigtlance Chretienne ? 
ferme R. Elle conſiſte a penſer totzjours à notre D 
deux De- voir, & A tacher de reconnoltre les occaſions 
vojrs, bien faire, afin d'en profiter, & les tentation- 
afin de les eviter. Ms 9 


Evi 
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Diel D. Quel eſt donc le premier Devoir de la Vigi- Le pre- 


mier de 


toll Jance ? 


we 


ſerv R. De profiter de toutes les occaſions qui fe ter 


1ns\preſentent de faire le bien, & meme de les re 
chercher. 
D. Quelles ſont les occaſions dont il taut prin- 
_ cipalement profiter? 1755 
bete R. Ce ſont les bonnes diſpoſitions dans leſquel- 
les on ſe rencontre, les ſaintes penſees & les picux 
ouvemens que la Grace de Dieu produit dans 
nos cœeurs. Quand nous ſommes dans cet état, il 
ut nourrir & entretenir avec ſoin ces bonnes 
enſees, & ſuivre ce qu'elles nous inſpirent. 
2 tel D. N'etes-vous pas maintenant dans une de ces 
air epccaſions favorables ? 

| R. Oüi par la grace de Dieu; jamais il ne nous 
fficadera plus facile d'entrer dans le chemin du Salut 

va preſent , & malheur a nous fi nous negligeons 

Jeyoſette occaſion. 
D. Que faut-il faire pour ſe confirmer dans ces 


70qut , 
At intes diſpoſitions, & pour les exciter dans ſon 
amouſcur ? g 33 . 

„on] R. II faut prier, travailler às'inſtruire lire & 


deediter, rechercher les occaſions de s'edifier, & 
Iſer vr tout la compagnie des gens de bien; & profi- 


ocurer notre Salut. - 


eviter. N 
nne? D. D'où viennent les Tentations ! 
de nous-memes. ; 
- Qu'y a-t-il a obſerver a Pegard des Tenta- 
Ns qui yiennent de dehors ? 5 

2 
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r de tous les moyens que Dieu employe pour 


R. Elles viennent ou de ce qui eſt hors de nous, 


* 


ions de 


de OCC4- 


bien fai- 
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D. Quel eſt le ſecond Devoir de la Vigilance ? Le ſecond 


R. Ceſt de prendre garde aux Tentations & de 22 
ES len- 


tations; 
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11.Poiic R. II faut tacher de les prevoir & de les eviter, 
en s'eloignant de tout ce qui peut nous etre ung R 
occaſion de peche, & prfacipalement de la compaq | 


nie des Perſonnes quien ont pas de la Piete. que 
D. Quel eſt le moyen deeviter ces Teatations: les 
1 ſte: 


. Ccſt de vivre dans la retraite , autant quo D 

Ie peut faire, ſans manquer aux Devoirs de la Re ve d 

ligion & de Ja C harite, & a ceux de ſa Vocation. R 

1). On eſt la principale ſource des Tentations me. 

R. Elle eſt en nous- mème, & dans notre corps de, 

La Mr. D. Quelle doit donc etre la maxime d'un Chre- men 
ei ſicat ion tien? ? pou 
R. Den avoir pas ſoin de la chair, & de mor- ard. 
tifier ſon cor ps, Saint Paul preſcrit ce Devoir: 

Rom. 13. 14. NVL point ſoin de la chair pour ac F 

complir ſes convoitiſes- Et il le pratique lui- meme met 
comme il nous Vapprend, 1 Cor. 9. Je matte C Plic 

reduis mon corps en ſervitude, de peur qu en quelqui nan 
maniere apres avoir pre ch AlX autres: je ne ſors trons que 

dé moi-mꝭ mc non rece vable. a 

D. Comment peut-on mortifier le corps & em- doi 

pecher qu'il ne ſeduiſe l'ame? 

R. Par le travail dans une Vocation legitime] ſon 


* Jed par la Temperance , par la Sobriete, & par lf lr 
cunc. A 

D. Ne faut-il pas aufli mortifier ſon eſprit & tal 

volonté? | 


R. Oki ; il faut travailler a ſe rendre maitre&} le 
ſes penſces & de ſes deſirs; & Pon en vient à bon 
en s abſtenaut ſouvent de ce que Pon aime , mem} en 


C2 
* 


des choſes per miſes; & en faiſant des choſes corÞ PN 
" Dans traires à nos inclinations. eſt 
eonſeils D-: A quoi faut: il encore prendre garde, . 
8 la eviter les Tentations? Vo 


men Art. IV. Des Moyens de Savancer dans, t 2.47 
os, R. A rejetter les mauyaiſes penſees, auſſi-töt 
qu'elles Selevent dans nos cœurs; car quand on 
ions. les y entretient, on n'elt plus en état d'y 1c 
ſiſter. 
on D. Quel eſt le moyen d'empècher qu'il ne Vete- 
Re. ve de mauvaiſes penſees dans nos ames? 
on. R. C'eſt de getudier ſur tout ala puretè de La- 
ons! me & de la conſcience, de ne pas aimer le mon- 
de, & de ne rien prendre trop à cœur, non pas 
hre meme les choſes innocentes , mais de réſerver 
pour Dieu n6tre amour, & nos affections les plus 
ardentes. 
D. Mais a quoi faut - il ſur tout prendre garde? 
R. Aux defauts auſquels on eſt particuliere- 
ment ſujet; & à cauſe de cela chacun doit $ap- 
pliquer a connoitre ſon foible , & fa paſſion domi- 
nante; car ces defauts-la ſont la ſource de preſ- 
que tous les Pechez. Ke 
D. Qu'eſt- ce que les jeunes gens en particulier 
doivent Eviter ? | 
R. Les deſirs & les defauts de la jeuneſſe, qui 
ſont principalement, Voittvete , l'amour des plai— 
firs, & Porgueil. 
D. N'y a-t-il pas certaines diſpoſitions & cer- 
e tains Devoirs auſquels il faut ſur tout studier. 
R. Out; ces diſpoſitions ſont FAmour de Dicu, 
e& le mepris du Monde, la Douceur, & la Pricre. 
on! Ces Devoirs ſont la ſource de tous les autres, & 
em] en Sappliquant a les obſerver , on ſe forme a 1a 
Pratique de toutes les Vertus Chrètiennes, & Pon 
eſt garanti du Peche. „ 
r! D. Puis donc que vous connoiſlez votre De- ee 


voir, & les moyens de vous en aquitter , il ne Fm 
| 1102 Ct 


reſte plus rien ſinon que vous confirmiez ie Veu,, © 


de votre Bapteme , & que vous vous conſacriez Birne 
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II. Partie a Dieu; etes - vous reſolus de le faire? pas, 
| R. Oui; Et c'eſt ce que je deſire de tout mon bien 
cœur. 0. 

D. je vous exl:orte a bien penſer A ce que vous} moin 
dites, & à ce que vous allez faire; parlez-voug ſans « 


lincerement & devant Dieu? | ER 
K. Oui. | | 
D. A qui allez- vous faire cette promefle ? Sera 


R. A Dieu mon Createur , & le Pere de Notre} I 


4 

Seigneur Jeſus Chriſt. Ju 

D. Pour combien de tems la faites- vous? ve 

R. Pour tout le tems de ma vie. C, 
D. Cette promeſle eſt-elle d'une tres- grandes“ 

importance ? I 


R. Oui; ll y va de mon Salut, ou de ma dams} 
| nation, & Dieu me jugera par la maniere dont 
je l'aurai obſervée. 
D. Apres que vous aurez fait cette promeſle ,| 
en quel <tat ſerez-· vous? d. 
| R. Je ne ſerai plus a moi- meme , mais af d'eu 
| Dieu. | - 
| D. Quelle difference y a-t-il entre Vetat oi Bape 
| 
| 


vous avez ete pendant votre enfance, & celui ops 4: 
vous allez entrer? | ſes : 
K. Si je fulle mort dans 'enfance, mon Salut. Fo: 

Etoit aſſeure ; mais deformais je ſerai reſponſabl Die. 


| de ma conduite devant Dieu. EA 
| D. Si vous naviez pas deſlcein d'accomplir cette} E# 
| promeſſe, que devriez- vous faire? | dev. 


R. Il vaudrott mieux ne la point faire, que di} K 
la faire & de ne la pas tenir, parce que la viola“ I 
tion de cette promeſſe aggraveroit ma peine; Ce} plir 
pendant quand meme je ne Paureis pas faite, 1 
n'éviterois pas par la la condamaation , parce qu me 
Zoit qu'on falle cette promeſſe, ou qu'on ne la fall! gre" 
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pas, on eſt toùjours oblige a craindre Dieu, & A 
bien vivre. | 

D. Je vous prens donc ici vous - memes à te- 
moins, que vous vous engagez volontairement & 


| fans contrainte a ſervir Dieu? 


R. Oüi; Je m'y engage. 


mn. 
— 


La Maniere de recevoir les Catechumenes , ſelon 


qu'elle a &te etablie dans les Egliſes de la Sou- 
verainete de Neufchatel & Vallangin , par la 
Compagnie des Paiteurs. 


Es Catechumenes ayant ets inſtruits en parti- 
culier pendant fix ſemaines , par leur Paſteur, 


& ayant et6 examinez publiquement pendant quel- 


ques jours, ſur toutes les parties du Catechiſme, 
on leur fait faire, la derniere fois qu'ils paroiſſent 


devant la face de VEglife, cette Promeſſe, que Pun 
lis A 


deux prononce au Nom de tous. 

Nous ratifions & nous confir mons le Vau de notre 
Bapte me, Nous renon pons au Diable & a ſes auvres, 
a Monde & 4 ſa pompe , a la Chair & 4 ſes convoiti- 


5 ſes : Now Prometrons ae vivre & de mourir dans la 
>41utf 
ſable} 


Foi Chretienne , & de garder les Commandemens de 
Dieu tout le tems de notre vie. 

Apres que cela a ete recite ,, on leur demande, 
E#t-ce la ce que vous promettes tous devant Dieu, & 


devant ſen Egliſe 3 | | 
je de“ 
lola - 


R. Oüi. 

Le Myniſtre.dit , Dic vous ſaſſe la grace d'accom- 
plir cette Promeſſe. 

Le Miniſtre continue ainſi. Fn ſuite de cette Pro- 


e qu mefſe, & dans Peſperance que vous Paccomplires, reli- 


faſt grerferrent y je vous vrt pois an nombre des Fideles ad. 


pray emerge wgrn__— 
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tes, & je vous donne la liberte de participer en cette 


qualite, au Saint Sacrement de la Cene. Et vous Chre- 


biens qui etes ici preſens, je vous prens à temoins de lu 


Promeſſe que ces jeunes Gens ont faite, & je vous ex. 
horte à les regarder deſormais comme vos Freres, qu 
ſont participans avec vous de la meme Grace, a leu 
rendre tous les devoirs de la Charite Chretienne , &. 
prier Dieu pour eux. 


Cela etant fait, on adreſſe aux Catechumenef 
une Exhor tation, dont la forme eſt a la diſcretion} 
du Miniſtre, & quand elle eſt finie, les Catechuſ 
menes ſe mettent tous A genoux , & le Miniſtre lit 


la Priere ſuivante. 


D len Tout-Puiſſant , nous te beniſſons de ce qu'il th 

plu nous appeller a ta connoiſſaxce , & en partici 
lier de ce qu ayant fait la grace à ces Enfans de na 
tre dans ton Egliſe, & dy etre introduits par le Bu 
preme , tu leur as fait celle de parvenir & un age de rai 


fon „ & de paſſer aujourdhui du rang des Enfans a ce 


lui des Fideles adultes. Nous te prions que comme il 
viennent de ſe conſacrer a toi; en confirmant le Vaud 
leur Bapt me, & d'etre admis a la Communion du Sd 
crement de la Mort de ton Fils; tu ratifies dans le Cup 
ge que nous venons de faire en ton Nom & dans ti 
Fgliſe. Re gois-les, Seigneur, & les benis; & q 
ta Grace ſoit avec eu des maintenant & 4 jamai 


HAnen. 


O Dieu trèn-bon, Pere de grace; ſai qu'ils perſe 
werent conflamment dans la Profeſſien ſainte on i 


" f d F A: + 
© 621ENT AI entrer. Ou ayaut te rend:is Cir#iens 


lo Naiſſance & par leur Bapteme , ils le ſoient deſu 
ais par connoifſance & par choix. Hs viennent de ti 
nonc er au Diable & 2 ſes guvres, au Monde & 4 
a fes convoitiſes. Que donc i 


4 


porape 4 la Chair & 


W— 


ce que detre Chretiens , & de now repreſenter 
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Prince de ce Monde wair rien en eux; que des leur jeu- 
neſſe leur Foz ſoit victorieuſe du Monde, de la Chair, 
C de tous ſes mauvais deſirs! 

Pere Saint, garde-les en ton Nom, & les preſer= 
ves du mal; Sanftifie-les par ta Veritè, ta Parole eſt 
la Verite. Garanti-les de la contagion du Siecle. Ne 
permets ps que les Inſtructions qu us ont re pics, & 
que la Promeſſe qu'ils viennent de te faire, veſacent 
j4mais ae leur memoire. Ne permets pas que ces bons 
ſentimens , que tu leur as donnez , ſe perdent dans le 
commerce du Nlonde. Ang mente-les plutor , & fai 
que ces jeunes Plantes croiſſent & fructiſient abondam- 
ment en Lumiere , en Foi, en Saintete , & en Cour 
ſolation tous les jours de leur vie. Qus cette nouvelle 
Generation ſoit meilleure que ſes Peres; & que tes En- 
fans, apres avoir ſervi en ce Monde aux deſſeins de ta 
Providence; obtiennent de ta Bonte le Salut Eternel ! 
Amen. | 

Now te prions , Dien Tout-Puiſſant , peur toute la 
Jeuneſſe de cette Egliſe. Beni les Inftruftions qu on lui 
donne, preſerve-la de la corruption, & la ſantiifie , 
afin que nos Enfans ſoient un jour des ornemens dans ta 
Maiſon , & les Heritiers de ton Royaume. 

Donne-nous a nous tous; aux Jeunes & aux Vieux, 
aux Grands & aux Petits, de bien conſiderer ce que 

ſans 
cefſe quel Vau , quelles Promeſſes , quelle Frefeſſion ſo- 
lemnelle nous avons tous faite par notre Bapteme y 


auſſi bien que par la Communion au Saint Sacrement- 


Amen. 
Dieu Tuut-Puiſſant, eæauce- nous; exauce les Prie- 
n . RE / R 
res de cette jeuntſſe, qui eFt ici profternce devant toi, 
G de nous tous qui t invogquons , qui t'adorons, qui te 
glorifions , & qui te demandons grace par Jeſt: ( hriſt, 
git nu command de te preer ainſi. 


= | Cad), "> q 
| 
Nr he; „ qui P aux Cieux. Ton Nom ſoit ſan, 
Ton Regne vienne. Ta Volonte ſoit faite en la. 
fle comme au Ciel. Donne-nous aujourd'hui not 
Pain quot idien. Et nous pardonne nos Pechez. ,, com 
nous pardonnons à ceux qui nous ont offenſe. Et ne no 
3ndut point en Tentation , mais delivre-nous du Malin 
Car a toi appartient le Regne, la Puiſſance & la Gloj 
re, aux ſiecles des ** Amen. 


Apres FOraiſon Dominicale „on finit par pl 
Beeten que l'on donne aux Weiehumenes; N 
en cette forme. N cl 

ul 


L Benediftion du Sei gneur Dieu Tou- Puiſſant, d 
Pere, du Fils, & du Saint Eſprit, ſoit & demenre 
erexgelleneSs avec vous us tous. Amen. 
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